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le général Jaruzelski demande Le lancement de la navette 
à la Diète polonaise spatiale américaine 

d'interdire la grève a été retardé 

pendant deux mois par une série d’incidents 


Le premier ministre polonais, le générai Jaruzelski, a 
demandé, vendredi matin 10 a vrl i là Diète polonaise d'adopter 


Initialement prévu vendredi en début d'après-midi, le lancement 


aadé. vendredi matin 10 avril à la Diète polonaise d adopter l ^ Columbia, la navette spatiale américaine , a été différé alors que “ ' 

toi interdisant l e droit?. _gr4,e_ pendant delta mois. Le géo» ^ ^ aammuU , John w . Ymng „ L . crtppm _ avaimt 


POINT 

L’exode 
des pauvres 

La terra se rétrécit. Les 
nations sa recroquevillent. Des 
pays naguère ouverts à ces 
migrations multipliées par les I 
moyens de transport contant- j 
poratns fermant leurs Iran- \ 
Hères, ou dissuadent office- j 
cernent les étrangers de j 
s élourner sur leur territoire. : 
La route des Indes par vota I 
terrestre, qui faisait U y a 
encore peu d’années la tôle 
du voyageur, est désormais 


rat, qui est arrivé an pouvoir le 12 .février dernier, a laissé enten- , . 

dre quïl démissionnerait si satisfaction ne lai était pas donnée, déjà, pris place dans le poste de pilotage. 
Vendredi, erï'débat d 'après- midi, la direction da syndicat Indépen 1 , 

dant Solidarité n’avait toujours pas réagi à cette demande. La Alors Que rien, ou pratiquement nen, 
commission nationale siège ce vendredi à Gdansk. mineurs d’ü y a trois jours — purge des pi 


Simultanément, les pays qui 
conduisent à ronani et 
d'autres sur d'autres conti- 
nents se soumettent à des 
régimes où la liberté tait oéle 


circuit d'une vanne de régulation — n'était venu perturber le bon s^en^évadm^^parienré la 
Ces! dans son discours trouver* de raW/ne ? -, a-Hi demandé. - Nous déroulement de la mission, le compte à rebours a dû être interrompu recherche d’une terre d’oc- 

TJZVtt/ssJ: arris: rrjir — — «— »■ s *** k — 

lz rsz .zlz,™ z *>** w*™* —*• « ^ h 

a-f-n dtt. - concerne ta s intérêts le s grèves noua menaçant à nouveau ? talion électrique de la navette (piles à combustible, trop sollicitées mod ecnappar 

plue vitaux de notre nation, noua (~) Le gouvernement compte sot semble-t-ü). puis dans les programmes d’un des ordinateurs du Fuvant roooresslon ou 


apportera la paix et le début de ata- nmerdlodon du droit de grève pour 
bfltté que toute la société réclame permettre un apaisement général. Je 
Après avoir sévèrement mis en cause dois voua rappeler que lorsque fa» 


Si la première difficulté a été antres tâches, le guidage et la na- 


certains éléments - extrémistes > qui occupé ce poste, Loi rromis de rapidement surmontée, la seconde vlgation de la navette, 

seraient -passés à r action au sein démissionnât si le gouvernement ne a, en revanche, réclamé un impor- (Lire page 15. Varlicle de 

au dans l’entourage de Solidarité », pouvait pas remplit ses tondions. • tant travail de la part des tecn- notre envoyé spécial Maurice 

le premier ministre a évoqué les Jnd- u, fl4nA „, Arvonny.) 


r ïï5 hl f I e 48 mana “ de grève Iorequ .n ^ été 'désigné comme ordinateur et un ordinateur de l, fnurnPP 
générale et au coure desquels phi- mimât™ a également de- *«xrare de grande puissance — lOuniee 

steure syndlMn^s ont «A- «Mat- ^6 le bl^ge defsalakea jus- ES® 1 ** 1- “ ^ de M. 

^ de " a drB3Sé L’ordinateur Incriminé était le Washington 

Selon le général JaruzeteW. ces “J* tableau Bombre de I économie, cinquième, c'est-à-dire celui qui avec 


«W’è ta Un de Pennée II a dressé vordiD&teur Incriminé était le 
Selon le général JaruzeJsfcî. ces ^ tableau Bombre de l’économie, - cinquième, c'est-à-dire celui qui 

F — i -■ s * STS tj ; “ue 01 » MSrBMra ss i »-»- ■ ' 

tome proportion* et ont placé la marcflé intérieur s’est effondré et culateurs fonctàorment. en effet. J® 8 bases amen cames 

P ®5 af ÎL" “ b ?H ae B ru i pwre *■ . qu'un rayonnement sera» nécessaire, en fie surveillant l’un l’antre et en Espagne. 

- Combien de tais encore le paya s’interrogeant quatre cents fols (Lire page 3.) 

pourra-t-il ainsi être . placé au bord (Lire ta sotte page 3 J par seconde pour assurer, entre — — 


la fournée européenne 
de M. Haig 

Washington va négocie! 


avec une vigueur 


. Lé ÇonseO co ns titn tienne! ayant retenu 
les noms des dix candidats qui pourront 
briguer, le 26 avril, les faveurs dn suf- 
frage universel Ivoîr pages 8 et 91. La 
phase, officielle de la campagne prési- 
dentielle ouverte vendredi 10 avril se 
terminera le 24 & minait 
L’ordre (Tattribntion des temps dp 
parole des candidats sur les antennes de 


Radio-France et des chaînes de télévision 
devait être déterminé, dimanche 12 avril, 
par la commission nationale de contrôle. 

La dernière semaine de la phase offi- 
cie ose de la campagne a été marquée 
par an dorassement dn ton de M- Gis- 
card d’Estaing. qui ne se contente pins 
désormais d’exposer ses propres desseins 
et attaque avec vigueur son principal 


cancnm-Qt, «^ Mitterrand. Ce dernier. , 6lug ,fy poiniqmu. 

uni te lai rend bien, doft compter, d antee Toat prt ^ IDS e «/oonf (m< 
"“Ti “ÜÏÏL.- 1 ® COT “l“ rt ® men, .J *« paraît Incertain. Une nouvelle 


cuell. Et les pays clos sont 
souvent aussi des terres de la 
faim dont on cherche à 
s'évader pour échapper à la 
mort. 

Fuyant roppresslon ou 
fuyant la misère, des hommes 
cherchent retuge vers des 
Etats que ron sait riches et 
que l’on devine plus libres que 
ceux que ron quitte. 

Mais la balkanisation de la 
terre s'étend aussi aux nations 
de la prospérité et de roou- 
lence. Le mondialisme, la 
générosité universelle ou la 
fraternité le cèdent au rée- 
lle me absolu. Pour d’autres 
causes, où régolsme et la 
peur prévalent, les riches 
s'entourent de barrières afin 
de se protège r des pauvres. 

Les riches, par mauvaise 
conscience notamment, font 
cependant des efforts en 
faveur des réfugiés de ta 
politique. Mais ils contestent 
qu’il puisse aussi exister des 
réfugiés de te misère. Ne 
serelt-ce que parce que ces 
derniers sont de toute évi- 
dence plus nombreux encore 
que tes réfugiés politiques. 

Tout principe aulourd'hui 


qui loi prodigue tantôt les critiques, tan- „ crtse de tg ' c onsc ience - 

tôt les démonstrations d'apaisement Isoir ns , ra ppa pas désarmais 

page SI. On assista d'autre part, a la que la sau/a Euraoa „ M , 

multiplication des controverses sur les c / 8 /r que -es révisions, qu'elles 


Une nouvelle politique de crédit I 


par JACQUES CHIRAC (*) P 

L'économie française, chacun la c’est le rationnement de ta quantité De tous nos eaa 
sa U. souffre des - atteintes con|u> de crédit mise ■ ô la disposition de fère Michel Debi 
guôBS dé l'Inflation et du chômage, l’ensemble dé f économie na Corel, me dlt-oi 

La gouvemsmont s'afloros de aol* ; on ® ent 

• ■ ■ ■ — — — ■ sunuitanamant nous subissoiiB Min ne u tumte 

gner le mai en appliquant une thé- rlAoi _ Hra 0610 ne œ J» cuse 

.. ... nnéin ri.f m I6Ô éwltdlü OU DuSOfOIB OtOUBlflltE n’n nn. tfflJdU 1 EU 

STi s-—-* «* ■*■■ «**» ^ 


Ma préférence 

par OLIVIER GUICHARD (*) 


r ie rôle des chaînes de concernent les esprits ou 
vtslon * qu'elles touchent au gouver- 

nement des hommes, vont 
pour la plupart dans le sens 
ktipP du rétrécissement. Peut-on à 

Fl lut# cette régie Imaginer des 

exceptions ? 

IARD (*) Le vieille notion du réfugié 

politique et son corollaire 


rm Corel, me dit-on. U est votre tout. — peut-être est-ce parce que cetul due la faim menace 

«mi 8t ;’on vent dire : ramifié nous avons l’un et l’autre une sa terre (T origine 

cela ne se Jiscute pas. mais e-Ha certaine conception de la polttl- C® constat empêche 
n’a pas valeur exemplaire, cela que : c’est pour cette conception PQ yf ûu confort de s'en t 

ne se partage pas. que Michel Debré se bat au Jour- ^ définition tradittonn 


la oroarasslon de la masse monft- ,,_T /. » œ se partage pua. «ucuci ueure se m t aujc 

sur rautre est Us6 ° dB ® monnate8 P rowoqu8 uno Je voudrais donc exposer ici d’hrn : c’est efle que Je voudrais 
Micadréa dans <rétroitsa Umltes ; surenchère des taux d mteat. qui n a raisons de ma préférence, qui faire comprendre et partager, 
encadrée dans rretroroa d'autre but que de fixer les masses être U me semble, par- 

(•) «nw«n premier muisuv. can- énormes, da capitaux dont tes mou- Du reste, notre amitié (lAre ta suite page 10J 


à ta définition traditionnelle 
du droit d’asile. Tout autre 
protêt réduirait bien vtte le 
mot de réfugié à un mythe. 

(Lire page 14.) 


AU JOUR LE JOUR 

Emprunt 

1) Mitterrand est. décidé- 
ment. encore et toujours, tm 
nomme de ta IV Sèpubügue 
qui crott nécessaire d’aller 
chercher son MDesÜture et 
des garanties jtnandères à 
r étranger ; 

2) M. Mitterrand est un 
ignare qui ne comprend nen 
à l'économie moderne et ,ui 
ne s au même pas que. ta 
France étant endettée, l’en- 
detter plus encore la oondzts- 
ratt fatalement à la faillite . 

3J En outre, le candidat 

Mitterrand vend scandaleuse- 

ment la «*«■ caar * ï “* 8 
n *a pas encore Wd. en taisant 
semblant d’aootr ’o certitude 
que ce sera bd le lutter pre- 
sident. 

Ota, voüà à p eu de chose 
près ce que Von aurait tort 
prvbablemsnX dit si ce n’éttül 
pas M. Giscard d’Estamg 
mais M Mttterrand qui avait 
proposé de lancer un emprunt 
avec M. Helmut Schmidt. 

MICHEL CASTE. 


énormes, da capitaux dont tes mou- cagéea Du reste, notre amitié fiers la suite page 10J j nj ra page 14.) 

vementa «raHquea oaiwam. en quel- personnelle, elle a sa racine dans, \ _Z 

qu es Heures, balayer une devise mu engagement commun auprès 

« LE TRAVAIL FANTOME», D’IVAW ILLICH 

les taux de son marché monétaire ooyju ensemble auprès de lut. puis 

pour arrêter le contrecoup de ras- «mi i m Bref, elle est née de la W V 

cension vertigineuse du dollar sur politique et si. elle lui a résisté — T)fil(*nrs 


(•> Ddputé RP-a, ancien mlnucrp I 


1 ANNE GAILLARD 1 

1 

«' 1 

UN COMBAT 
PERDU 
D’AVANCE? 


Jn récit passionnant 

F" N 7 : ' 6 1 

jne redoutable précision 
jourquoi il n’est pas 
possible de faire de la 
radio honnête dans ce 
ays sans se faire virer.” 
iAUDE-MARIE VADROT 
e Canard Enchaîné . 


/ MAI’ R IC F. 
S NA DE AC 


Les valeurs 
vernacu laires 

Ah I Illich l on r avait cru un peu de tanguas et de siècles variés 
gêné aux entournures avec le dôter- po-rr essayer d’enraciner ses thèses, 
lement de la crise. Il est plus facile prouvant du même coup sa dêvo- 
de combattre l’économie marchande, rente curiosité, 
lœ Institutions. Is protesstau». vmg ae u recherche qlI i curt 
lisme. l'abus de consommation quand 4 [revois les cinq essais grounOa 
la monde occidental as! on expan- le tttra le Traraii tant Orna 

slon que lorsqu'il cherche 4 quoi ^ ceWhql . on a rna h ltud6 q e 
• va bien pouvoli employer sas q| aun . uel au ,o U rd'hul ceux sao- 
mllllons OS chômeurs Mais vola p-.CIMIS. C8IUI que l'on 

que le diable rassort de sa boite qeênpe de - lorrnsl .. al qm répond 
cl donc longue méditation pour aua oesolno par les biens si «n 
nous Inviter 4 rafldcblr sur la tacs .q, marchands, st l'autre, la 
cachCa, du travail, et l'on constata secteur . intormel -. complétament 


qu'il n'a rien perdu de sas facultés 
de provocation. Mieux, fl 6 ’ew 
plongé dans des ouvrages histori- 
ques, linguistiques, économiques 


t rétribué du labeur. 

PIERRb DROUIN. 
(Lire ta suite page 3? J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

LES MILITANTS DU REPU 

Enquête de Patrick Benquet 















L'ENJEU POLONAIS 


L’Ouest se passionne 
pour la Pologne. 

Mais son regard est trouble. 
Ryszard Wojna se rend 
compte que l’Occident, 
qui clame sa sympathie 
pour Solidarité, 
ne serait pas fâché 
que les événements 


Le itouhie regard de l'Ouest 


L A plupart des observateurs nar RYSZARD WOJNA (*) Solidarité est. de par ses struc- 

des éléments de Pologne P° r WWW V l tares, un phénomène nouveau a 

s’accordent généralement à l'échelle mondiale, ne correspon- 

constaier que le peuple polonais l’état d’esprit d’une certaine par- bourgeoise occidentale — fie même dont pas ata Tonnes syndicales 


est à ce point préoccupé par ce tie de la société polonaise. 


qu'une partie de la presse commu- d'organisation qrd 


Concentrés sur ce qui ae passe nlste — suit le développement connues aujourd'hui. En réalité. 


de ses frontières, concerne la Po- des stations étrangères trouvent 


avant tout sur lui même. 


parviennent à déstabiliser Jogne. Dans les périodes de ten- dans oes 
le système socialiste. 51005 ****** -*■ «*« * 

C’est aussi l’avis de 
Gabriel Matzneff, qui sait 
que les paissances 
occidentales aiment faire 


des argu- mouvement qui s'est baptisé iul- 

même syndicat Indf “ " — * ■* 

autogéré Solidarité. 


its pour for- même syndicat Indépendant et encore & la recherche des Cormes 


définitives de sa personnalité. 


cadres de politique étrangère Cer- 
C'est pourquoi certains Jouma- JJ «f 

listes occidentaux. venant ces der- JJ®* 

P*™ S* pour * premtee (g. £ 


One tympatbie compréhensible 


km craiiades SJfflSfSSBgag 


par Polonais interposés. 
Mais, pour Marc Ferro, 
la brèche dans le système 
communiste est 
cette fois-ci plus profonde 
que celles qui avaient 
été ouvertes à Gronstadt, 
Poznan, Budapest 
ou Prague, comme 
il le constate à propos 
d’un colloque, 

« Gronstadt 1921 - 
Gdansk 1981 », organisé 
récemment à Paris. 


I* sympathie de la majorité fies ganisaüon permet aux commenta- 
nxr (es sociétés occidentales pour SoUda- fceurs occidentaux de se référer — 
inquiétudes polonaises ne nous rité est compréhensible. Elle se selon leurs propres besoins — a 
carviennenc ors seulement par la place dans le cadre de la confrcm- des énoncés et déclarations Chol- 
P - -- tatioo qui agite le monde. Le sis, sans prendre en considération 

_ mouvement syndical a dévoilé les leur degré de r epré s entativité 

clubs de la presse tntematio- erreurs commises par les gourer- dans le syndicat n s’agit donc 


tour à tour des grandes i 

de pressa occidentales A ■_ . 

nouvelle vague de spéculations radio. En Pologne fonctionnent. 
sur le thème : est-ce que l'Union depuis des dizaines d’années, les 

soviétique et les autres pays so- « clr’ - J ~ 

clallstes discernant une menace naJe 

pour le iociaüsme en Pologne dispe 

s’apprêtent, oui ou non, à parti- Journaux de l'Est l. __ _ 

ci per directement aux événements y compris, évidemment, le Monde. 
de notre pays ? De nom oreux Polonais sont égale- 

Cela ne veut pas dire que ce ment abonnés individuellement à 
qui s’écrit en dehors des frontières des Journaux de la presse lnter- 
— . — e£ à nationale. 


nements commuistes en Pologne, d’une situation extrêmement 
a mis à Jour le mécontentement commode pour les professionnels 
profond et fondé de la classe de l’antioommunlsme- 
ou Trière dû à la mauvaise gestion gn principe, ce serait déjà 

du pays. C’est & travers lui que suffisant pour qu'à son tour l’Est 
s'expriment les prions en fa~ socialiste attà observer tes évé- 
Demrata de PMo ^ B a,M ™ 

Kravmt snr ks TOdeT^diaUiS 4 ce sujet. Je voudrais prèaenter indW^Ue^rt'k "rSibS ^ „. M „ 

rss *.*£». ■** * * démiCTtfe s&t ss™* 

quotidiennement 


d'heures de programmes en lan- 
gue polonaise ne constitue pas % 

Un élément Impartant Influençant poop, député 


SSSS D'uni minière Bénerile. la presse £*i23e. politique et tomamlqae En oe 

même tempe, ee règle- 

to SS t IeîÆf« d S J eS"SS “«SiÆSfe 

. * •* ï tarai -7iotoLocS^-rt5 POBX lee préjudice, se chummt 


De Gronstadt à Gdansk 


par MARC FERRO (*) 


système bien clos des régi- 
^uelle i “ 

tfi! 


Comme partout à l’est de l’Elbe, 
régime comporte les mêmes 


des institutions sociales de leur 


fonde que toutes les échancrures une « kadorisatixm à froid 

ouvertes et refermées jusqu’à oe qui mit fin aux espérances des vocation ; contrôle de ces tastitu- 
‘ ‘ * “ “ "* ” était neanmoins tlons par le parti qui leur impose 


jour, grâce à Gronstadt 


Paz- Polonais. 

_ à Prague, censé procéder 
1968, devant raliaation ; de sorte 


le mécontentement général et la deuxième foyer put continuer à légitimité, comme s’il était lln- 

falllite du régime, l’initiative d'un «o* 1 ** 1 sous » cendre. •*- 

changement avait émané du parti En 1968, à Prague, le meuve- 
communiste lui-même ; il avait ment populaire qui J1 * 


senti la néoessité de se réformer 
et avait été à l'origine du mou- 
vement, sauvegardant, d’une 
talne façon, la légitimité du 
tème. En fait, avec douze i 


carnation de l'histoire (2). 

Que s’est-il passé en Pologne 7 
Pour le mesurer, rappelons 


i développa 

depuis ie début du siècle, les par- 
W révolutionnaires ont toqjoun 
au sommet, la « fourvoya ». et VrtTlln nv » r t -r*. ta mnin — *- 
Dubeek, vaincu, survécut même à ÎSSiaïfSar Im Doser 
l'intervention. avant de s’enseve- 5 ynaica ï s ’ .??. 1 ? 3 ^ 3eer . 


de représentation par tendances, 
__ ... . de sorte qu’au bureau règne le 

En Pologne anjoardhoi, dlffé- parti « majoritaire » ; Us ont 
rence essentielle avec Budapest, réussi également à foire admet- 
r.n différence, toutefois, entre Pozuaj. Prague. le mouvement tre qu’il leur revenait de déllml- 
1968 et 1950, outre un plus grand *** définir la fonction de ces 

degré de haine envers les Sovjé- syndicats (alors que ce pourrait 

tiques à Budapest et à Poznan e °, n 1 1 ^ n ’ .SSk.fe l’Inverse). Puis,. depuis Octo- 

qu’à Prague, était que, en 1956, à ce P*tis, a, en quelque 6orte régénéré, bre 1917. de façon Irréversible, 
mouvement venu d’en haut s'était Car depuis la répression de P»- l'un de oes partis, le parti oom- 
jolnt spontanément un meuve- ? ue ,® c surtout la faillite de la muniste, a conquis la direction du 
ment venu d’en bas, partlculiè- deuxième pro^sse de_ Ubéraüsa- syndicat, la gardant soit par la 
rement puissant en Hongrie. Cette «“V P*f Giere 7>,^LH:^ l 01 ^. „ vote démocratique, soit par la 


sourdre d’ailleurs que du parti- seule oolluslon poŒiblede So- 
dé lui seuL Ainsi paralysé, u ^ ? ar V, ’ 

n’avait su ni se drrâser contre Interet commun : a prévenir 


répétition de l'hlstotre. une 
„ ve 1 le convention Alvensleben. 
de uxièm e foyer était né en milieu c’est-à-dire l’Intervention armée 
ouvrier, comme en Pologne alors, s®* appel de l’autre, d’un des deux 
mais les étincelles qui l'avaient chers voisins, I Allemand de lïïst 


leurs fonctions et activités tradi- 
tionnelles (défense des travail- 
leurs, organisation de grèves, etc.), 
en les transformant en organes 
de cogestion du Plan et en cour- 
roies de tr a n smi ss i on de leur pou- 
voir. 

Pour commencer, les Polonais 

été Introduites dès 1953, que menacée, que le régime ne peut décroché la courroie. Pute, Us 


Gomulka put ensuite Taire accep- survivre! 
ter aux Soviétiques une libéralisa- 
tion qui apparut comme un 

pie de déstabilisation et • 

une victoire sur les Busses. Tou- sociales. 


, comme «u» Hautes études 


RIVIERALIGURE 

Des fleurs de S. Rerno au vin des 
Cmque Terre, du soleil de la baie de 
PortoEno aux plages de Alassio, 
du vert arrière-pays aux centres 
historiques... 

La Ligurie vous donne au moin s 
100 bonnes raisons pour 
y venir tous les 
moments et pour 
y retourner. é$ ’ dss rensslaiœmerita: 

Ligurie, une région 

qui vous tente à Ÿ Prénom 
fin premier an dernier 
kilomètre, 


9 UGUFflA 



ont élu eux -mêmes leurs délégués, 
institué leurs propres formes or- 
d’étudea & i-Bcoie ganlsattonnelles, nié enfin toute 
flafiaa* BclBDoe* dépendance à l’égard dn parti. 

Ainsi est né Solidarité sur les 
décombres de l’ancienne centrale. 

Les Polonais ont été amsl plus 
loin que les conseils ouvriers hon- 
grois. dont la création avait été. 
en partie, suscitée par la direc- 
tion des syndicats, c’est-à-dire 
des syndicats domestiqués par le 
parti. En ce sens, bien que dé- 
nommé « syndicat ». solidarité 
évoque, per ses formes organisa- 
tionnelles, le conseil pan -russe 
des oomttés d’usine len 1918) plus 
que le syndical centralisé ou 
même que les Soviets de députés 
dont te mode de représentation 
était lié, lui aussi, à des appar- 
tenances de parti, oe qui permet- 
tait à ces derniers d’en contrôler, 
bureaucratiquement. le comité 
exécutif. 

Sur le plan de La compétence. 
Solidarité, à ce Jour, oe vise pas. 
à la façon des comités d’usine 
en Russie ou, plus récemment en 
Hongrie. & instituer une quelcon- 
que forme d’autogestion ou de co- 
gestion des entreprises. Toutefois, 
Solidarité tend a une extension 
verticale de sa compétence sans 
se présenter comme os contre- 
pouvoir ; ses memhres mettent en 
cause certains aspects du fonc- 
tionnement de l’Etat : sa jus- 
tice, sa police, le contrôle de 
l'Information surtout, etc. Pre- 
nant, en quelque sorte, la relève 
de l’Eglise, voire des intellectuels. 
Solidarité prend en oompte les 
revendications de la société glo- 
bale. 
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mente contre’ celui-ci. bien que, ®?â 

d’après notre façon de le conce- cl&ltetes 2 impossibilité pour la 
voi?Jl conviendrait de parlernoa 

des erreurs du socialisme, mai* ge ° exportation et de coopération, 
ses déformations. ’ Nous avons Dans le fond, rien n’a changé 
affaire i un phénomène de gêné- et ne changera dans les fonde- 


reproches semblables aux autres . __ _ . . 

pays socialistes. proches. Mais dans les voix que 

Parmi les motifs de sympathie l’Ouest adresse à notre opinion 
pour Solidarité. U convient de publique nous ne tro u vons pas 
mentionner aussi le fait que l"hé- oe rappel réaliste des Polonais 
térogénélté politique de cette or- à l'évidence. 


La force pofitiqn responsable 


Ce qui prédomine dans les voix Faut-Il 

de l’Occident bourgeois qui Rude Pr 

s’adressent à la Pologne, ce sont ou la Proùda expriment une pro- 
ies préférences motivées par an fonde inquiétude à propos des 
manque de sympathie, d’autre événements de Pologne et y 
part compréhensible, pour le so- volent une action directe des for- 
claUsme. Par préférence, j'en- ces inspirées de 


qui semble être orienté vers 


explicites sur tes orientations à voisin de l’Est Evidemment, l'hls- 
suivre dans oette action. On toùie polono-russe et ses doukm- 
pourralt citer des centaines reuses séquelles ont fourni bien 
d’exemples tirés des sérvioes de des motifs à cela. D a’ en reste pas 
la radio Europe libre. moins que, dans ce qu’à l’Ouest 

on appelait la k Question polo- 
Afri ri, n est très significatif que nalse », il s'agissait davantage de 
les stations de radio occidentales ce que la Pologne soit l’objet et 
émettant en langue polonaise non le sujet. Alors que les Polo- 
ci tant très rarement ou ne citent nais soulignaient et soulignent 
pas dans leurs revues de presse Jeux rôle de sujet, bien des forces 
les voix des journaux auest-euro- à l’Ouest voudraient nous consl- 
péens où s’expriment des craintes dérer comme un instrument- d’ac- 
profondément fondées sur la tivités antisoviétiques. Nous ai 
direction que po urr ait prendre le avons payé le prix plus d’une fols, 
développement des événements en Je ne me plains pas et ne recber- 
Pologne et ses conséquences cbe la compassion de quiconque, 
négatives pour tout notre coati- Telle est la réalité brutale, et la 
sent. Non, vers la Pologne on oe politique polonaise doit en 
transmet presque uniquement que compte, 
des paroles d’encouragement et 

de soutien onsêoroes tendant Mais ee qui me donne à réfléchir. 

LtdfS'u infloSf jyjjfS'iît “ “ nt *■ r!Uison£ P»"» lesquelles 
Sî tantdemilîeuxà rOnestant bras- 

rou^etSÏTSSSISw- 

n ™i>« -ï? f e 0 n r St ^Mogne 

^gautte seJforcent de prteen- discussions internes sur les rocher- 
S tflSÎ ^ programme - reste lava- 


disc u ssions internes sur les rocher- 

œ mpia sisir«-saifi5; 

polonais. C’est pourtant hü qui fut 
le partenaire de la plupart des 


(1) En 1863, à la d em an d a du tsar, 
le ml a f Prusse intervint mhltaj- 


llza F. Senûe, 


et autres, lÛS6 r Varsovie - 

la deuxième révolution 

d'octobre. Le Seuil. 1978. 
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Changements d'adme <lÉfi- 


oont invités 1 fcamuler leur 
Cerna mie une — «i"! an moins 


capicalas «mpuneh 


forces politiques dominantes 


notre oontinent après la seconde 
guerre mondiale, et il reste inva- 
riablement le partenaire respon- 
sable et crédible même si sa 
direction s'effectuent des rem- 


communauté socialiste. 

Sans compter gur on accueil 
favorable fie mon appel, je ren- 
drais toutefois suggérer aux porte- 


constructives. 


LA GRIMACE 
DE L'AMOUR 

par 

GABRIEL MATZNEFf 

L ES Français n'aimant pas 
les Russes, ils n'aimrsp 
pas les Allemands. Bs 
n' aiment pas tes Espagnols ; Us 
n" aiment pas les Anglais, mais 
Os aiment les Polonais. Longue 
noua écrivons sur la Pologne, 
c’est lo Général Douratane à 
oerpétuitô : les Russes sont 
nécessairement des brutes. Ou 
des salauds, ou des niais, et le 
seul personnage ayznpBihtquB 
un pauvre Polonais catholique, 
échappé du bagne de Sibérie. 
La comtesse de S ôgur avait déth 
tout prévu : le méchant Beetnev, 
le ganta Waiesa, et même Jean- 
Peul //. Vive la Pologne, mon- 
sieur, et honte è fa vilaine 
madame Papovaki. Nous 
sommes pas les entants do Uarx 
et du Coca-Cola, mois les en- 
fants du marquis de Custine et 
d’une renégate, née RosfopcMne. 

Vous êtes chez le coiffeur, ou 
dans fa salle d’attente du den- 
tiste. Imprudemment, vous feoll- 
letez un hebdomadefre. Qu'a soft 
de droite ou de gauche, vous 
n’avez aucune chance d’échap- 
per aux photos d’ouvriers polo- 
nais à genoux, se confessant ou 
recevant fa communion, ni ■ aux 
commentaires mystiques de four- 
naÜBtes obligatoirement touchés 
par ratio do ta Colombo ar- 
dente ; c’est ô qui, dans les 
salies de rédaction, fera fa plus 
belle ganutiexion devant la 
vierge de CzBstochowa. SI au 
Uea d’être Polonais , ces fer- 


siens de SamhN/oo/aa-du-Char- 


8 onne, et on ne parierait d'eux 
que 'pour rallier leur obscuran- 
tisme réactionnaire ; mêla dès 
kw qu’as font leurs processions 
sur les rives de la Vlstufs, et 
non snr oefias de la Seins, lis 


• L'ambition, la vengeance et 
la sottise perdirent la Pologne, 
mais la sottise en premier chëï. - 
Qui a écrit c es lignes véridi- 
ques ? C'est notre char Case- 
nova. qui a publié une Histoire 
des troubles de Pologne et a 
consacré, dans ses Mémoires, de 
captivants chapitres A son sô/our 
dans ce paya. Ce sont des pages 
que tous ceux qui sa mêlent au- 
tourdrhul g récrite sur fa Pologne 
devraient Ore, car elles demeu- 
rent, après deux siècles, d’une 
lustessB et d’une actualité admi- 
rables. Et puis, quoique bon 
chrétien, Casanova ne se croit 
pas obligé, parce qu'U parle de 
la Pologne, de farcir sa prose 
<f hypocrites bondieusariBS. La 
Christ n’apparaît que discrète- 
ment sous a a plume. Cependant, 
Cest tonte fa théologie chré- 
tienne qol est resserrée dans 
cette réflexion que lut fit un four 
Stanislas-Auguste, roi de Polo- 
gne : « La couronne de Pologne 
esf la couronne du martyre. ■ 
Alors défi, las puissances ood- 
dentaies aimaient è faire leurs 
croisades antirusses par Polo- 
nais Interposés, il faudrait bien 
que les Polonais cessdssont un 
lour <fétre dupes du prétendu 
amour que leur porte Flmphoys- 
ble Europe. Les Polonais, les 
Libanais, les Chypriotes devraient 
te savoir : I Europe n’ai me per- 
sonne. Ce rien chez elle, comme 
cftez fa comtesse de Ségur, que 
fa grimace de ramour. 


sente à la soclfté sous forme de wq ” wi y t 


Edité par la BJL.RI,. le JToaue. 
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dinatre. Pour l'avenir de la Po- 
logne, oes thèses sont sans 
conteste plus importantes que ce 
que les journaux occidentaux rap- 
portent souvent en première page 
à propos de cotre paye. Elle» re- 
présentent le positif, le oonstruc- 


jfepRxtKOttM interdite de tous «rît* 


dès, sauf caeori « 


ù l’Btm Inlrtrofion- 


ConmlKdozL oultnixc n* 97431. 
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DIPLOMATIE 


Pologne 

Interdire la grève pendant deux 


(Suite de la première pagej 

Il a enfin précisé que des négocia- 
tions sont en cours pour la. création 
d’un syndicat pour Isa agriculteurs 
indépendants et s’est déclaré, prêt à 
coopérer avec. Solidarité pour résou- 
dre tous les. conflits. 

Jeudi 9 avril, le chat du parti 
ouvrier unifié. M. Kan/a, a assisté 
à Gdansk à une réunion houleuse 
de six heures de l’organisation du 
parti des chantiers navals Lénine. 
Destinée A « regagner la confiance 
de la base » — « rSOhe loti anU- 
clle -, avouait M. Flszbach. le secré- 
taire régional du parti' et membre 
suppléant du : bureau poHliquB. - 
cette réunion a permis à te base 
de taire part de ses doléances. L’iirt 
des ouvriers a déclaré' notamment : 
mil y a toutou n dans les discours 
des membres de Pureau politique 
énormément dë généralités et de stO- 
gara usés depuis longtemps qui ne 
répondant pas aux revendications 
concrètes de la base. Los mess - 
media, dont la crédibilité est de plus 
en plus douteuse, ne font que ren- 
forcer cette Impression on a de 
plus en plus l'Impression qu'il n’y a 
que la base qui soit pour la renou- 
veau et cala ne tait qu’approfondir 
la méfiance de la population i 
regard de ' la direction et du parti 
tout entier, car la population forge 
son opinion sur le parti d’après -/es 
activités de ses dirigeants - Pour sa 
part M. Kania. a estimé que la dis- 
cussion avait ôté - sérieuse et pas- 
sionnée », disant : - Nous apprenons 
beaucoup sur réfar d’esprit des 
membres du parti et sur tes problè- 
mes qui les tracassent Nous léche- 
rons de tirer profit de cette expé- 
rience. J’accepte vos doléances : 
réactions fa/b/es aux Illégalités de la 
période précédente, manque de sen- 
sibilité ces derniers mois et jusqu'à 
présent. - Ce sont là des critiquée 
dont les organisations du parti 
devront tirer la leçon, a-t-il conclu. 

Abondant dans la sans de ia puni- 
tion des coupables des erreurs du 
passé, te quotidien -de' Varsovie 
Zycie Warszawy cite la déclaration 
du responsable du parti pour la 
ville de Wloctewefc- disant que -foi-, 
lice du procureur général est èn 
fra. i de mener une procédure préa- 
lab’.j - an oe -qui concerne 4ea res- 
ponsabilités de M. Piotr Jaroszewlcz- 
darts la mauvaise situation économi- 
que actuelle. (Limogé, en février i960 
de la présidence du gouvernement, 
M. Jaroszewlcs a été députe exclu 
du parti pour cette raison.) Le même 
responsable demandait une expllca- 
ttoo sur tes responsabilités de l'an- 
cien chef du parti. M. Blerek. limogé 
lp 8 septembre dernier (officiellement 
démissionnaire pour raison de santé). 
Pour l'Instant, celui-ci est à la 
retraite et vit, selon le Journal, dans 
ia petite ville dTlstronié, en Silésie, 
auprès de see petits-enfants. Jeudi, 
d’autre part, on a appris l'arresta- 
tion de M. Adam Glazur, ancien 


minfstra da la construction. Il est 
accusé de détournement de fonds 
publics (pour se construira une 
villa). Il avait été exclu du parti 


EN L’ABSENCE DES PAYS DE L’EUROPE DE L’EST 

Qnnire-ringt-patorze nations sont représentées 

à la conférence sur l’aide aux réfugiés 


A être soigneusement observée à 
l'Ouest comme à l’Est Le secrétaire 
d’Etat américain, le général Haig. 


après les récentes déclarations du 
président Brejnev tout en restant 
• préoccupé - par le niveau de 
préparation militaire des troupes so- 
viétiques et de celles d’autres pays 
du pacte de Varsovie qui encerclent 
la Pologne ; de source autorisée amé- 
ricaine, on affirme qu’une centaine 
d'hélicoptères de transport, entre 
cinquante et cent avions de trans- 
port et de cinq cents à mille pilotes 
et techniciens soviétiques avaient 
atterri dans la nuit du vendredi 
3 avril à Legnica. quartier général 
des forces soviétiques dans le sud- 
ou;st de la Pologne. Tous ces appa- 
reils venaient non d’U.FLS.S., maïs 
de Tchécoslovaquie. On signale aussi 
que les forces aériennes soviétiques 
ont entrepris un nouvel exercice dans 
œtte région. 

A Prague cependant où se termine 
ce vendredi 10 avril, le seizième 
congrès du P.C. tchécoslovaque, 
M. Brejnev et la " délégation soviéti- 
que ont rencontré jeudi la direction 
tchécoslovaque au cUtesu de 
Hradcany. M Brejnev, selon l’agence 
Tass. a dit notamment : » Les pays 
a o o I a I i s t es sont entrés dans tes 
années 80 plus torts sous tous les 
rapports Cesr un tait indiscutable. 
Mais les Tâches qui se posent aulour- 
cThuI è nous, sont plus grandes 
qu“ auparavant Le front principal pour 
nous tous est le front économique. 
Ce qui prime, c'est la nécessité de 
relever r efficacité de la production, 
le niveau de la gestion , d’apprendre 
é mieux gérer r économie. C’est, 
peut-on dire, la conclusion générale 
de nos congrès L’organisation du 
travail politique. Idéologique et d’édu- 
cation da nos partis dans le a condi- 
tions présentes doit être conforme 
b la solution da ces tSches U est 
bien que. nous -, ayons la même posi- 
tion vls-à-rJs de la sçkrtfon des pro- 
blèmes d’intensification de l’écono- 
mie :u utilisation maximale par cha- 
que pays frère de son potentiel da 
production et réunion des efforts 
dans les sphères industrielle, scienti- 
fique, technique et autres. - 


«are du ghetto de Varsovie : 
une matinée commémorative aura 
lien, dimanche 12 avril, à 15 b. 


tique de cette manifestation du 
souvenir sera assurée par la cho- 
rale populaire juive de Paris, le 


Inaugurée par M- Kurt Waldheim, 
secrétaire général de l’ONTJ. la confé- 
rence sur l’assistance aux réfugiés afri- 
cains. qui se propose d'obtenir 1 300 mil- 
lions de dollars de crédits pour couvrir 
pendant les cinq prochaines années les 
besoins des cinq millions de réfugiés en 


Afrique, s’est ouverte, jeudi matin, avec 
plus de deux heures de retard. 

Ce retard est imputable à des diffi- 
cultés de dernière minute, qui avaient 
surgi entre lès Etats-Unis et certains 
pays arabes au sujet de la participation 
dlsraëL Aucun pays de l’Europe de l’Est 


n’assiste à cette conférence, convoquée & 
l’initiative de l’ONU, en coopération avec 
l’Organisation de l'unité africaine et le 
Haut ■ Commissariat aux réfugiés. La 
Chine et Cuba sont, en revanche, au 
nombre des quatre - vingt - quatorze 
nations présentes. 

nous sommes contre toute politi- 
sation de cette rencontre. » Elle 
and nom critiqua l’absence de toute repré- 


Genève. — «Les Africaine sont Hp nntrp cr>Â«~inl 710,13 sommes contre toute poltti - 

excédé, par In bouderie, de leur s ue notre envo V e spécial «tfim, de celte renaontre. . Elle 

l'allocation de U. Kurt Waldheim. tud : assurer i a. tris qmnd nom- 
Ite dflgStoïïr! LtrtiSÜW tain™ secrétaire généra] de l'OND. l'in- 6rc de personnes des condition* eaceptéla Chna^T Je’ suis 
phones & la Conférence dé Genève, t erven aon^ puis ta cc^é™ee ^ dame adequales.En surprise et fettime que c'est très 

H aura fallu, en effet, d'innom- nt/ratonla de constater ce distn- 

brahles allées et. venues entre u, SSL ttrtt P°ur les questions lut, no- 


riélér*atlnrU chef de la délégation américaine, et des rapatriés ; sinon le pro- n{t/ . ir l T 

J: SariSûJSSff 1 l'ttitemntlon de VL Boutros- blême deTrétuqlés ne /crut! que 


les diverses délégations pour “"g™"' 

qu’en fin d'après-midi, seulement 1 Intervention de M_ Boutros- 
délégués arabes oui avalent Ghall, ministre dEtat égyptien 

bSîdé lfdébufd^tr^Sul^S- ?ux affaires étrangères, puis celle 

gnent la salle où étaient réunis *555^25 Un nmhlpinp nftlifîflUe Mme Klrkpatrick répondit :« J’ai 

les participants. .*"*!”* etrangere^qul Un pfODieme politique rencontré les représentants de 

Durant toute la matinée seuls 00111111553411 18 délégation française. . H nTÏ , t „ n „ n „. se plus de vingt nations africaines. 

□ueloues Etats membres' de ia M. Kart Waldheim. qui presi- 14 plupart des q et les Etats-Unis procèdent à des 

ïïS SkbT abritaS eSÎ-mtai2 dait > a Conférence, assisté de succédèrent »no»a>rent une éc/uiTiges de vueiréguliers avec 

dea* réfugiés sur leur territoire MM - Kod j°. secrétaire général de augmentation substantie : T Afrique du Sud, avec laquelle ü> 

natlortel? parnii lesquels I’O.O jL, et Hartiing. haut com- contribution entretiennent des relations diplo- 

dan ^la S^îaliE aSLièrent à missaire au H.CH, a d’abord rap- par lem paya Ce fut ras notam- maiujllf . s normales-. » 

la oremière séance En revanche pelé le <3lP le objectif de ces men* de ^-, V8n , K Ip*. u ^: M. Boutros-Ghajl annonça que 

jL ^deS^emb^' de la dfléS “sises : « fl s’agit premièrement ministre néerlandais des affaires l’Egypte mettait 1 million de 
«on israélienne, mtut Barroni et d'appeler Y attention de la commu- étrangères, qui promit 1 equjva- dollars à la disposition du ELC.R 
Manor deux dinlomates aDDarte- nanti mtemationale sur la situa- lent de 9.5 millions de dollare, pour financer des missions médi 
nanti ^représentation pëma- tion *** réfugiés en Afrique : du Nigeria, qui. apres une vêhe- cales égyptiennes dans les camps 
nente auDiS ^Nadons^nies deuxièmement, de mobniser des n^nte phillppique anticoloma- de réfugiés. > Le problème est. en 
i Genève restèrent constamment ressources supplémentaires pour liste, annonça te remise d un dernière analyse, politique, dit-lL 
dans la salle Ils écoutèrent «une financer les programmes en chèque de 3 millions de dollars. Notre première approche pour le 
broncher M. Birtda dinlomate faveur des réfugiés en Afrique ; de Mme Kirkpatrick. qui rempla- résoudre doit être l’adoption de 
Sudanais. Mrte -Darâe du S§ «*• troisièmement, d’aider tes çait 1e vice - président George* Iq charte des droits de l’homme 


rencontré les représentants de 
plus de vingt nations africaines. 


ti on regrettant qu’une invitatlo^ V™ r afflux de réfugiés représenta l’état de santé de M Ronald B ea- point par VO.UA. et notre 
eût é fLdi-eæèe à Israël et oro- pour leur économie. » Puis 11 a gan. «ette dernière a annoncé que deuxième approche une action 
Clamant med'l’ODA. avait été ajouté : « Si la situation en son pays allait libérer 285 mil- médiatrice permanente destinée a 

consultée sur ce noint cette tnvi- Afrique mérite une sympathie lions de dollars spécialement régler pacifiquement les conflits 
tat Ion n ‘aurait jamais été forma- particulière. Cest que. sur les cinq destinés aux réfugiés africains, africains. » 

lée eu è^ard notamment aux millions de réfugiés, quatre mu- concluant : o fl faut renoncer Les ministres des affaires 
relations one les Israéliens entre- lions sont hébergés dans dix-huit aux aventures militaires et à la étrangères du Danemark et de la 
tiennent avec l'Afrique du Sud. pays africains qui. en majorité, politique de violence. Dans cet République fédérale allemande. 

font partie de la catégorie des effort vous pouvez compter sur M. Pierre Aubert, conseiller fêdè- 
Une fols de plus, les Africains vavs moins avancés et dont ie 8 Etats-Unis. » rai suisse chargé des affaites 

venaient d'exprimer publique- ressources sont à peine suffi- ^ étrangères. M. Mark BÆacguigan. 

ment, par solidarité avec les Etats san tes déjà pour assurer la sub- Au cours de sa conférence^ de secrétaire d’Etat canadien aux 
arabes et surtout par souci de sistance de leur propre popula- presse, le chef de la deiegaLion affaires extérieures, annoncèrent 
ménager des partenaires qui peu- iion „ américaine a dit que les Etais- ^ accroissement de l’aide f inan- 

vent les aider à résoudre quel- Enfin, le secrétaire général de Unte finançaient le tiers du bod- cière de leur pays chiffré à 
ques-uns de leurs problèmes i>qnU a conclu • « Il faut en get du H-CÜ. et pris position 10 millions de dollars pour le gou- 
fmanders, un point de vue tout k priorité satisfaire leurs besoms contre l’attitude des pays arabes vernement danois, et à 15 mll- 
falt différent de celui que la ma- immédiats de façon à permettre à la conférence : « Aucune natjon lions de francs suisses pour le 
jorité d’entre eux défendent en m ,T réfugiés *** survivre. Mais, au- ne doit être exclue arbitraire- gouvernement helvétique, 
privé. au-delà de ces besoins immédiats ment d’une canf érence pour une Quant à M. Olivier Stim. il' ren- 

Les points forts de cette pre- — - alimentation . médicaments et %£%£mes mt hamma ^ à décl , a ' 


ml èrç journée de. travaux, c 


i_a tournée: européenne de m. haig 

Washington va négocier avec Madrid un accord 
«totalement nouveau » sur les bases américaines en Espagne 


rant : w Tl est juste de' souli- 
gner la manière exemplaire dont 
les Etats membres de l’organisa- 


blème des réfugiés. » Puis U 
Insista sur la nécessité de main- 
tenir l'aide à un certain niveau. 


dans le programme d'assistance 


Le général Haig poursuit, ce vendredi 
10 avril à Londres, sa tournée européenne. 
Attendu à Paris samedi matin, il sera reçu par 
M. François-Poncet et par le président de la 
République avant de partir pour Bonn en début 
a M h««iDn ianrii à Madrid. 


Yougoslavie 


confiance qui soient, sur le plan militaire, si gui- ^ soulager les Etats africains. 
flcatives. obligatoires, vérifiables et applicables sans rwuioir fixer une proportion 
sar tant le continent européen, depuis l’Atian- contraignante, f observerai seule 
, Q i,, orm *i moral - ment que les sommes affectées 

“TenS?e temps, le ministre américain de 

la défense, M. We in berger, achevait à en 1978 d 43 J % du budqet du 

sa propre tournée européenne qm. la conduit fj CR n -ètait plus que de 26 % 
notamment à ia frontière entre les deux Aile- ^ ig79 et de 32% en 1980. » 
magnes; - J’ai vu le mur du bagne soviétique, gnnn le ministre français an- 
a-t-il dit A cette occasion, ce grand monument Qonça : « Consciente de l’urgence 


à la suite des ententes de Kosovo 

Belgrade (AJFJ>.. Bouter/ — Cet article a immédiatement 
a - polémique entre - la Yougo- suscité de très vives réactions j 


d’aorès-midi Après un entretien, jeudi à Madrid. la défense, M. Wembergm-, acnevmt a nom» ms à ^ % du budtjet du 

ïêM Cher de ta délégation américaine à ta sa propre tonnée européenne qni l a conduit „ C R p Iss n, ite 25» 

™nfSronr. .nr laséenriéé et lmooopération en notamment à ta rrontière entre tes denxAIie- a, um a d* 31% en 1930 . , 

Enroue, le secrétaire d'Etat avait Tait pnhUer magnes: - J'ai vu le mur du bagne soviétique. Enfin le ministre français an- 

Europe, le MCTmaure «mnion sovié- a-t-il dit A cette occasion, ce grand monument Qonça : «Consciente de l’urgence 

nn communique Îîliitiativp française à la gloire du réalisme soviétique qui s’étend et de la gravité de la situation 

tique se Joindra bientôt & 1 initiative trançiuse a «a b Baltîtiue . . ^ et déterminée à prendre sa part 

d’une conférence portant sur des mesures de des ans d*s charges nouvelles imposées 

* dnnnfK i «“ H CJt pour venir en aide aux 
T— erriéo nwic «t r-, a. .rnrririnrWit vaises interprétations » doimées a. Tà1uaiAR m Airiaue. la France a 


(Madrid. — Les Etats-Unis et Q e notre correspondent 

!^|gé£jy . t i.“éS£n*d^ fluçûneinen l éjo pamüp santj, \ YnFv.™ ciïISbut'iï, a^im- 

accord bilatéral « totalement non- plus grande participation espa- ^ r administration démocrate nette dr5r7iü:orr de Imites qui 
telle est ta principale ta tabrlcatro nde s “STteI-I nfle ctis aux proommms, 

conclusion de la visite de vingt- armements achetés aux Etat® . I oméraux a assistance. » 


a ans » piTaoc youpuare, conclusion ae ia visu® w .uibp- armements pagnes. 

journal en langue albanaise de I quatre heures qu’a faite le secrè- uuis par l’Espagne. Msona THIERRY MALINIAK. 


aux forces de . l'ordre dans ia 
rfeion de Kosovo. Le journal 
affirmait nmjwimAnt que -les 
Albanais du Kosovo * demandent 


propre république dans le . cadre 
de la Yougoslavie fédérale». 

Belgiqu e 

• LE SENAT A VOTE LA CON- 
FIANCE AU GOUVERNE- 
MENT. — Après la Chambre 
des députés. Ib Sénat a accordé, 
dans la nuit du 9 an 10 avril. 


Pristina (capitale du- Koficr». 
dans son éditorial, a accusé le 
quotidien de Tirana a d’ingérence 
flagrante dam les affaires inté- 
rieures yougoslaves » et lui a 
reproché de « se faire C avocat 
des éléments les plus hostiles et 
les plus réactionnaires de la na - 


reproduire cet éditorial. PolttOca 


Cette polémique annonce une 
nouvelle phase de tension; alors 
que les relations entre les deux 
I Q h,, g an m avru. pays s’étalent nettement améiio- 
ins la nuit du 9 an iu avru, Aeouis Quelques ■ «thaIc En 

i confiance au gouvememmt q Ia q prein jôre fols 

dge da -coalition (socialiste^ l^on u»S du gou- 

daj-chrfeien) dirigé par ÿeromient de Tirana. KL Nedin 
- Mark Eysfcens. Hodia, . ministre du commerce 

La confiance a. ^ ^fiteur, était venu en Yougos- 

î oui, 28 non et 8 ; abstentions. . ^ çouçinre un accord 

>nt 3 émanant de sénateurs , j__ échanges commerciaux 

.VJ», (social-chrétien fia- dSi iaS^Randnnt 

and), parti du premier ml- je fi avruT des émeutes 

Istre. (± S P J oui » sont déroulées dans le 


a cqnpanoea étôrotte pu était venu en Yougos- 

ouL 28 non et S abstentlorB, j _ pour conclure un accord 


Bulgarie 

3 ELECTIONS LEGISLA- 
rHS AURONT LIEU LE 
UBS . telle est la décision 

? roréattenM^^ «SSwde^ Les dirigeants yougoslaves ont. 

République). Le Parlement d’autre ffî 11 ’ 

«ne les mandats des que. le dispositif de 1 At&t d^ir- 

ÎSÛiï 5 i'ÆSSf“ 


compte, le 6 avril, des émeutes 
oui se sont déroulées dans le 
Kosovo, M. Btane Dolantz, mem- 
bre de la direction collégiale de 
la Ligue des communistes, avait 
pris soin de dégager le gouver- 


tenu avec les principaux respon- qui s’annoncent difficiles, ne pou- 
sables de la politique espagnole, valent se conclure avant le mo» 
dont le président do gouverne- de septembre, lorsque le traire 
ment, M. Calvo Sotelo, et a été actuel arrivera à expiration, une 
reçu par le roi. prorogation provisoire serait sans 

Les Etats-Unis ont donc accepté donie décidée, 
la thèse- de Madri d sulv m it M wa| g s’est apparemment 
laquelle le traité bliatéran devîdt èrisce ptif aux préoccupa- 

être adapté aux nouvelles réalités. . espagnoles de « réèquili- 

c'est-à-dire k la structure démo- braEe - de& relations bllatérajes 
cratiqoe actuelle de l'Espagne. ^ Iefi pays. Le souci 

Conclu en 1953 par le général ,». 0 p g teM . ^ susceptibilités de ses 
Franco qui cherchait alors a hôtes a d'ailleurs marqué la plu- 

romppe son Isolement dlploma- ^ ^ contacte. Tout en 

tique, il fut reconduit à plusieurs tSjfirmant à plusieurs reprises 
reprises, moyennant de légères désir, « en tant que diplomate 
modifications, la dernière fois en ^ m ^ militaire », de voir 
1078 alors que l’Espagne était ;4^acme entrer dans l’OTAN, U 
plongée dans les Incertitudes du fait valoir, tant dans ses 

début de l’après-franquiame. conversations que durant sa 

Dana les négodatlcms qui vont conférence de presse, que ladèci- 
s 'ouvrir, le gouvernement actuel skm appartenait au « 
de Madrid entend obtenir des espagnol » et que les Etate-umSî 
modifications substantielles do ne voulaient pas «K™» JJ'P™- 1 
texte Sur le -plan de la souve- sionse en ce sens. M. .Calvo Botelo, 
raineté d’abordTl’Espagne déare lui. a de toute man^re r^f^mé i 
que soient .précisées plus stricte- la vocation atlantiste de son pays. 

ment les conditions «rutUlsatim 

des quatre bases que l’armée amé- m. Haig a affirmé l appui de 
rlcaine possède sur son territoire. Washington au processus dêmo- 
p anlcii uèremen t en cas de conflit pratique espagnol, avec une insis- 
mtematlonal Elle ne veut pas. tance visiblement destinée à 
par exemple, que ces bases puis- effacer le souvenir de ses pré- 
sent être utilisées comme relais mi ères déclarations au moment 
aérien par les Etats-Unis en cas de la tentative de putsch mili- 
de conflit au Proche-Orient, on taire du 23 février dernier tqu’li 
problème A propos duquel les avait d’abord qualifiée a* a affaire 
vues de Madrid et de Washington intérieure » espagnole!. Interrogé 
sont loin de coïncider. à ce sujet, il a affirmé qu’il man- 

Dans le domaine des compensa- quait alors d’infoimatUïn sur ce 
Bons offertes par Washington, qui * passait i^lierœnt au 


RESIDENCE LA GRANDE DUNE. 

Une affaire 'rare* Au milieu des pins, sur une éminence dominant la plus 
belle plage du littoral, à forée de la forêt domaniale tfEscoublac : une élé- 
gante résidence au confort raffiné. Spacieux séjours prolongés par vastes 
terrasses. Prestations de qualité Du 2 pièces au 4 pièces. Tennis . Forte 
demande locative en saison Première tranche, livraison immédiate. 
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Bons offertes par Washington, gui J» 

Madrid . entend -aussi améliorer sa Congrès des députés de Madrid, 
position. Non seulement par une mais il a finalement, dans un 
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La Syrie « citadelle de la fermeté 




if&rst s:o sc 
«saisis d« ! 


Damas. — « Las Frères musulmans 
if existent plue en Syrie en tant que 
mouvement organisé. Ceux de leurs 
dirigeante qui ont réussi à échapper 
aux forces de r ordre se terrent dane 
des cachettes ou se trouvent à 
F étranger où II mènent entre eux un 
combat fratricide. - M. Ahmed Lskan- 
dar, ministre de l’infonnatioa consi- 
déré comme l'un des proches du 
présidant Assad, est, comme la plu- 
part des dirigeants syriens interrogés, 
catégorique : la période critique 
qu'a traversée le régime bassiste de 
Damas, au cours du premier semes- 
tre 1900, est bel et bien révolue, et 
la « bataille contra le terrorisme » a 
élô définitivement gagnée. 

Le fait même que les journalistes 
occidentaux — interdits en Syrie 
jusqu'en février — soient de nouveau 
admis dans le pays indique que 
les autorités estimant contrôler suf- 
fisamment la situation sur le pian 
de la sécurité pour ne plus redouter 
le témoignage d’observateurs impar- 
tiaux. Deux semaines de séjour A 
Damas — où -nous avons pu tra- 
vailler en toute liberté contrairement 
à ce qui se passe sous certains 
autres régimes arabes pourtant moins 
contestés — nous ont permis de 
constater que l’optimisme de nos 
interlocuteurs était en partie fondé. 
Il n’est guère contestable, que l’orga- 
nisation des Frères musulmans, qui 
Il y a encore un an, représentait 


/• — Victoire à la Pyrrhus sur les Frères musulmans 


taire, notamment à Alep. la grande 
métropole du nord, et A Hama, le 
fief traditionnel de l'Islam sunnite. 

il n’en est pas moins vrai que le 
succès remporté par les autorités 
de Damas sur leurs détracteurs reli- 
gieux, que certains qualifient Ici de 
« victoire & la Pyrrhus », n’a prati- 
quement rien réglé et a môme 
aggravé les problèmes politiques, 
sociaux et économiques qui avalent 
alimenté le mécontentement popu- 
laire et ta contestation armée. 

» Noua rf avions pas le choix. Noua 
devions réagir sous peina da perdra 
notre crédibilité. Notre existence 
même en tant que pouvoir légal et 
révolutionnaire de ce pays était mise 
en question », nous a déclaré en 
privé, une personnalité proche du 
régime. - En mars 1980, toute l'acti- 
vité commerciale d'Alep était réduite 
A zéro, Hama était paralysée, et 
Damas menacée d'une grève géné- 
rale. sans parler des autres villes 
du nord, pratiquement livrées au 
contrôle des ■ bandas armées des 
Frères musulmane.» Ce que les par- 
tisans du régime oublient de rap- 
peler, c’est que les moudjahidin, 
présentés officiellement comme de 
« simples agents de f étranger », se 
mouvaient à l’époque au sein de La 
population de certains centres 
urbains comme des poissons dans 


De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


Le gouverneur de Hama, nommé A 
son poste un mois environ avant le 
début des événements de mars 1980 
qui fartèrent ébranler le régime b Bas- 
siste, reconnaît implicitement que la 
mécontentement populaire e facilité 
la tâche des terroristes. «Dde ma 
nomination, nous dit-il, Je me suis 
efforcé de calmer /es esprits en 
essayant de désamorcer uns situa- 
tion sociale tendue par les difficultés 
de la vie quotidienne. Je me sute 
rendu compte rapidement que les 
revendications sociales rf étaient 
qu’un prétexte pour entretenir une. 
agitation dont Pobjertft essentiel 
était le renversement du régime 
socialiste en vigueur dans ce pays. » 
En fait, depuis la tuerie d’Alep du 
18 Juin 187 9, au cours de laquelle 
furent froidement massacrés une 
soixantaine de cadets alaouftes da 
l’académie militaire; Topposltion au 
régime était entrée dans une nouvelle 
phase marquée par une intensifica- 
tion de ia répression et une radicali- 
sation de l’action terroriste qui revê- 
tit; vers la fin de l'année, le caractère 


d’une guérilla urbaine essentiettement 
dirigée contre les membres des ser- 
vices des renseignements (mouklte- 
barat), les fonctionnaires et les intef- 
tectueia, bassistes ou non, cotabo- 
rant avec le régime. Les autorités 
évaluent à • plusieurs centaines de 
tués • le nombre des - martyre » 
tombés sous Iss balles des terroristes 
pour la seule armée I960. Les tueurs 
s’attaquaient, en outre, à des fonc- 
tionnaires subalternes peu protégés et 
donc vulnérables, donnant l'impres- 
sion que nul n’était à l'abri de leur 
action, alors qu'eux-mômas, agissant 
dans l'ombre et disposant de nom- 
breuses complicités au sein de la 
population, semblaient jouir d’une 
relative impunité.* 

Le grand mouvement da grève de 
mass 1980, à Alep et à Hama, a 
démoptré la paissance et fefflcacfté 
de l’organlaation militaire ‘des Frères 
musulmans disposant de commandos 
aguerris capables de mener aussi 
bien une lutta clandestine qu'ouverte. 
C’est ainsi que la grève d'Alep, dont 
l’un des objectifs était d'empêcher la 


célébration du dix-septième anni- 
versaire de la révolution b assiste du 
8 mars 1968, avait été préparée par 
d93 tracts distribués, au nez et à la 
barbe des forces de sécurité impuis- 
santes, par da jeunes militants orga- 
nisés en cortèges pétaradants de 
motocyclettes et de Toyota. Ce sont 
ces mômes militants qui, par la suite, 
intervinrent pour obliger à se joindre 
A la grève les commerçants contraints 
par tes autorités à ouvrir leurs bou- 
tiques avant de s'attaquer aux édi- 
fices publics et d’incendier les auto- 
bus et les bureaux de la compagnie 
aérienne syrienne et de l’Aeroflot 

Le défi était insoutenable pour le 
régime. Pour essayer de redresser 
la situation, le président Assad a 
choisi de recourir A la violence 
plutôt qu'à des mesures politiques 
susceptiWes de désamorcer la 
mécontentement populaire. Peut- 
être n'avalt-H pas alors d'autre solu- 
tion. La -mouvement de redresse- 
ment»., qu’il avait amorcé fin 1979 
an réorganisant et épurant le parti, 
an remaniant le gouvernement pour 
en éliminer les éléments les plus 
compromis, avait échoué face au 
scepticisme général à l'égard de 
réformes jugées insuffisantes et peu 
susceptibles de modifier la nature 
du rêglmB. On affirme à ce propos 
que le chef de P Etat a longuement 
hésité avant de faire son choix et 
a envisagé à un certain moment de 
demander A son frère Rifaat, 
commandant des fameuses - bri- 
gades de défense », de s’effacer 
provisoirement Quoi qu'il en soit, 
une décision s'imposait d'urgence, 
la situation A Alep et A Hama 
risquant à tout instant de déboucher 
sur un mouvement insurrectionnel 
généralisé. 

Au début d’avril, le chef de l’Etat 
franchit un nouveau pas dans l'esca- 
lade de la répression en envoyant 
la troisième division blindée encer- 
cler les deux vfHes insurgées. La B 
du môme mois, te dimanche de 
Pôques, les - unités spéciales » 
du colonel Ali Haydar, réputées pour r- 
leur « efficacité », pénétrent dans 
Alep et s'installent à l'intérieur de 
la fameuse citadeHe des Ayyoubldes 
qui domine te ville. Alep est rapide- 
ment divisée en deux secteurs dont 
le premier sera ■ nettoyé maison par 
maison » en six jours et le deuxième 
an trois. Selon les milieux officiels, 
ces opérations de quadrillage, qui 
se renouvelleront sur une moindre 


échelle en mai, juin et surtout en 
juillet — A roccaslon d’une nouvelle 
flambée de violence coïncidant avec 
le mois du Ramadan, — n'avaiem 
pour saul objectif qua de faciliter 
la recherche des terroristes et de 
leurs caches d’armes, et elles n'ont 
donné lieu A aucun acte de bruta- 
lité. En privé, cependant, certains 
admettent que des - bavures - ont 
ôte commises par les forces de 
sécurité exaspérées par I'- agressi- 
vité » et les « méthodes crimi- 
nelles » des « bandes terroristes ». 
Il ne fait pas de doute que certaines 
de ces -bavures», qui ont fait de 
nombreuses victimes innocentes au 
sein de la population, ont été orga- 
nisées sciemment dans le but de 
faire comprendre à ceux qui aidaient 
les Frères musulmans qu'ils avalent 
tout à perdre en appuyant et en 
se solidarisant avec leur action. 

L'opposition parie à ce propos de 
- punition collective », de « prise 
d’otage a sommairement exécutés par 
la suite », de » cadavres tramés 
dans las ruas pour impressionner ta 
population ». Il est difficile de véri- 
fier ces informations, dont certaines 
ont été vraisemblablement, en partie, 
grossies par la rumeur publique. Mais 
l’opération de répression A Alep, qui 
e'est renouvelée suivant un scénario 
identique 6 Hama, s'est avérée parti- 
culièrement efficace. ■ La population, 
et notamment la bourgeoisie a lapine, 
qui avait jusque-là soutenu les 
Frères musulmans, a compris que le 
combat était par trop Inégal et déses- 
péré. Les commerçants, durement 
touchés par le marasme économique 
dû eu climat de guerre civile qui 
régnait depuis la tuerie de l'Acadé- 
mie militaire, souhaitaient le retour 
au calme. Un dernier massacre, le 
11 août 1980 à Alep, au cours duquel 
les quatre-vingts habitants d'une mai- 
son de la vieille ville et où était parti 
un coup de leu turent tirés de leurs 
appartements et sommairement exé- 
cutés, a porté la consternation et le 
désarroi de la population à son com- 


ble. Du coup, la rébellion s'est effon- 
drée tel un château de cartes. » 
Depuis, l’équilibre des forces s'est 
modifié en faveur du camp gouver- 
nemental, aussi bien à Alep qu'à 
Hama. Les Frères musulmans ont été 
lâchés par une population lassa et 
traumatisée par la rigueur de la ré- 
pression qui l’avait atteinte de plein 
fouet. Les organisations terroristes 
onr perdu l’initiative et ne mènent 
plus que des opérations ponctuelles 
de plus en plus rares. Les autorités, 
qui sont arrivées à noyauter certaines 
des cellules terroristes, disposent dé- 
sormais de renseignements précis sur 
les intentions et projets des moudja- 
hidin. qui - ont cessé de se mouvoir 


La défaite militaire des moudjahi- 
din dans le nord de la Syrie n'a 
pas été uniquement le résultat de 
la sévérité de le répression. Elle a 
été également provoquée par ia 
défection de Damas qui n'a paa 
suivi, en mars 1960. te mouvement 
de révolte du nord. En effet, les 
Frères musulmans ne sont jamais 
parvenus A mobiliser le rue et le 
Bazar de la capitale syrienne. Les 
commerçants damascènes, rassurés 
personnellement par le président 
Assad, se sont cantonnés dans une 
stricte neutralité. Un autre élément 
de dissuasion a été l’impression- 
nant dispositif de protection mis en 
place par les autorités et qui, A ce 
jour, n'a pas été allégé, malgré 


Damas, notamment ceux abritant les 
ministères et les ambassades, ainsi 
que les résidences des hauts digni- 
taires du régime ressemblent A de 
véritables places fortes assiégées. 
Des kiosques aménagés à la hâte 
sur les trottoirs abritent de nom- 
breux agents des moukhbarat en 
civil qui, kelatchnikov et walkle- 
talfrie à la main, veillent vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre sur 
la sécurité des riverains. Dans les 
ministères et les sièges du parti et 
des journaux, les bureaux des princi- 
paux responsables sont verrouillés 


Le calme est revenu graduelle- 
ment sur l'ensemble du territoire. Le 
gros des troupes de la troisième 
division blindée a regagné ses 
casernes vers la mi-janvier, suivi un 
mois plus tard par les unités spé- 
ciales du colonel Ali Haydar. La 
citadelle d'Alep est désormais 
ouverte aux touristes. Le visiteur 
étranger qui se rend A Alep ou 
à Hama peut difficilement imaginer 
que ces villes ont été. il y a quel- 
ques mois encore, le théâtre de 
dramatiques et sanglants événe- 
ments. Seuls quelques civils armés 
montent la garde autour des bati- 
ments publics des deux cités dont 
les issues sont toujours contrôlées 
par des barrages. 


de l'intérieur. D'innombrables voi- 
tures militaires ou banalisées, ayant 
à leur bord des policiers en uni- 
forme bleu, ou des gendarmes en 
kaki aux bérets écarlates, ou les 
soldats du colonel Rifaat en tenua 
camouflée, sillonnent en permanence 
les rues de la capitale. 

Le maintien de cet énorme dispo- 
sitif de sécurité indique que les 
autorités ne sont pas dupes de leurs 
propres déclarations lénifiantes et 
que l'ordre dans le pays demeure 
précaire. La menace militaire que 
faisait peser la rébellion des Frères 
musulmans a, certes, été écartée, 
mais-le vide politique et idéologique 
demeure. La répression a accentué 
encore plus l'isolement d'un régime 
usé par dix-sep t années d'exercice 
solitaire du pouvoir. Le palais pré- 
sidentiel et le complexe administra- 
tif que l'on construit sur Tune des 
collines désertiques dominant Damas 
ne peuvent que symboliser cette 
9o1itude si rien n'est fait rapidement 
sur le plan politique pour élargir 
tes bases du pouvoir bassiste. 
Mais n'est-H pas déjà trop tard, 
après tant de sang versé? 

Prochain article : 
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ALTERNATIVE 


Lebonmeyendeimyer 
en francs hors de ¥mme. Â 


MAURICE MESSEGUE 

3850 ANALYSES POUR MES PLANTES 

Une tisane ? Oui bien sûr, c’est tellement bon pour la santé, tellement agréable à boire. 
Les plantes, oubliées depuis trop longtemps, ont fait un retour en force depuis quelques 
années. 

Mais il y a certaines choses très importantes â savoir, lorsqu'on achète des plantes pour sa 
santé. Nous avons posé quelques questions au grand spécialiste international des plantes, 
qui a énormément fait pour leur rendre la place qui leur revient : Maurice Mességuê. 
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Question : Maurice Mességuê, est-ce que 
le mode de culture est important ? 
Maurice Messe gué : Primordial. Chez 
nous, toutes les plantes sont cultivées avec 
beaucoup de soins et beaucoup d’amour. 
Cest le seul moyen de leur garder leur 
pureté, leurs vertus. .Sinon, elles risquent de 
faire plus -de mal que de bien. 

Question : Comment pouvez-vous garan- 
tir la qualité de vos plantes ? 

Maurice Mességné s Par un contrôle 
permanent. Nous sommes sans dôute les 
seuls en Europe à pouvoir faire visiter nos 
plantations. Nous sommes sûrs également 
d’être les seuls, à avoir fait réaliser plus de 
3350 analyses, par les plus grands laboratoi- 
res indépendants de notre société. 

Question : Qui cultive vos plantes ? 

Maurice Mességné : La majeure partie 
vient des paysans de Provence, d’Anjou, du 
Centre, etc. Ces paysans nous les connais- 
sons bien. Nous pouvons même vous four- 
nir les noms de nos ramasse urs. La majeure 


partie de nos plantes est produite sous con- 
trat de culture. Ces contrats respectent 
rigoureusement les conditions de cultures 
qui sont les nôtres. 

Question : Est-ce que le consommateur 
peut avoir connaissance des analyses ? 

Maurice Mességné : Bien sûr. Dans 
chaque pochette de plantes se trouve un tic- 
ket qui permet de retrouver le lot qui a servi 
au conditionnement. 0 suffît de nous ren- 
voyer ce ticket et, sur simple demande en 
nous écrivant : Maurice Messe gué - 32500 
Fleurance, nous vous communiquerons les 


Question : Alors, le nom « MESSEGUE » 
est une garantie de qualité ? 

Maurice Mességné : Oui, et nous som- 
mes fiers de le dire. Mais attention, il y a de 
nombreuses personnes qui se servent de 
mon nom, sans être qualifiées. Cest pour- 
quoi, je demande à mes clients qui sont mes 
amis, de vérifier et d’exiger ma signature sur 
chaque paquet 


Maintenant que vous connaissez le secret de la qualité 
des plantes, bonnes tisanes. 

Maurice MESSEGUE 32500 FLEURANCE 


Vous pouvez maintenant emporter 
vos francs à Fétranger en toute sécu- 
rité, en chèques de voyage émis par 
k Société Française du Chèque de 
Voyage et libellés en francs fiançais. 
Ces chèques de voyage SFCV, créés 
sons régule de k Banque Nationale de 
Paris, da Crédit Lyonnais, du Crédit 
Agricole, du Crédit Commercial de 
Fiance et de FAmerican Express, sont 
disponibles auprès de leurs Agences 
et Correspondants ainsi qu’auprès 
d’an grand nombre d’autres Etablis- 
sements en France et dans k monde. 


Emportez ces chèques de voyage 
SFCV en toute confiance: vous les 
utiliserez dans les magasins, les restau- 
rants, les hôtels, pour vos billets 
d’avion on vos locations de voiture. 
En cas de perte on de vol vous pour- 
rez en obtenir le remplacement inté- 
gral, en cours de voyage, auprès du 
réseau mondial American Express. 
Avant de partir à Fétranger, en vacan- 
ces ou pour affaires, munissez-vous 
de chèques de voyage SFCV Ils 
bénéficient des 90 ans cf expérience 
internationale de f American Express. 


CHÈQUES DE VOYAGE SJ.C.V en francs français. 

Servia rimtriivr Express dm le monde entier. 

Etablissements co-fondateurs: Crédit Lyonnais, Basque Nationale de Paris, Crédit Agricole, 
■ Crédit Commercial de France. American Express. 






UNION HOSPITALIÈRE PRIVÉE 


148, BOULEVARD MALESHERBES 75017 R\RIS 

18 ans de discrimination 
entre mospHaEsalion Privée 
et les Hôpitaux Publics. 

la comparaison des hausses de tarifs 
accordées par le gouvernement 
à ces deux secteurs est éloquente. 



SOURCES : CIRCULAIRES OFFICIELLES DU MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
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ENQUÊTE ' 

Les agriculteurs des pays de l'Est à la recherdie d’un nouveau modèle 

III. — Le retard roumain et la déviance polonaise 


Après avoir testé d'indus- 
trialiser leurs agricultures! la 
Bulgarie, la Hongrie, la &.UA. 
et la Tchécoslovaquie cons- 
tatent que la spécialisation et 
la centralisation excessives 
nuisent àTefflcacïté. Derrière 
la Hongrie, ces pays tentent 

de - repaysan mser » lenr agri- 
culture et de déconcentrer les 
U n-itéa de production (-te 
Monde - des 9 et 10 avril). 


par. ALAIN POULIQUEN (*) 


Bulgarie. Roumanie) que dans les 


oole ayant des traits -staliniens 
marqués : tutelle administrative 
tatillonne à l’égard de coopéra- 
tives de production dont le retord 
technique et soda] par rapport' 
aux fermes d’Etat moins nom- 
breuses était Important : prix, 
agricoles longtemps faibles; né- 
cessité pressante- d’améliorer un 
régime alimentaire spécialement 
médiocre dans les villes ; enfin, 
âne industrie en croissance très 
rapide. 

La quasi-stagnation agricole 
depuis 1976. assortie d'on exode 
encore très rapide bien que très 
contrôlé administrativement, 
semblé Imposer aujourd'hui une 


des - fermes familiales structurel- 
lement archaïques (<L5 hectares 
'en moyenne, non -spécialisai Ion. 
souk-mécanisation et sous-chimi- 
sation) Divers facteurs ont 

entrctem^ jusqu'à présent cet 

• On assiste à un refus pro- 
fond depuis l’échec de la collec- 
tivisation des Implications idêo- 
lOgtco-çodales d'une stratégie non 
léniniste de modernisation des 
fermes familiales : 

. !-ï- . D’industrialisation agraire 
s'est concentrée sur le secteur 


gères (40 % de la production 
céréalière), en .bonne part res- 

K nsa blés de l'endettement actuel 
pays (23 milliards de dollars). 
Aujourd'hui, la crise Industrielle 
et sociale Impose les perspectives 


le retour général A une déconcen- 
tration économique sur le mode 
hongrois- et la coexistence durable 
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BRETAGNE: SITE CLASSE 
POUR 28 PRIVILEGIES. 


LES HAMEAUX DE LA BRETESCHE. 

A 32 km de La Baille, en bordure de La Grande Brière, dans un parc 
seigneurial de Ü5 ha autour d'un château Renaissance, lac, goiî 13 trous, 
tennis, piscine, dub-house : 28 cottages disséminés 
dans la verdure, 

Arcfiftedure traditionnelle 

■ bretonne. Confort raffiné. 

Studios, 2 et 3 pièces. 

Piscine. Garderie 
d'enfante. 


exceptionnellement gaspilleuse de 
moyens Industriels et parfois 
môme de terre, avec de médiocres 


duction ffe ces moyens - ce qui 


vée par des restrictions A l’acqulr- 


disparités sociales entre l'agricul- 
ture et l’Industrie sont les axes 
centraux. Les Termes d’Etat de- 
vraient devenir les pâtes de. cette 
restructuration pour les coopéra- 
tives. jusqu'à présent peu, trans- 
formées par les «associations 
intercoopératives » spécialisées. 


forte après 1970. du travail sala- 
rié, qui passe ici surtout par le 
canal de la plurl- activité très 
répandue des familles paysannes, 
a fourni à celles-ci une alterna- 
tive confortable à t’aventure de 
la « modernisation -spécial isatlon- 
intenslflcation » La ferme fournit 


étatique, devront pouvoir accéder 
également aux moyens de produc- 
tion et à la terre, le secteur d’Etat . 
étant contraint à l'économie, à 
l'autonomie financière et de ges- 
tion. dans le cadre d'unités plus 
petites q u 'auparavant ; 

— On assurera la promotion 
d'un modèle technique « doux b 
de modernisation privée à large 
diffusion possible, c'est-à-dire 
a autonome et économe » ; 

— La gestion du secteur para- 
agricole sera démocratisée sous 
la pression et. peut-être sous le 
contrôle de nouveaux syndicats 
agricoles, dont le rôle, dans ia 
définition négociée de le politique 
.de modernisation, pourrait être 
.très précieux et même irrempla- 
çable au regard de l'expérience _ 
occidentale, française notam- 
ment ; 

— La dépression globale du 
marché de l'emploi enfin, consé- 
quence de la crise, combinée au 
déclin démographique, peut être 
favorable à la modernisation 

S ri vée. en réduisant .es possibilités 
e travail salarié à temps partiel. 


socialement « digéra blés » par te 
système dans son ensemble 7 Au- 
jourd'hui. en tout cas. la sortie 
des crises agraire et industrielle, 
qm s’amplifie mutuellement (3) 
est à ce prix. 

FIN 

(X) Ou plus exactement, des choix 
de mode d'alimentation animale de 
typa « industrialiste a, privilégiant 
Ira céréales par rapport aux pommes 
de terre et à l'herbe Ces choix 
sont largement responsables du dén- 


ouvriera travaillent en : fonction de 
la qualité de leur approvisionnement 



gent peut venir d'emplois salariés 



Les trois quarts de la terre 
agricole sent encore utilisés pu 


Devant cette capacité de résis- 
tance i facilitée de plus, par une 
épargne forcée abondante) et 
l’évasion ■ à temps partiel » vers 
le salariat. l’Etat a été. conduit, 
pour garantir l'alimentation des 
villes, à consentir des hausses 
considérables de prix agricofeà, 
assorties, pour les rares exploi- 
tations « spécialisées •. d'énormes 
avantages financière Ces. hausses 
sanctionnent en même' temps la 
nécessité d’une parité des revenus 
agricoles avec les salaires indus- 
triels. en hausse rapide Jusqu'en 
1975. en dépit d'un retard énorme 
et croissant de là productivité 
horaire du travail paysan En 
fait, après une augmentation très 
positive de rotlre agricole privée 


jusqu’en 1974, c’est à sa régres- 
sion qu'on à assisté, cependant 
que les gaspillages (1) du secteur 
étatique conduisaient à d'énormes 
Importations de céréales fourra - 


celte de la crise industrielle, donc 
par une réforme socio-économique 
globale profonde ( 2 ). 

fin définitive, la décennie 80 
sera celle de réajustements parfois 
radicaux et toujours dans un 
esprit moins c Industrialiste a et 
centralisateur que la décennie 70. 
Mais peut-on encore espérer, 
comme cm semble le faire aujour- 
d'hui. récupérer certains avan- 
tages économiques d’un héritage 
sociologique « paysan s après avoir 
été si loin dans sa liquidation ? 
Ce sera plus facile en Pologne 
et dans tes pays du Sud (Hongrie. 

<•) Maître de recherches à iTNHA 




\Poun voûte 


3 — ODOULKJ 

16,ruedeTAtlas75019 Paris 20810301 


R WêÊÊr 1 

erre de la liqueur 

CLAN 

MPBELL 


Le monde en or de M.A.S. vous offm^éfeul 


A partir du 5 avril 


MAS. fa compagnie aérienne de Malaisie, arrive à Paris. Pour 
vous offrir un monde entièrement nouveau cfavenlures et de vacances 
de rêves en Malaisie: mers d’émeraude, plages cfor et végétation 
luxuriante. Un monde où res différentes cultures de PAsie se rencontrent 
et se mélangent pour créer leur magie particulière 

Envolez-vous pour la Malaisie avec MAS. Chaque dimanche, 
au départ de Charfes-de-GauUe, nous vous offrons le seul vol direct en 
Jets gros porteurs pour Dubaï' et Kuala Lumpur. 

A KualàLumpur, nous vous assurons des correspondances 
faciles pour un nombre de destinations jamais encore proposées en 
Asie. Quel que soit le vol choisi, vous y trouverez le plus chaleureux ef 
le plus gracieux des services: le service en or de MAS. 


mmm 








AMtontan. Bmtffftk. r*** a^nrfhrt- mdyrf. HongKkwg.npfaete. Dieddah. Kuala Lumpur. Kûwtit Londres. 'Madras. Manflte. Meriay. Mefcomre Paris. P«th. Séo* Shgycur. Sydney. Taipei. Tokyo, et 38 dectnalbns m MalaWe mémo. 

Découvrez le monde en or de MAS 

mqktysian airline System 

PtooTVMrfiafwfions St pltis de remelgneniei^ contacte «>tre agença d*voyegM ou-MAS.: 2Sl 1 l»tilCTmdPÉreIre 1 7EOÎ7 Puis, ra.574.1iaa — 





Le point de la semaine- 
ML Milfcnand demeure 


exposé aux attaques 
des giscardiens et des 


U volonté de MM. Giscard 
d'Estaing et Mitterrand de 
reprendre d’entrée de jeu la rôle 
de rassembleurs de la droite 
et de la gauche qu’lis avaient 
assumé en 1974 s'est heurtée, 
de part et d'autre, à des diffi- 
cultés. Le candidat de i’U.D.F. 
et celui du P.S. ont dû faire 
des concessions à (a réalité 
d’une compétition qui réunit — 
pour l’essentiel — quatre prota- 
gonistes. Déjà, lors de son der- 
nier passage à la télévision, le 
30 mars, M. Giscard d'Estaing 
avait déclaré souhaiter, comme 
M- Jacques Chirac, réduire le 
poids des dépenses publiques 
sur l'économie. Alors que les 
résultats des sondages demeu- 
raient mouvais pour le président 
sortant (28% à 29% au premier 
tour, et même 27% selon le 
sondage Sofres que le Figaro 
ne publie pas). M. Giscard 
d'Estaing affirme qu'il n'entend 
pas se quereller avec son ancien 
premier ministre et multiplie les 
assurances sur le comportement 
pacifique qu’il adoptera vlsnà-vis 
du R.P-R- s’il est réélit 

Les avantages prévus pour Iss 
entreprises, parmi les mesuras 
que doivent financer les em- 
prunts franco-allemands annon- 
cés le 6 avril, sont aussi desti- 
nés à montrer que M. Chirac 
n'est pas seul à compter sur 
l'inttiatfve privée pour améliorer 
la situation économique. Sans 
le dire, M. Giscard d’Estaing 
liant compte de l'Intérêt que 
suscitent, dans l’électorat qui 
leur est commun, les proposi- 
tions de M. Chirac et de l'acti- 
vité que le candidat du B.P.R. 
déploie en province comme à 
Paris. En dépit de la candida- 
ture de M. Michel Debré, que 
l'Bysse avait encouragée, et de 
celle de Mme Marie-France 
Qaraud. l'écart qui sépare les 
représentants des deux ten- 
dances de la majorité ne semble 
pas, à un peu plus de quinze 
jourê de l'élection, devoir être 
comparable à celui quB M. Gis- 
card d’Estaing était parvenu â 
creuser entre M. Jacques Cha- 
ban-Ddmas et lui-même en 1974. 
Cela explique, d'une part, l'eu- 
phorie dont on fait montre 
parmi les organisateurs de la 
campagne de M. Chirac et. 
d'autre part, la nervosité qui a 
gagné l’entourage du - citoyen- 
candidat ». 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
renouvelé les thèmes de ses 
attaques contre son adversaire 
le plus probable au second tour. 
Il exploite l'avantage qu’il peut 
y avoir pour lui à mettre en 
valeur le P.C.F., dont M. Mitter- 
rand redeviendra l’allié au len- 


demain du premier tour. En allant 
à Montreuil, fief communiste, le 
6 avril, donner à M. Georges 
Marchais l'occasion de lui répli- 
quer. M. Giscard d’Estaing a 
rappelé à l’électorat modéré que 
le candidat socialiste n'est que 
l'un des deux candidats de gau- 
che. M. Jean Lecanuet, président 
de rU.D.F., e'est chargé, de son 
côté, de souligner, à la télé- 
vision, face à M. Charles Fiter- 
man, membre du secrétariat du 
comité centrai du P.C.F* que 
M. Mitterrand n’est pas maître 
de la coalition sur laquelle 11 
compta pour l'emporter. La pré- 
sident sortant et ses amis se 
prêtent volontiers au jeu de 
M. Marchais. - candidat a nth 
Giscard», en présentant celui-ci 
comme leur véritable adversaire, 
M. Mitterrand apparaissant 
comme le représentant d'un cou- 
rant avec lequel 11 serait pos- 
sible de s’entendre si son chef 
ne s'obstinait pas à vouloir 
devenir président de la Répu- 
blique. Le candidat du P-S. est 
accusé de vouloir - escamoter » 
les réalités et de proposer aux 
électeurs de fausses solutions â 
une crise au sujet de laquelle 
Il partagerait, en fait, t’analyse 
du président sortant 


M. Mitterrand a été amené, 
lui aussi, à tenir compte d’un 
concurrent M. Marchais, dont D 
pouvait espérer au départ que, 
s'élant placé de lul-môme en 
marge de cette élection et de 
son en|au, H permettrait au can- 
didat du P.S. de mener plus 
librement qu’en 1974 sa coursa 
à l’Elysée. La façon dont le 
secrétaire général du P.C.F. a 
annoncé, (e 23 mars, son inten- 
tion de sa désister pour M. Mit- 
terrand a obligé celui-ci à 
répondre, devant l'électorat com- 
muniste, des accusations dont 
'ri est l’objet de (a part des diri- 
geants du parti. Il a réaffirmé 
son engrjsment à gauche et 
récusé l’hypothèse selon laquelle 
Il pourrait rechercher une majo- 
rité différente de celle qu’il a 
toujours fait profession de mtt- 
loir rassembler. Néanmoins, dam 
le même temps. M. Mitterrand a 
maintenu que la formule gouVei'- 
nemerrtale qui serait r expression 
de cette majorité ne sortira pas 
de Téiection présidentielle, mais 
des élections législatives qui sui- 
vront la dissolution de l’Assenv- 
blés nationale et des accords 
qui auront été passés, pour ces 
élections, entre les partis. Le 
candidat socialiste a souligné, 
le 8 avril, que les conditions 
d’un accord entre le P.S. et le 
P.C.F. ne sont pas réunies, et 
qu’il dépend des communistes 
qu’elles le soient. 


Critiques et démonstrations d’apaisement 


Les communistes n’entendent 
pas laisser M. Mitterrand mener 
à sa guise la combat contre le 
président sortant. M. Philippe 
Herzog, membre du bureau poli- 
tique du P.C.F., responsable des 
questions économiques, reproche 


au candidat socialiste, dans 
rHumanllé du 1t> avril, de conti- 
nuer à parier de l’échec de 
M. Giscard d’Estaing, alors que 
la situation actuelle, selon les 
communistes, est le résultat 
d’une politique délibérée. Au 


fond, M. Herzog suggère que 
M. Mitterrand est, pour le can- 
didat de l’U.D.F., un adversaire 
un peu mou, beaucoup plus 
facile à combattre que M. Mar- 
chais. Après avoir énoncé, le 
6 avril, les mesures qu’un gou- 
vernement d’union devrait pren- 
dre si M. Giscard d'Estaing était 
battu. M. Marcha ls a souligné 
que M. Mitterrand refuse de taire 
entrer les communistes dans le 
gouvernement qu'il formerait au 
lendemafn de son élection. 

M. Pierre Juquln. membre du 
bureau politique du P.C.F., a 
déclaré. Jeudi, que M. Mitterrand 
avait, la veille, fermé la porte 
à des négociations avec les 
communistes. Comme M. Mar- 
chais avait affirmé, dés le 
S février, à la télévision, qu'il 
n'y aurait pas de négociations 
entre les deux partis avant ou 
après le premier tour de ('élec- 
tion, le reproche adressé aujour- 
d’hui au P-S. montre quB le 
P.C.F. cherche à exploiter tous 
les argumenta possibles pour 
démontrer que M. Mitterrand ne 
veut pas de l’union de ta gauche, 
au risque de se contredire lui- 
même. S'ajoutant â la critique 
de !' Insuffisance du candidat 
socialiste face â M. Giscard 
d'Estaing, la déclaration de 
M. Juquin prouva, s'il en était 
besoin, q-a la victoire de M. Mit- 
terrand n'est pas exactement le 
but que poursuit le P.C.F. 

M. Marchais est cependant 


contraint, pour être assuré de 
retrouver û peu de chose près 
l'électorat du P.C.F. dans les 
précédentes consultations, d'in- 
sister sur sa volonté de * battre 
Giscard* et sur les conditions 
nécessaires, selon lui, pour y 
parvenir, plutôt que sur le fait 
que le candidat socialiste ferait 
à l'Elysée — comme le secré- 
taire général du P.C.F. Pavait dit 
au mole de septembre damier 
— Ta même politique que M. Gis- 
card d’Estaing. Cette tactique 
s'accompagne de démonstrations 
d' apaisement au sein du P.C.F. 
Ainsi, M. Etienne Balibar, dont 
M. Paul Laurent membre du 
secrétariat du comité centrai, 
avait lui-même demandé — et 
obtenu — l'exclusion du parti 
par le comité fédéral de Paris, 
semble-t-H bénéficier au moins 
d'un sursis, puisque le comité 
central, qui doit selon les 
statuts, ratifier cette décision, 
n'en a pas été saisi lors de sa 
réunion du 8 avril. Les ensei- 
gnants de ia Sorbonne, de Saint- 
Denis (ex-vincannes) et de Nan- 
terre, dont les cellules s’étalent 
prononcées contre cens exclu- 
sion. peuvent estimer que leurs 
souhaits sont pris en compta 


Le Conseil constitutionnel publie 


En présence de ses huit coDègnes du Conseil constitutionnel 
(MM. Gaston Mottnervilia. Louis Joxe, Louis Gros, Robert 
Le court, René Brouillet, Georges Vedel, André S égalât et 
Achille Perettil, M Boger Frey. président, a rendu publique, 
jeudi après-midi B avril à 17 heures. La déclaration suivante s 
- Le Conseil constitutionnel a reçu seize mille quatre cent 
quarante-trois présentations de candidats à Téiection dn prési- 
dent de la République. Celles-ci ont fait l'objet d’un triple 
contrôle et ont donné lien, en outre, à deux cent dix-neuf véri- 
fications, dans soixante-treize départements. 

» Sur ces seize mille quatre cent quarante-trois présenta- 
tions. cent soixante-quinze n’ont pas été retenues, en raison 
d'irrégularités substantielles, sans que cela ait en pour consé- 
quence d'éliminer une candidature. 

» L'utilisation dn formulaire adressé par les préfets à cha- 
cun des élus habilités à présenter un candidat s'est révélée 
comme un important facteur d'ordre et de clarté dans la rédac- 
tion et l’envoi des présentations. 

» D’une façon générale, les présentateurs out montré une 
grande conscience dans l’exercice du droit particulièrement 
important qui leur est attribué par la loi. et ils ont, de ce 


fait, largement contribué à l'excellent déroulement de cette 
phase préliminaire de l'élection dn président de la République. » 
M. Frey a ensuite donné lecture de la liste des candidats 


mile qu’elle venait d’être arrêtée par le Conseil coustitutioimel, 
dans l'ordre déterminé par voie de tirage an sort. U s as* de r 
Mlle Ariette LaguUlers Mme Marie-France Garaad ; \L Michel 
Créneau ; Mme Hnguette Bouchardeau: MM. Bnce Latomie: 
François Mitterrand ; Valéry Giscard d’Estaing j Georges Mar- 
chais: Michel Debré; Jacques Chirac. 

Cette liste est publiée au - Journal officiel ». vendredi 

10 arciï- tfjpia , vérification dont a Fait état le président dn 
Conseil constitutionnel a été effectuée, d’une part, par le per- 
sonnel du secrétariat général du Conseil ; d’autre part, par les 
rapporteurs adjoints délégués du Conseil, et enfin par le 
Hnnsafl lui -même, réuni en séance plénïàre. 

Certaines présentations n’ont pas été retenues, parce que 
les formulaires étaient incomplets = absence de cachot, ou — du 
nom du candidat. Les vérifications, an nombre de deux cent 
dix-neuf, ont été effectuées quand fl y avait doute sur la 
validité. 

Ainsi que le prévoit l’article 7 du decret du 14 mais 1964, 
« le droit de réclamation contre l'établissement de la liste des 
candidats est ouvert â tonte personne ayant fait l'objet de 
présentation. Les réclamations doivent parvenir lavant le 
samedi il avril à minuit 1 an Conseil constitutionnel Iquil sta- 
tue sans délai. » M. Jean-Marie Le Peu, président dn Front 


Mme Ariette Laguiller 


par les partisans d'un écologisme a envisagé, ensuite, de constituer 


«Indépendant des partie politl- une liste qui aurait réuni la 


Saint-Denis). Employée an siège concurrent trotskiste, M. A lain 


central du Crédit Lyonnais, à Krïvine (Ligne communiste révo- 
Faris, elle y a milité an sein de lutlonnaire, L-C.R-) n’en recueil- 
la C.G.T.. puis de P.O. Elle est, lait que 0.36 %. 


gauche au second tour. dation a échoué par 

Lors de Téiection européenne désaccord entre M. 
de juin 1979. M. Latonde a pré- M. Jean EUpJnsteto. 


aujourd’hui, déléguée au comité Lors des élections municipales 


cozüsé la. formation d’une k lista Des animateurs écologistes issus 
des minorités >, associant les êco- de la liste Europe-Ecologie ont 
loglstes et les petites formations créé, en février 1980, le Mcruve- 


da groupe Voix ouvrière, devenu, nisation communiste des travail- 
aptes les événements de mai-juin leurs pour présenter, dans vingfc- 
1968, Lutte ouvrière (L.O.), elle six villes de plus de trente mille 
appartient A la d ir ection nationale habitants, des listes communes, 
de cette organisation. qui ont approché, atteint ou 

Mme La gniBar a été candidate dépassé 10 % des suffrages expri- 


de gauche (FJ3.TJ. et MJELG.). ment 


Cette formule à été rejetée par qui s’est engagé, avec le BAT. 


Mw Solange Feraex. M. Latonde dent dn MEF. 


élections législ ati ves de mars soixante -dix candidats aux élec- 


tlème arrondissement), où elle des suffrages exprimés au pre- 
a obtenu 2.47 % des suffrages mier tour. En juin 1979. une liste 
o ppr imés. Rn mai 1974, Mme La- commune L.O.-LCB. a recueilli 


M. François 

M. François Mitterrand, né à 


Jamac (Charente) le 26 octobre 


octobre 1949). ministre de la 
France d’outre-mer de M. René 
Pleven, U-DJ5JL (juillet 1950- 


Mme Marie-France Garaud 


vu le jour le 6 mars 1934 6. de mission auprès de Georges 


Poitiers (Vienne). Mariée le Pompidou, premier ministre. 


l'Ecole libre des sciences politi- 
ques, fl est pensionnaire d’an 
foyer tenu par des pères marlstes. 
H est incorporé comme sergerrt- 


1953), ministre délégué au Conseil 
de l'Europe de Joseph Lanlel, 
modéré unin-septeirihre 1953). 


et & la Cour de cassation, elle élu président de la République en 


et fait prisonnier en 1940. II tente 


est mère de deux enfants. 


trois fols de S’évader en 194L 8a 
deuxième tentative le conduit à 
Metz ; repris, il s’évade enfin du 


ministre de l'intérieur de 

M. Pierre Mendès France, radical 
(juin 1954 -février 1955). et garde 


i sceaux de Guy Mollet, soda- 


de la PiovldenoB et à la faculté occupera jusqu'à la mort du chef 
de rata*. 10 2 avril 1974. 

ÿ pl i? tn ^i,H éÈa 5^^S ri ^2^ ^ Ell« rejoint alors la Cour des 
comptes où elle avait été nommée 
d’hls toîre dn di-oit, -- ête s inscrit ££3^ référendaire le 4 mai 
au barreau de Poitiers (1964). 3.974 . mttw Garaud exerce le rôle. 

Attachée juridique au ministère officieux, de conseillère auprès de 
de la marine (1957-1960) m. Jacques Chirac, premier mi- 
Mme Garaud devient, en 1961, nistre. Elle suit M. Chirac lorsque 
attachée parlementaire au cabl- „ dernier quitte Matignon, le 
net de M. Jean Foyer, min istre 05 août 1976, participe à la crêa- 
de la coopération, puis, de 1962 tion du à la campagne 

à 1967. chargée de mlfôlon au des élections législatives de 1978 
cabinet de M. Jean Foyer, devenu et à celle des élections européen- 
garde des Sceaux, m i n istre de la nés de 1979. Le lendemain de 
Justice. cette éjection, elle quitte l'en tou- 

De la place Vendôme, rage du président du RP. R. 


camp de triage de Bonlay en 
Lorrâme et gagne la zone libre. 

H ro joint la Résistance et orga- 
nise le Mouvement national des 
prisonniers. H est secrétaire géné- 


rinvestitnre du général de Gaulle 
et entre dans l'opposition. Candi- 
dat des e républicaine s à l'élec- 
tion présidentielle en 1965, il par- 


e prisonniers de guerre dans 


le gouvernement de Gaulle aux 


mois d’août et de septembre 1944. 


cembre, en recueillant. 


licencié en droit, licencié ès 
lettres, diplômé d'études supé- 
rieures de droit public et de 


le 19, ü ei totalise 10619735 


l’Ecole libre des sciences politi- 
ques. journaliste, puis avocat an 
barreau de Paris, il entre à 


1TJ.D.SJL (Union démocratique 


et socialiste de la Résistance), n U prend Je contrôle 


. Crépeau, marié le 18 avril 


triée nationale au groupe du parti 
socialiste et des radicaux de gau- 
che. 

Président de la fédération dé- 
partementale de la Charente- 


gouvernements : 12 est succeasfve- 


dn P JS. an congrès d’Eplnay-sur- 
Sefne en juin 1971 et signe; fin 
juin 1972, le programme commun 
de gouvernement de la gauche 
avec le P.C.F. et le MJLG. Can- 
didat unique de Ja gauche à 


dalfete (janvier-octobre 3947), et 


de droit privé et d’histoire du 
droit, inscrit au barreau de La 
Rochelle en 1955. II a cessé d’exer- 
cer sa profession d'avocat en 
1973. Militant, dès 1948, des Jeu r 
nesses radicales, U participe a 


d’une scission du parti radical septembre), secrétaire d’Etat à la 


l'élection présidentielle de 1974. il 
recueille, le 5 mai, 11 044 373 voix, 
soit 43,24 % des suffrages 
exprimés, et en obtient, le 19, 
12 871604 (4949 %). 

H est maire de Château -Cïilnon 
depul 1955, conseiller général de 
Mbntsauche depuis 1959 et prési- 
dent du conseil général de la 


des étudiants de France. Elu 
maire de La Rochelle eu 197L 
rééhz au premier tour en 1978 


valoisten) en octobre 1972. Vice- 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche de 1976 & 1978, 


M. Crêpe an est Üu président du 


MJR.G. en mai 1978. 

Signataire du programme oam- 


AIL Valéry Giscard d'Estaing 

M. Valéry Giscard d'Estaing est Janvier 1966 dans le gouverne- 
né le 2 février 1926 à Coblence ment de M. Michel Debré et dans 
(Rhénanie), où son père, Edmond ceux de Georges Pompidou, il est 


tère écologique- Parallèlement, le 


maire accorde une priorité' a 
l'action culturelle et facilite l'im- 
plantation de festivals de musique 


critiques à l’égard des directions 


du P.S. et du P.C. depuis 1978. 


Mlle Anne-Aymone de Brantès, avait noté sans hésitation pour 
il est père de quatre e nf ants. le général de Gaulle, tout en 

ü a passé une partie de son demeurant membre du Centre 
enfance au château de Varvasoe, national des Indépendants et 
â Chanooat (Puy-de-Dôme), puis paysans. En 1962, une forte pro- 


réel a, il bb veut le porte-parole jeansan-de-Salllv & p aria 
d’une gauche à la fois «radicale" « z'TLrTrr'i j 


1979). M. Crépeau siège à l’Assem- 


Mme Huguette Bouchardeau 


et S .GRJî.), au mouvement du 


mariée depuis le 25 mal 1955 ià 


deau est agrégée de philosophie 


* . . ». ** puuuuuc Biigerienne au 

1943, Q participe a des actions de général de Gaulle, le député du 
résistance étudiante et prend Puy-de-Dôme entouré de ceux 
part, l'année suivante, à la libéra- que l’on commençait à nommer 
tion de la capitale. H' s’engage les « giscardiens b s’était écarté 
dans la I™ armée française et d’eux et avait choisi la fidélité 
combat en Allemagne et en Au- au chef de l’Etat. En juin 1966, 
triche. H sert dans les chars, il fonde, après les premiers clubs 
Entré & l’Ecole polytechnique en Perspectives et Réalités, la Fédê- 
1946, U est admis, sur titre, à ration nationale des républicains 
l’Ecole nationale d’administration indépendants, qui r* devenir 


et titulaire d’un doctorat en 
sciences de L'éducation, Elle a 
enseigné an lycée Honoré-d'Urfé, 


est directeur adjoint du cabinet tion de l’action du général de 


& Saint-Etienne, et elle est depuis 
1970 assistante à l’université de 
Lyon. 


désignée par son parti, en novem- 


La réunion du comité centrer 
communiste a été. du moins 
officiellement l'occasion de se 
féliciter de la mobilisation du 
parti et ds l'électorat dans o 
pair-- -e pour le premier tour. 
Voter pour M. Marchais, selon 
te comité central, c'est «voter 
pour battre Giscard cTEstsIng 
tt est clair que ce vote 
ne pourra contribuer à la défaite 
du président sortant que si fa 
direction communiste juge que 
les conditions sont réunies 
M. Mitterrand estmant inutile de 
Chercher à donner des gages. 
Ibs deux partenaires se pré* 
parent è une épreuve de force 
entre [es deux tours. 

PATRICK JARRHAU. 


Ancienne militante de itjnef, 
Mma Bouchardeau a adhéré au 
PJS.U. dès sa fondation en I960. 


ütelle. Elle est l'auteur «Tune his- 


îwvnB Bouchardeau a adhéré au tolre du mouvement des femmes 


Femmes » aux Editions Syros. 


dissout l'Assembl é e, U donne A tion, mais, jusqu'en 1969, cette 
son collaborateur l’occasion de se contestation se développera sans 
porter candidat A la députation : jamais que soit mise en cause 
le grand-père, Jacques Bardoux, l'existence de la majorité, 
cède son siège du Puy-de-Dôme, En 1969, M. Giscard d'Estaing 
et, le 2 janvier 1956, M. Giscard fait savoir qu*fl votera «non» 
d’Estaing devient député de ce au référendum, dont le résultat 
département. H sera réélu, a négatif, le 27 avril, conduit le 


M. Brice Latomie est né le 
10 février 1946 à. Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine). H est journa- 


mes), AL Latonde a dirigé une 


écologiste, dans le même 


liste. Président de ÎTTNEF-Sor- 
banne de 1966 & 1968. M Lalande 
a participé, sans responsabilités 

syndicales ni politiques, on mou- 


anondissement, tous des élections 
législatives de mars 1977. Cette 
liste a obtenu 13 % des suffrages 


veinent de mal -Juin 1968. H a en- 


suite adhéré au P.S.Ü. et, en 1971, 
aux Amis de la Terre. Exclu du 
P.S.U., pour S’être présenté contre 


un candidat de son parti & L'élec- 
tion législative partielle du 14 no- 
vembre 1976 dans le cinquième 
arrondissement de Parla (il avait 
obtenu 6,57 % des suffrages expri- 


ma an plus tard, M. Latonde a 
été Itm des animateurs d’Ecoio- 
gle 78. Candidat dans la troisième 
circonscription de Paris (V*), Ü 
a obtenu 8,73 % des suffrages 


chaque échéance, dans la général de Gaulle à renoncer au 
deuxième circonscription, de 1958 pouvoir. Georges Pompidou étant 
à 1973. A partir de 1958, fl est élu président de la République le 
conseiller général de Bocbafart- 15 juin. M. Giscard d'Estaing 
Montagne et, à partir de 1967, déviait le ministre de l'économie 
maire de C h amaliéres» commune et des. finances du cabinet de 
de la banlieue de Ctemxmt-Fer- M. Jacques Chaban-Delmae. 
rend Le lundi 8 avril 2974. sis joues- 

Son premier poste gouverne- après la mort de Georges Pom- 

mental est celui de secrétaire pldou et alors que M. Chaban- 

d’Etat aux finances dans le Delmas est ltri-m&me candidat 

gouvernement de M. Debré es depuis le 4, M. Giscard d'Estaing 

1959 (avant l’arrivée du général brigue la magis t ra ture suprême, 
de Gaulle au pouvoir, en octobre II obtient le 5 mai, au premier 


exprimés au premier tour. B a 
déclaré, entre les deux tours, que 
les écologistes « sont dons V oppo- 


1957, 1S. Antoine Pinay avait tour, 8 326 774 voix, soit 32,60% 
voulu lui confier tes mêmes fonc- des s uffr ages exprimés. H est Su 
tiens; mais son gouvernement au second tour, le 19 mai, avec 




sttion », ce qui lui a été reproché 


i 


o<> I 
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la liste des dix candidats 

national, a indiqué gn'ü déposerait, dès vendredi après-midi 
10 avril, un recours « en vue de sa' réintégration dans la liste 
des candidats ». . . , 

Avant de rendre publique la liste des candidats, le Conseil 
constitutionnel s'est assuré 1 dn consentement de chacun de 
ceux-ci, lesquels ont, versé-* entre les mains du trésorier payeur 
générai dn Hen de lïenrl domicile, agissant en qualité de pré- 
posé de la Caisse des . dépôts et consignations, an cautionne- 
ment de 10000 F ». Ce versement a été effectué avant le 9 avril 
& minuit, comme H était obligatoire. 

La campagne électoralë, ouvert® vendredi 10 avril, s'achève 
le vendredi 24 avril à minuit pour le premier tour. Toutefois, 
la loi constitutionnelle du 18 juin 1878 précise que. - si avant 
le premier tour, on des candidats décédé ou se trouve empêché, 
le Conseil constitutionnel prononce le report de l'élection ». 

En application de la Loi dn 29 décembre 1966 (article L 52-1 
dn code électoral). « pendant la durée de La campagne élec- 
torale est 1—1 interdite l'utilisation, à des fins de propagande 
électorale, de tout procédé de publicité commerciale par la 
voie de pressé ». De même, seules sont autorisées les appo- 
sitions sur les panneaux électoraux d’affiches d’une surface 
égale pour chaque candidat.- Chaque candidat ne peut faire 
apposer, dorant la campagne électorale précédant chaque tour 


dure jadiotaSre. 

En 1946, il commence une car- 
rière de responsable syndical. 


de scrutin, sur les panneaux réservés par les communes, qu’une 
affiche énonçant ses déclarations et une autre annonçant la 
tenue de ses réunions électorales et, s'il le désire, l’heure des 
émissions qui lui sont réservées sur les antennes de la radio- 
diffusion-télé vision française. Le texte de l’affiche énonçant les 
déclarations doit en outre être uniforme pour l’ensemble du 
territoire de la République. De même doit être uniforme le 
texte envoyé aux électeurs par chaque candidat. 

Lordre d'attribution des temps de parole sur les antennes 
de ta radiodiffusion -té lé vision française est fixé par vote de 
■ tirage au sort effectué par la commission nationale de contrôle 
de la campagne électorale. Chaque candidat dispose au pre- 
mier tour de deux heures d'émission télévisée et de deux heures 
d’émission radiodiffusée. Compte tenu du nombre de can- 
didats. la commission envisage de réduire (a durée de ces 
émissions. La décision doit intervenir avant le 10 avril à 
minuit. L’opération de tirage au sort devrait avoir lieu dans 
la journée du 12 avril. 

De son côté, le Conseil constitutionnne! doit — également 
par tirage au sort — établir la liste des cinq cents - parrains - 
de chaque candidat. Les dix listes de cinq cents noms cha- 
cune devraient être publiées au • Journal officiel • au début 
de la semaine prochaine, sans doute dans le numéro du 14 avril. 

Le nombre des candidats est inférieur à celui enregistré 


M. Georges Marchais 

Né te 7 Juin 1920 à La Ho- un poste-clé au P.CJ7. En 1970 U 
guette (Calvados), M. Georges est secrétaire général adjoint et 
Marchais a trois enfants d’an en décembre 1972 U succède 
mariage en premières noces avec comme secrétaire général à 
Mme Paulette Noettoger et nn M. Waldeck-Rochet. écarté par la 
quatrième de son second mariage maladie. 

contracté te 18 février 1977 avec II. donne tout son essor à la 
Mme mtene Grelot. stratégie d’union de la gauche 

ajusteur rta- amorcée par son prédécesseur, et 
dostrie aé ronauti que. M. Marchais le 27 Juin 1972 il est co-signataire 
a tra vaillé en AUdmmgwp * pendant avec MM . François Mitterrand 
la ttemri^TTvi guerre mondial^ et Robert Fabre du programme 
dans dw; conditloDK oui ont donne commun de gouvernement. Le 
lieu, ces dernières à de U mais 1973 H est élu . député de 

vives polémiquas et à une ptrocé- la pi?em&e circonscription du 


l'élection présidentielle 


en 1974 (donzel mais supérieur à cens de 1969 (sept) et de 
1965 tsixl. Alors que l'extrême droite était représentée en 1965 
avec M. Jean-Louis TixJer- Viguancour et eu 1974 avec M. Jean- 
Marie Le P en. elle est cette fois absente. La concurrence à 
laquelle se sont livrés M. Le Peu. président do Front national, 
et M. Pascal C au ch on. leader du Parti des forces nouvelles, 
a sans doute privé l'un et l’autre de la possibilité d’être can- 
didat. M. Gauchon a appelé, ieudi 9 avril, l'électorat de droite 
- à voter dans l’esprit d'un vote-sanction - contre M, Giscard 
d*Estaing et & apporter ses suffrages à Mme Garand on à 
M, Chirac te 26 avril. Les royalistes, qui avaient participé au 
scrutin de 1974 avec M. Bertrand Renouvin. n'ont pas de 
candidat cette fois. Le courant trotskiste, dont les chefs de 
file ont été en 1969 M. Alain Krivine et. en 1974. M. Kxivine 
et Mlle Laguiller. ne sera défendu que par Mlle LaguiHer. 
Cette dernière est la seule des trois femmes candidates, en 
1981, à s'être déjà engagée dans une campagne présidentielle. 
Mme Huguette Bouchardeau (P.S.U.1 avait participé ans élec- 
tions européennes de juin 1979. Elle u’avait toutefois pas fait 
distribuer les bulletins de la liste dont elle était l’un des chers 
de file. Troisième femme en lice. Mme Marie-France Garand 
est le seul des dix candidats qui n'appartienne et n'oit jamais 
appartenu à aucune formation politique. 

ANNE CHAUSSE SOURG. 


■ Val-de-Marne (ArcueU, Ville-, 
juif) oû 11 est régulièrement réélu 
depuis. En juin 1979, a conduit 
la liste communiste pour l'élection 


a» ik*i lisoUoo du programme tommun. 

JaSefrie de lH8à qui devait de solder par un échec 
jyfe' fthf e d n P.CE de puis , conduire & la rupture, le 27 sep- 
1947, a devient, en 1956, semé- ^ ^ 

+ Q |« A* la VM&raHnn Aa la ® eD1DrB * _ 


1947, a devient, en 1956, secré- ^ 

taire de la Fédération de la dBD£ __ foncüanfi 

Sdn&flüd et membre suppléant d(f1£Sé££e 

denxi ^ me congrès (février 1976) 
et rtigt-tooKoa «agrès (mal 
—JH*" — meme armée an bureau lmB) ^ Mmn,, aralt été dési- 
vonaqae. v gné comme candidat de son paru 

Deux ans ptes tard, 8 est à réfection présSdentielle par une 


NOUVEAU VOL PARIS-NEW YORK : 

L'Amérique 

gratuitement! 

OFFRE VALABLE dÊl JUSQU’AU 15 MAI. 


M. Michel Debré 


Après des études au lycée Louls- 
te-Grand, & la faculté de-droit 
de Paris — M. Debré est docteur 


Conseil d’Etat & vingt-trois ans,, 
en qualité d’auditeur. 

b£ Debré, qui a effectué son 
service militaire à Saumur, par- 
ticipe & la bataille de Fiance au 
printemps de 1940 et est fait pri- 
sonnier. Lors de sa troisième ten- 
tative d’évasion, en septembre de 
la même année. H passe en zone 
libre, gagne le Maroc an début 
de 1941 puis revient en Fiance 
où Q deviendra par la suite, sous 
le nom de Jacquier, l'un des diri- 
geants du mouvement Ceux de 
la Résistance. Adjoint, an délé- 
gué en France occupée du gou- 
vernement de Londres, puis 
d’Alger (1948-1944). il est commis- 
saire de la République à Angers 
lorsqu'il accueille te général de 
Gaulle à Laval quatre jours avant 
la libération de Parts. 

En avril 1945. M. Michel Debré 
entre au cabinet du général 
de Gaulle où ü se consacre a us 
problèmes liés & la réforme admi- 
nistrative et constitutionnelle. 


Le général de Gaulle l'appelle 
& ses côtés en juin 1958, afin 
d’être le gante des Sceaux du 


il est élu dépoté de la Réunion. I 


la première circonscription de 


ministre de l'économie et des 
finances, poste qu’il occupera 
jusqu’au 30 mai 1968. Ministre des 


nistre d'Etat chargé de la défense 
nationale (Juin 1969-mais 1973). 

M. Debré exerce & nouveau son 
mandat de député de la Réunion 


conseiller général d’ Am boise en tiens européennes. 

M. Jacques Chirac 

M. J acqu es Chirac est né le . ministre de l’intérieur. R n'occu- 
29 novembre 1932 & Paris. Marié pera ce dernier poste que trois 
le 16 mars 1956 à. Mlle Berna- -mois. Jusqu’à la formation du 
dette Chodxon de Courcet ü est premier gouvernement qui a 
père de deux euf»-ntK. suivi l’élection de M. Valéry Ois- 

Après des études aux lycées c&rd d’Estalng à la présidence 
Carnot et Louis-te-Grand. à line- de la République, 
titat d’étades politiques de Paris Anrfa ^ mort & Georges 
pÆwot? le 2 avril 1974.M.. Jac- 
à te w* Chirac avait contribué, en 
M. Chirac devient aaangar aia atua au da 1-UDJt un 

S dïraPdi courant défavorable à te candl- 
axis plus t ard, il est charge de de ^ Jacques Chaban- 

nussim iLSf I ^ rl n tg Së? la Délias, à place? M. Valéry 
î n a eaSS* de Giscard d'Estaing en tète des can- 
a p° é ? T t . L S n rrrt*m\er mi- didats de la majorité au premier 
G ^ T ^ e& ■S^ P !î 0l m^a IUe ti tre. 1:001 de l’élection présidentielle. 

MAti«u>n L’élection passée. M. Giscard 
C ^^n£PSS a rÊ«iiôemCT^ 1 de d’Estaing fait de Itd son premier 
t^mSsnorts. ministre Après plus de deux 
^ 000065 passées & l’hôtel Matl- 
M Chirac considère qu'il 
dou. U bngue.au mandat nedispose plus des moyens 

d’ex^QHrefffcacement ses fonc- 
Wons de chef du gouvernement. 
1 NaS^ï â nTrtsente te démission de son 
* IL gouvernement le 25 août 1970, 

D îS ï ^«tiî2f e, qni^S?*chLué des P«ls U crée 1e Rassemblement 
Pour la République, le 5 décem- 
SKÏÏ; Lus^ bre de te même année, présente 
^fSffinooiSS a candidature à la mairie de 
C’esten SeMeviaac Paris et est élu en octobre 1977. 

l/ï S ^ ïé ? i nt d ?n < rvTn > ?n^f rrm!^ Après avoir conduit la cam- 

°rs S&& 

SrSSs-Üfs SEAffassïAK 

““ISSï “ÏÏSWK 

îfra“£hiS£ de ftSSïïhm et sa candidature le-S «nier 

du déretoppetneai rural, en 1974, 1WU - 


L’Amérique gratuitement c’est ce que Pan Am va 
vous permettre d’offrir à l'un de vos proches parents. 

Vous achetez un billet aller/retour en l re ou en Clipper 
Class® à destination de New York sur Pan Am. Vous 
l’utilisez entre le 2 avril et le 15 mai 1981. Vous receviez un 
coupon à l'aller et un autre au retour. Conservez-les bien. 
Ainsi que le talon de votre billet 

Entre le 16 mai et le 15 septembre, achetez un second 
aHei/retourpourNewYoïk. Toujours en l re ou en Clipper 
Class. Présentez en même temps vos 2 coupons et le talon 
de votre 1 er billet Pan Am vous remet aussitôt un billet 
gratuit destiné à l’un des membres de votre proche famille. 

Votre invité devra obligatoirement voyager avec vous. 
Cest-àrdïre : le même jour, sur le même vol et dans la même 
classe que vous. Cette opération ■‘l'Amérique grat u itement" 
est valable entre Paris-New York et pour les 25 villes 
américaines desservies par Pan Am plus Guam et San Juan. 
La personne qui achète les billets doit être majeure. 

Vous allez souvent aux U.SA ? Pour le plaisir. Pour 
vos affaires. Voilà une bonne occasion d'emmener 


exemple. Vous n’aviez projeté qu'un voyage aux U.SA. 
Avec Pan Am, allez-y deux fois. Et à deux. 

Pourquoi un tel cadeau Pan Ara ? Simplement pour fêter 


s^îewYork sur TristarL 1011-500. 

Four plus d’informations, appelez votre agent de 

voyages ou Pan Am : 266.45.45. 
Failes-le rapidement 
Ce n'est pas tous les jouis que 
Pan Am offie “l’Amérique 
gratuitemerit". 


bu^ 


fl VOUS 
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15 RUE DIEU 75010 PARIS 


GRANDE MISE EN VENTE 


IHITIIIMftlMCT IIIHUÜfll 


POUVANT ETriE VEr:B!)S A LA PIECE CU PA P LOTS 
-, üil vnent f --:t I:: 1 ! 1 '- ■ vo i-_ , u " L |l " [ :!ir 

• IRAN GHOUM. ISPAHAN. NAIN, UHSS, ROUMANIE, 
■PAKISTAN TURQUIE, AFGHANISTAN. INIJE . KASHMIR, 
CHINE ET DE UIVERSESPROVENANCES 
; . ■ i : i î .^it ii. U ÙMioiifïCUO- 
' y l 3 r: ' t \ T::..;;, :.A i-jrin: c ::iT r V 

-I -ri. SHIUN [I|> DII'M I ' DE fT< >1 AM' 
l'UI\ \ PAIIITl: lll AGu I HIÜlT Mi \ TM T 

• . et Tî s:;r :ier.i 2 :id 2 

J:a:;jê têuis est 5:oo"'.2d:r.E cie se i 
I, l H T I f J C \ I D ■ < ) |: 1 1 , i s I 
6t 3 ‘ ■ -J Jéti'L I ''' 

l J . i .. , t , ,s !-: ; , DIMANCHE INCLUS :t ï„ . 1 

ri.v : tA : -L- du . 

COMPTOIR PHANCE ORIENT 
, 15, rue Di-ru ■ 75010 PARIS 

■ Iiuorr.' : JuCqitGu oun'jurqent jure Qr' TEbt 

• "* T.T ■ 239.32.00 TeliX 680 669 

■A ', VçGTfcPAR -mSACXFROFESSIONULlS 

“;-i -, ' „• jVjstlt '0!i C.ù i u : ! 


I - SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÉTÉ : région de Breton, Wasljngton, Houston, Denver, Flürtde, 
Los Angeles, San Francisco /Cours, activités, excursions, visites 
2 . VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMÉRICAINES. 

Pour Adukes.Boston,Ne»/York,BerkelevaMtemi. 

3 -BONS D'HÉBERGEMENT EN RESIDENCES UNIVERSI- | 
T AIRES OU HOTELS- u 

47 francs/iour - N.A.S.C./ECOM - 1 




QUE 


g'éleetion présidentielle 


Une nouvelle politique de crédit 


il 



(Suite de la première page.) nalee contre l'argent c her s'impo- 
sent. La conjoncture permet w> 

La France n'échappe pas à cette France, de peser sur les teuLjans 
dialectique : pour maintenir la valeur remettre en cause > encad ™" t 

du franc sur les marchés des ch an- ni manipuler le marché monétaire, 

ges, nous pratiquons aussi une poli- La proposition que J'ai récem- 
tique d'argent cher. Lorsqu'une ment talte en ce sens repose sur 
entreprise demande un découvert à un constat : en I960, les banques 
son banquier, elle doit payer, dans françaises — nationalisées ou prt- 
!e meilleur des cas. 15 % l'an. Lors- vées _ ont accumulé des bénéfices 
qu'une famille désira obtenir un prêt tout d fait exceptionnel a par rapport 
complémentaire pour accéder à la à 1B7 a Certaines d'entre elles ont 
propriété de son logement on lui déjà publié leurs comptes et leurs ^ 
réclame entre 16 % et 17%, à condi- bilans, qui tant apparaître des ^ 
tion qu'elle puisse donner des augmentations des bénéfices nets 
sûretés hypothécaires et la preuve apr ès impôt — et après provisions — 
d'un revenu garanti. Il arrive natu- de l'ordre de 30 à 60 % 

Tellement qu'on lui refuse purement Ce phénomène a une explication de 
et simplement tout crédit aumepris simple. Tout au long 

des engagements pris par I Etat lora dQ rannée 1960 (e faux de base 
de la création de l'épargne-logement. _ c'est-ô-dïre le prix que 

Encadrement oblige. las banques font payer é leurs 

Cette politique de taux ^ dInlé ™J meitieurs ollents — s'est maintenu 
élevés n'a malheureusement aucune gu-dessus du taux du marché moné- 
ralson d'ètre sur 1e plan interne. tairB — c'est-é-dfre le prix auquel 
Pour les épargnants eux-mômes, [eg banques se procurent leurs 

elle comporte des conséquences resgourees de refinancement. lorsque 
très négatives : la hausse des taux |M foridG provenan t de leur réseau 
d’ Intérêt sur te marché obligatoire ^ 3an t pas suffisante. 

— moins de 10% à la mi ~ . ■ M serait choquant que les ban- 

plus de 15% aujourd’hui — s est françaises puissent engranger 

en eltet traduite !« «* “ ^ tal , béoéfiore m moment où - 

tree importâmes sur à notre économie, et tieeucoup d'en- 

revenu fixe. Dans le même terni». Induetriellee, connaieaent 

l'épargne populaire reste fortement ^ di „ icu|[és qua MiL 
pénalisée. . 

L'économie française est ainsi 

enfermée dans une sorte de cercle * IBéCMîSffle DFODOSS 

vicieux. Le coût du crédit est devenu ** inecanrane propose 

tel que l'invesdssement productil w u piopoaraon qui consiste 

privé est totalement décourage. p laur demlmdar ffa Becler une frao- 
Lnraque des entreprises finissent Uon dg ^ à bonlfl- 

néanmoins par s endetim. Me mm œtion pr4ts q^n,. d - une part 
financiers considérables eu aire aux |aml | ]es ^ cherchent à em- 
dolvent supporter grèvent leurs cous pnjmer po Ur ac tieler leur legement 
d'exploltetlon. entrettennentta hausse principal, d'autre part aux petites 
des prix, et créent un intéressement ^ moy0nnBS entreprises qui ont 
généralisé à la poursuite de mfla- dB finance,, des équipements 

tion- ou la reconstitution de leur fonds 

Ainsi, la politique d’argent cher et de 
de crédit rare qui, ®® rtai .™ Concrétement le mécanisme serait 

théoriciens. «Imrreti atténuer re |e 3u|van , . „„ d . inté ret serait 

déséquilibres économiquel abaiMé de 3 à 4 points sur une 

en réalité qu alimenter lirfflation em%Idppe de prëte fa 10 milliards 
et le chômage. de franC8 . Les familles paieraient 

n faut en sortir. donc 12 à 13% au lieu de 16%, les 

H est vrateemblabte qu une sup- ^ „ #/> ô 12 . /o 8U Uau , 

pression brutale de l encadrement 


Le mécanisme proposé 

D'où la proposition qui consiste 


MM 


M^ÆË Iagi 


FETE 
RASSEMBLEMENT 
11 et 12 avril . 
Porte de Pantin; Paris 

Pour 1e désistement, pour un gouvernement PC-PS 
Us veulent l'interdire de parole, 

MEETING . 

ALAIN KRIV1NE 

dimanche 1 5 h 

Du samedi à 14 h au dimanche à 19 h: forums, 
débats, bat, restaurants, buvettes, stands, hbraine, 
garderie pour les enfants, etc. * 

SPECTACLES — 

François Béranger. Francesca Solleville. Henri 
Guédon, Pierre Akendengue. Michel Portai, Sugar 
B lue. Deka, Djamel Atlam. 

De la sa Isa. du rock, du reggae, etc. 


Prix d'entrée: 30F 

Organisée par « ROUGE ». hebdomadaire de la Ligue 
communiste révolutionnaire (section française de la 
IV" Internationale). — 



el le chômage. d0 franca ^ familles paieraient 

n faut en sortir. donc 12 à 13% au lieu de 16% les 

H est vran.mbl.bl. gu un s sup- onW ^ MS à 12 V. su Usu . 

pression brutale de l encadrement yr 

du crédit présenterait plus dincon- QB . , . . 1W1Q i 

vénlente que d’avantages. Sans Pour bonifier de 3 à 4 pointe une 
doute faut-il aménager ce système, enveloppe de 10 milliards «ur i une 

re^.t ris coidg.! !.. jmsre du ** dre préH d. ^ ^ um de rw - 

réféf»nce pour eem qu . 11.. ,re ™ l™ d S » M pour lorgsuB1stes.JSTOqdiaJ.Mou- 

Srili™. mute concuirence Ire Ismlllœ). Il faut SCO i 400 mil- ter cecL En Mjctiel Deteé. je 
- „ ÏÏîLmC iSvS. S lions par an. soit 3 é 4 milliards do reconnais à cBaqoe Instant, dans 

prendre en compte francs au total. chaque propos, la démarche qui 

de I économie et nota m ■_ va i eur actuelle de 3 à 4 mil- est celle du gaullisme : souci 

des petites ou moyennes entreposes ^ penmnent. exgant, de l^rtérét 

déXw iSSo' rroireé, dans un premier général, refus de te. démagogie 

Uala lo ^rtT^a l’encadrement temps ê 9"A. est de 2 à 25 milliards. categofieHe et dre lo^qure pat- 

m. re,ûr êbT are prudente et pre- La bénéfice dre banques, .près tisanes, dédain dre comptatean- 

ns[»ut être qu. prudent. « pre- 1S7S; ces et dre babüetés. regard tou- 


introuvabl® I 

En Bretagne Sud, tout près d'un hameau de pêcheurs, 
dans un petit viïage construit en traditionnel, 
un 2. 3. 4 pièces, dufdex ou studio dans une 
maison typique avec sous les fenêtres, à 10 mètres, 
un petit port ouvert sur le large, 
prolongé par une immense plage de sabla blanc. 

Cefa n'est pas introuvable 
puisque nous sommes en tram de le bStir pour te 
quelques-uns qui deviendront propriétaires aux ETOCS. 


aresslve Impôt, a ôte de 5.2 m.maros eniare : «» «■ 

° à daaul d'abandonner tout « devrait dépasser 7 milliards en jours porté sur l'avenir. Et & 

- ^,1'j L ï aJ-fia Si oesïï 1980, SOU 2 milliards de plus. Le travers cela une immense eon- 

SÏÏSd mr îeTbt du ^îédlt^ aupeibéoôflce ainsi d é g a g é per- pence, m respect pouvant pour 

' Une rendre enordre dre oollS- mettrait é lui seul de financer I. le jugement dre Français. 

Une remise en ordre ère pi mm- p îeiwlssae. Sauront-ils l'écouter? Mais, SBs 

roncertatlrni^rnera^onate^dont ™ CMto proposition mérite d'étre entendent, pouiqoal leToseraient- 
fiïZTnZ discutée et précisée dans ee. mode- lis leur adhésion? Au nom de 

nSire un'. ^ élu-Ts lt pre. en concertation mrac te pro- ^Sûrement ps. au nom du 

rSïï p™" viabTe "1“ nS'ei'Sl 'mZ son"pri^pe doit être retenu Cinq présidents possiblre. J-éU- 
ÎÏSI. I1ÏÏTÎ car elle permet é la tels de régler mine M. Marchais, candidat A la 
l^Tia discipline dre uarl- problème conjoncturel choquant présidence d'une France qui ne 
lïïf /iéaniiibraoe^ durable dre — oe |ul «œ suparbénéficre ban- serait plus éDeméme. J’élimine 
hï^cre Sents rer une celtes -s et d'engager ta lutte contre M. Mitterrand, qui ne peut nous 
alliance omir le déreloopernent font I n'Osnt cher, qui constitue l'une dre apporter que tune de ère catas- 
actuellement du chemin dans les conditions de la relance de la pro- trophes : ou bien, à l'occasion des 
^à^TteerllionS et môm^ Action et de la lutte contra l'In- présidentielles ou dans tenr sü- 
aÏÏériSlnre nation et I. cnémape lage, une union de là gauche re- 

Sans attendra, des mesures natlo- JACQUES CHIRAC. 


mabluté, d'usure et d'isolation 


par- l'Onion des Fabrloaata i 


par de vrais arti sans indèpen- 


tectas. Décorateurs. Artisans. 
Entrepris», Hôtels, CoUecUvttés, 
Administrations. 
Quelques exemples de prix 
Pu» Laine en 2 m. .. «,0Q F 
Bouclée 100 % laine en 


de ce eommnnlqné. 
AKTUtEC, 4. bd de la Bastille. 
75012 PARIS 

(métro : Qual-de-la-Bapée). 
TéL : 340-72-72 
AK SAZNT-MAUB 
11. VUla du Soleil 
(donne 120. bd Oénéral-Oireud 



Une lettre de Mme Christian Fonchet 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de Mme Christian Fouchet, 
veuve de l'ancien ministre du 
général de Gaulle : 

‘Engagée dépote toujours, co mme 
mon mari, Christian Fouchet, 
ria-ns le conitvMi pour la grandeur 

et la liberté de la France, avec le 
général de Gaulle, Je porte à ma 
patrie une passion intransigeante. 




xence d’un Libéralisme de façade. 

On ne s’étonnera pas, en me 
lisant, que, dans ma recherche 
d’un candidzt, l'homme m’appa- 
raisse plus important que le pro- 
gramme. Aussi bien, qui pourrait 


éessé d'inspirer mon sanœ dation n'algt pas i 


action. 

Four moi. et d’ailleurs pour 
toute ma famille, le gaullisme 
n'était pas seulement une inspi- 
ration de cœur et d'esprit mais 
un engagement total, une ardeur 


R enseignements: sur place à Kérity- Périmai h -Té!. (98) 53.70.82 ou 

Renvoyez ce bon, sans engagement de vo^e part, a : 


SXlTœ ETOCS - B^pTaSaOTONT-L'ABBE-Téi. 198) 87.00.23 


et une foi qui n'ont jamais failli, 
jalonnés députe juin 1940 de sacri- 
fices et de sang versé pour la 
Fance. . . . . 

Aujourd'hui le général de 
Gaulle, Incarnation d'une forme 
particulièrement exigeante et 
rigoureuse de l'amour de son paya, 
n'est plus. Personne ne peut le 
remplacer. 

Rassemblés dans l'idéal et le 
souvenir, il reste aux gaullistes 
l’exemple, les principes et les 
grands desseins, ainsi que le refus 
des petitesses et des médiocrités. 

L’œuvre doit être poursuivie. Les 
chances de survie de l’héritage 
spirituel, qui nous a été lègue, 
doivent se trouver dans les qua- 
lités et le caractère de l'homme 
qui aéra appelé à diriger le pays. 
C'est de l'exemple du générai de 
Gaulle, de sa personnalité et de 
son tempérament, qu'il faut s’ins- 
pirer : an était l'homme du 
combat, l'homme de Veffort et 
l'homme de la victoire, n ne cher- 
chait pas à dissimuler les pro- 
blèmes. mais à les attaquer de 
front, s 

Au cours du prochain septen- 
nat. il ne s'agira plus de continuer 
à chercher à piatee à tons. “ 


des problèmes de l’heure? 

C’est pourquoi notre choix doit, 
& mes yeux, se porter sur celui 
dont le tempérament et l'ardeur 
dans l'action paraissent les plus 
proches de ceux du général. 


j’estime que Jacques Chirac se 
trouve aujourd'hui dans le droit 
111 du gaullisme. Sà capacité de 


tives de 1978, en sont le témoi- 
gnage. 

On fui a beaucoup reproché son 
verbe parfois brutal, mais, comme 
l'écrivait le général de Gaulle lui- 


l'htetoire des hommes nouveaux, 
et c'est à un homme jeune, 
tourné vers l'avenir, qu'il faut 
confier le flambeau. 

L'intérêt national commande 
de donner sa chance à la seule 
candidature susceptible de rani- 
mer l’idée d'une vocation de la 
France, et de donner une âme et 
un étan à notre espoir. 


D I M A N C H E 


Au sommaire du numéro du 12 avril 


# Les militants du repli. 

# Christopher Lasch et les nouveaux 
Narcisse. 

# La télé-réunion. 


- le télescope en carton. 

- les bébés sur le ventre. 

- La loi, les papillons et autres fossiles. 

- les fantômes des Kerpelen. 

- Hongrie : le crépuscule des «parrains». 

- Halle : «Naples lait la morte >. 

- Les démonstrations écologiques de Porquerolies. 

- Erich Fromm et la classe ouvrière. 

- Histoire : la fin du Makokn. 

- la chronologie du mois de mars.. 

Les programmes commentés de la télévision 
et de la radio. 


Une nouvelle de Michel Caïonne 






SAMEDI 11 AVRIL DE 12HA 19H 


i 


à la Candidature de Jacques Chirac, 


Aimable, Accordéoniste. 

Mathé Altéry, Artiste lyrique. 

Jean Balladur, Architecte. 

Maurice Bayrou, Compagnon 
de la Libération. 

Juliette Benzoni, Ecrivain. 

Renaud de la Bouderie, Journaliste 
et écrivain sportif. 

Léon Boutbien, Ancien Député. 

Félix Brunau, Inspecteur Général 
des Monuments Civils 
et Balais Nationaux. 

Bernardet Annabel Buffet, 

.Manuel Canovas, Créateur, 

Roger CareL Comédien. 

Jean Castel, 

Jacques Castelot, Comédien. 

Jean Cédille,; Compagnon 
de la Libération. 

Jacques Chazot, Danseur. 

Philippe Gay, Comédien, Chanteur. 
Caroline Ger, Comédienne. 

Ws Gert, Artiste. 

Pierre Gostermann, Compagnon 
de la Libération. 

Jean-Laurent Cochet, Metteur en scène, 
jean Constantin, Auteur, Compositeur, 
Interprète.- 

Pierre-Michel Le Conte, 

Chef d’Orchestre. 

Espanîtas Cortez, Danseuse-étoile. 
Jacques Dacqmine, Comédien. 

Sophie Darel, Artiste de variétés. 
Liliane Dayde, Danseuse-étoile. 

Pierre Dervaux, Chef d’Orchestre. 

Jean Delannoy, Metteur en scène. 
Pierre Delanoë, Auteur. 

Jean Desailly, Comédien, Directeur de 
théâtre. 

Professeur Florian Delbarre, Médecin. 
Patrice Dominguez, Champion de 
tennis, ■ 

Maurice Doublet, Ancien Préfet de la 
régiou.parisienne. 

Guy Drut, Champion olympique. 

Michel Dnchaussoy, Sociétaire de la 
Comédie Française. 

Norbert Dufonrcq, Organiste. 

Richard Dupuy, Avocat 

Charles Dumont, Auteur, Compositeur, 

Interprète. 


Anne-Marie Dupuy, Ancien Directeur 
du Cabinet de Georges Pompidou. 

Pierre Dux, Comédien, Ancien 
Administrateur de la Comédie Française. 
Pierre Emmanuel, de l’Académie 
Française. 

Renée Faure, Comédienne. I 

Amiral François Flohic, Ancien aide de 
Camp du Général de Gaulle. 

Jacques Foccart, 

Marie-Madeleine Fourcade, Chef de 
réseau de la Résistance, Membre de 
l’Assemblée Européenne. 

Le Professeur Jean Frezal, Médecin. 
Loulou Gasté, Auteur, Compositeur. 
Raymond Gérôme, Comédien, Metteur 
en scène. 

Alain Gillot, Architecte. 

Professeur Hugues Gounelle 
de Fontanelle, Médecin. 

Denise Grey, Comédienne. 

Paul Guers, Comédien. 

Michel de Guillenschmidt, Avocat 
Jean Guitton, de l’Académie Française. 
Alphonse Halimi, Ancien Champion du 
Monde de boxe. 

Guillaume Hanoteau, Ecrivain. 

Jean Heckly, Président de la 
Fédération Française des sports de 
glacé. 

Colonel Gande Hettier de Boislambert, 
Ancien Chancelier de l’Ordre de la 
Libération. 

Roger Iglesis, Réalisateur T.V. 
Jean-Louis Jaubert, Compagnon de la 
Chanson. 

Stéphane Jobert, Comédien. 

Michel Klein, Docteur-Vétérinaire. 

Marcel Landowski, Compositeur. 

Guy Laroche, Couturier. 

Professeur Gérand Lasfargues, 

Médecin. 

Jacqnes Lassaigne. Critique d’Art 
Joël Le Tac, Député. Compagnon de la 
Libération. 

Serge Lifar, Chorégraphe. 

François Maistre, Comédien. 

Jean Marais, Artiste. 

Jean-Gaude Massoulier, Auteur, 
Comédien. 

Mme Paul Meurisse, 


Guy Michel, Pensionnaire de la 
Comédie Française. 

François Missoffe, Ancien Ministre du 
Général de Gaulle. 

Jean-Jacques Mounier, Champion 
d’Europe de Judo. 

Moustache, Musicien, Chef d’Orchestre. 
Jules Muracciole, Compagnon de la 
Libération. 

Jean Negroni, Comédien. 

Philippe Nicaud, Comédien. 

Léon Noël, Ancien Président du 
Conseil Constitutionnel 
Baule Noëlle, Sociétaire de la Comédie 
Française. 

Christiane Papou, Présidente du CFEI. 
Jacques Pemef; Compagnon de la 
Libération. 

Charles Ravier, Compositeur. 

Colette Renard, Chanteuse, 

Comédienne. 

line Renaud, Artiste. 

Bernard Restout, Président de la 
Fédération Française de boxe. 

Thierry Rey, Champion du monde de 
Judo. 

Jean-Marie Rivière, Directeur 
artistique. 

Michel Rougerie. Pilote Moto. 
Jean-Michel Rouzières, Directeur des 
théâtres du Palais Royal et des 
Variétés. 

Maurice Schumann, Compagnon de la 
Libération, ancien ministre du Général 
' de Gaulle. 

Perette Souples, Comédienne. 

Monique Tarbes, Comédienne. 

Sylvie Teltiez, Ancienne Championne 
de France d’athlétisme. 

Patrick Topaloff Comédien, Chanteur. 
M. Touchaleaume, Compagnon de la 
Libération. 

Simone Valère, Comédienne. 

Hervé Vilard, Chanteur. 

Danielle Voile, Comédienne. 
Jean-Pierre Wallez, Violoniste, 

Chef d’Orchestre. 

Président Nicole de Hautedocque, 
Député-Aftiomt au Maire de Paris. 





La co mpagne de M. Giscard d'Estaing 

A PROVINS, REIMS ET TROYES : je suis seul 
contre neuf candidats «anti-Giscard» 


La campagne de M. Chirac 


A LYON : n'oubliez pas que tout se joue au premier tour 


PnnrsnWaat «m tour de France électoral. de la République . devenu pins pugnace, le 

M. GfaSrfdTEsSng s^t rendu, teudi 9 avril. cher de l'Etat, qui s'était tiré comme nbiechf 

à Prirtns (Seine-et-Marnel, à Reims 1 Marcel de conduire une campagne - digne - sans 

t à TToves (Aubei. A Reims, municipalité . s’occuper des autres candidats -. n hésité 

"uion de la gauche, le - citoren-candidat - a plus S employer les arguments qui. lusque-m. 

.Loris à son compte les attaques vigoureuses ont toujours aaauré la victoire de la droite . 

l.erées nar deux députés UJXF. MM. Scbnei- la dénonciation do - danger - que remit courir 

tS msSS. "“tre ta gestion municipale des Ata France tasucctede l'opposition. Ainsi, «m 


Lyon. — Dix mille personnes, 
sûrement, douze mille sans doute, 
quinze mille peut-être, ôtaient 


De notre envoyé spécial 


des sparts de Lyon, pour écouter 
M. Jacques Chirac. Jamais encore 
depuis le début de aa campagne 


sonnes âgées réunies & la bourse 


le maire de Parte navals parlé 
devant une assistance aussi 
nombreuse. 


avaient été informés de l’annula- 
tion de cette manifestation. Les 
amis de M. Chirac se flattaient 
d’avoir déjoué à temps cette ma- 


Fa venir de notre pays qui s’affai- 
blit petit à petit n faut que 
F Etat cesse de s'occuper de tout 
dans le détaü. » 

fl a préconisé la suppression, 
en deux ou trois ans, de l'enca- 


drement du crédita « qui est 


Accueilli par le docteur Charles 


contradictoire avec taie société 
libérais ». 

Hôte du Club de la presse de 
Lyon, M. Chirac, Informé des 


SL de l'opposition, en soulignant que la divi- annonçant qu'il mettra en garde les Français 
” on de la majorité ne peut qu’aboutir au suc- entre les deux tonre de scrutin, M. Giscard 


Ontre cette mise en garde, qui s’adressait 
à M. Chirac et qui a été faite devant M. Sour- 
dille, député B J* JL des Ardennes llï, M. Gis- 
card d’Estaing a donné l’impression d avoir 
été meurtri par les attaques — • à la limite 
du supportable » — dont fl a été et dont fl est 
l’objet. A mesure que le premier tour de scru- 
tin se rapproche, on constate, en ef fet, une 
évolution riawg le ton employé par le président 


entre les deux tours de scrutin, M. Giscard 
d'Estaing laisse deviner ses intentions. Gageons 
que le spectre d'une « société collectiviste » 
n'est pas loin— 


Mais, plus encore, le président sortant mon- 
tre qu’il n’accepte pas de figurer en perpétuel 
accusé, d’être la cible facile des neuf autres 
candidats qui sont tons, selon lui, des candidats 
■ anti-Giscard >. 


nom, et qui préside son comité 
de soutien bien qu’il n’appartienne 
pas au RP JL. M. Chirac a salué 
les oarlementaires gaullistes de la 
région Rhône- Alpes, tous présents 
à l’exception de M. Cousté. député 
du Rhône (apparenté RJ JL), qui 
s'est prononcé pour H. Giscard 
d’Estaing. Il a eu aussi une men- 
tion particulière pour M. Philippe 


était premier ministre II avait tentations de manipulation ». et 


augmenté le minimum vieillesse 
de 86 % en deux ans, ajoatorrî : 
>« Si ce rythme avait été maintenu, 

’ nrr mirtimttnt nierait miimard'haA de 


controverses relatives aux sonda- 
ges d’opinion, a estïxçè que 
« ceux-ci peuvent prêter à des 
tentations de manipulation ». et 
a souhaité qu’une nouvelle régle- 


la presse ». Interrogé sur 
M Barre. le candidat a répondu : 
a je sais ce qtrtl en est des pre- 


Reüns. — Devant environ deux énergétique, M. Giscard d’Estaing fruits amers ». (Relmsa un maire 
mille personnes, réunies sous un met en garde son auditoire communiste depuis 1977.) 
chapiteau. M. Giscard d'Estaing contre «ceux qui, n’ayant rien A Troyes. devant environ sept 
est accueilli par M. Maurice Pré- entrepris, se contentent de pro- mille personnes réunies au Pare 
voteau, sénateur (D.CJÎP.) de la poser d’arrêter ce qu'ont entre- des expositions, M. Giscard d'Ees- 
Marae. président du conseil gé- pris les autres ». et déclare qu il taing. après un éloge parti eu Mè- 
nerai. qui fait une brève dêcla- a n’admet pas qu’on dénigré lour rement appuyé de M. Robert 
ration. Après un discours de après fours les résultats obtenus Gailey. ministre de la défense et 
M. Schneiter, député ÜDJ, par les Français. e „ de la coopération, maire (RF JL) 

M. Bernard Stasi, député ÜDP, A propos des libertés, M. Gis- de Troyes, a repris les principaux 
dénonce aies' querelles, les noyau- card d’Estaing précise qu’il met- thèmes de son discours précédent, 
in 5 es, le sectarisme, l'impuissance tra en garde les Français contre insistant notamment sur rem- 


Malaud. président du Goitre na- 
tional des Indépendants et pay- 
sans, qui le soutient officielle- 


L'exemple de Paris 

U a cité en exemple les rêali- 


miers ministres. Ils sont là pour 
exécuter la politique dictée par 
le président de la République, et 


ment, n a noté la présence de 
M. Lumen Neuwirth, député 
RJ JL, président du conseil géné- 
ral de la Loire, membre du 


satians de la ville de Paris où les 
personnes âgées perçoivent 
2230 francs, dont 450 francs de 
prise en charge de loyer par mois. 


quer avec lui. Il a. été mon ral- 


et l’agitation qui caractérisent les e les 


qu'on leur pro- prunt franco- allem an d « S’agis- 


municipalités de gauche b. M. Gis- pare » et dénonce « les querelles saut de l’invea tiss emen t, a-t-il 


ne le concernent plus, car. ayant libertés en France », ajoutant : historique, de s’associer solidai- 


dre de sa carrière politique que ce qui a été écrit, à la limite du rer l’équipement de nos entre- 
« des tâches écrasantes, des sou- raisonnable, à la limite du sup- prises petites et grandes pour 
cis, des critiques et des coups portable, concernant le prèsi- qu'eCe3 puissent soutenir la 
bas », déclare : « Il y a désormais dent de la République au cours concurrence et créer des emplois 
dix candidats et M. Georges Mar- des derniers mots, qu’on ose par- ^ n'étions pas un de ces 

chais affirme dans ses discours, 1er de la liberté en France, c’est pays (iont l’a^cntr est solvable ? » 
ou’i Z est le seul candidat « antl- se moquer du bon sens des Quelques wn t»gt .nt.girpg mü vou- 
Gûcarrf», mais c’est faux. A la Français. (-1 Quel qtie soit le i^ent déployer une banderole 
lecture de leurs déclarations, résultat du scrutin, poursuit, le h ostfle durant le discours de 
f observe qu’Ü y en a neuf qui me « citoyen-candidat », f aurai la ^ Giscard d’Estaing ont été ra- 
crttiquent. Tous les candidats, ou fierté de me dire que la France pidement dispersés. ’ 

presque tous, sont des candidats du 10 mai 1981 est aussi libre, p . 

anti-Giscard!» ( I Je n’ai que et peut-être p lus libre, que la Avant d arriver a .," elîns - « 

les Français et les Françaises France que fai trouvée en 1974. » président de la République avait 
avec moi. mais cela me suffit En conclusion, M. Giscard 

bien. Je constate après des mots d'Estaing déclare qu’Ü ne croit m SÏÏH 

de critiques et de dénigrements pas à la division de la majorité. “H** 
injustes, excessifs et parfois blés- parce que, notamment, la majo- 
sants. que je suis celui que les rité n'a pas « éclaté » après les 

Français placent toujours en tete. élection « législatives de 1978 et ac ^H ei ^ 1 ^ Gl£card d ptafng. Le 
quel que soit le nombre de can- les élections européennes de des sceaux a souligne qu au- 

didats et quels que soient les 1979. S’étonnant que l’on puisse Ç 1111 des * ministres gaui- 
sondages. Le roc giscardien tient soupçonner les parlementaires listes n'aurait imaginé de soutenir 
bon I » élus en 197* tde tmiatr rompre ■» “ES » que M. Gis- 


mler pas vers le retour au bercail 
chiraqulen. 

Dans soc discours d’une heure 
trente, haché d’applaudissements 
et de huées à l'évocation des 
noms de MM. Giscard d’Estaing 
ou Mitterrand, le candidat a 
martelé ses thèmes habituels 
concernant notamment la lutte 
contre le chômage et les réfor- 
mes fiscales. « Ma première am- 
bition. a-t-11 dit. ri je suis élu, 
sera de libérer les forces vives 
de notre nation, fin faisant da- 
vantage d’efforts nous aurons 
davantage de richesses et nous 
ferons davantage de progrès. » 
Plus fréquemment qu ‘aupara- 
vant, n a répété à l’énoncé de 
chacune de ses propositions e si 
je suis élu-. », affirmant, en 
conclusion : « Depuis que foi 
commencé ma campagne le 
paysage politique a changé. Tl 
y a deux ou trots mois chacun 
voyait avec tristesse ou résigna- 
tion s’offrir à tôt le même choix 
qu’en 1974. Aujourd’hui, chacun 
a compris qu’avec moi une autre 
voie s'ouvre au pays. » Et ü a 
lancé comme on appel pressant: 
a N’oubliez pas que tout se joue 
au premier tour. » 


E nse en charge de loyer par mois. 

e candidat a ensuite longuement 
répondu aux questions de quelque 
deux mille représentants des acti- 
vités socioprofessionnelles sur Les 
aspects techniques de ses projeta 
H a notamment déclaré : « Je 
suis sérieusement inquiet pour 


ntstre et Ü faisait ce que je bd 
demandais de faire.» 

Au total, pendant cette journée 
qui a eu les allures d’un séri- 


ques Chirac a pris la parole pen- 
dant sept heures trente devant 
des publics variés. 


M. MARCEL DASSAULT NE CROIT PAS 
A LA PRÉSENCE DE M. CHIRAC AD SECOND TOUR 


Ml Marcel Dassault a annoncé ce 
'vendredi U avril que sa lame 
était sur le point d’obtenir de l'Inde 


Chirac a Utt une très belle perew*. 


une commande de cent cinquante 
appareils Mlrage-Z B00 (1). 
S’exprimant an micro d'Europe 1, 


déjà, magnifique. Je ne peau pu 


qq-il arrive aux 24 % de MUtenand a 


parce qu'il aura été élu par le peuple r 


une Cols, J'au al l'habitude», a-t-il, 
ajouté. I 

Inrerrogé an sujet de ses prelfe- 


re aces électorale*. le fondateur de 
la firme d'aviation qui porte son 
nom a répondu ; «Le vote est se- 
cret- U.) An prem-er tour, 0 y aura 


M. Debré. C— ) Au deuxième toux. 


bon f » élus en 1978 a de vouloir rompre un L” ^ . 

nota tav électeur, , U souligna que ta 

SounlliJe est l*un des J 


présence de quelque quinze cents 


nique et n'est pas satisfaite des 


Avant de parler au palais des 


dont la maître d'œuvre est te 
Royaume- Uni Bien que participant i 
a la cous traction du Jaguar, la 


et les égoïsmes ****&* * Cheure actuel!* les 24 octobre nao). 

nationaux de certains de nos par- — . 

tenaires ». L'augmentation des 

a persane n’y c Les autres candidats 


; offert de vendra des Mlrago-2 000 J 


• M. Roger Corrèze, député 
(RJ JL) de Loir-et-Cher et pré- 
sident départemental du canoté 
de soutien à ML Jacques Chirac, 
a dénoncé, le 6 avril, au coups 
d’une réunion du conseil général 
dont 12 est membre, e les pres- 
sions a qu'aurait exercées, selok 
lui. Le préfet de Loir-et-Chei 
auprès d’un certain nombre d’ëlna 
du département à propos du par-\ 
rainage des candidats & l’élection \ 
présidentielle. Le préfet, 1 . 
m Charles -Noël Hardy, s'est dé- \ 
claré c stupéfait » de cette inter- -, 
ventian et lui a opposé « un \ 
■démenti formel ». ML Hardy, i. 
nomzné préfet de Loir-et-Cher en 
1S77. fut, de 1966 é 1973. Secrê- \ 
taire général des elubs Perspec- \ 


même parmi ceux qui avaient 
fait les fiers-à-bras. Mais n’eût- 
il pas été plus conforme à la 
justice de dire que dans cette 


M. Crépeau (M.R.G.) : on veut m'empêcher 
de m'exprimer 


ML Michel Crépeau a déclaré, Devant le Club de la presse de 


Après l'annonce d'emprunts simultanés 

L endettement extérieur de la France 
est un des plus importants du monde 


La controverse sur les emprunta francs, soit l’équivalent de 25 mü- 


dêfinttion des rapports entre culaire officielle dé candidature, l’opportunité et la légalité d’une 

FEtat et les entreprises», qurl déjà tirée à 30 millions d’exem- telle mesure, alors que la publi - 

sera * celui gui. après avoir libère plairez, sous prétexte qu’elle cation de deux photos avait été 

les prix, libérera aussi les entre- comportait deux photos au lieu admise en 1974 ». 

prises ». d’une, sans qu’aucun texte ne Le maire de La Rochelle a 

A propos de l'indépendance précise cette interdiction ». estimé 4 scandaleux » d’être ainsi 


simultanés de la France 


sieurs millions de francs pour 


nistre de l’économie, volt dans le 
lancement par les deux pays 
d’emprunts simultanés «la mar- 
que éclatante de la nécessaire 


de modéré. H place cependant 
probablement la France parmi les 
cinq ou six pays les plus endettés 


DEUX CENT CINQUANTE M. ULONDE : la plupart des V aÇtflMfvni 
UNIVERSITAIRES ONT CONSTITUÉ fflÊîW&SPÎ 


coopération entre les deux écono- 
mies », de l'autre -6té de l’Atkua- 
tlque, les milieux politiques et fi- 
nanciers américains estiment que 
les opérations annoncées tradui- 
sent les difficultés économiques 


actuelles de la France et de la 


UN COMITÉ DE SOUTIEN 
A M. GISCARD D'ESTAING 


pourtant doit à l'étranger quel- 
que 27 milliards de dollars. De 
même la France est une puis- 
sance économique et financière 
bien supérieure ou Brésil, dont 


fin de 1980. U atteignait pour le 
secteur public 41 milliards de 
deutschemarks, soit l’ équivalent 
de 96 milliards de francs, dont 
19 milliards de deutschemartas 
(soit 45 milliards de francs) ont 
été contractés pendant la seule 
année 1980. SI le secteur public 


position nette fait apparaître 


solde positif de 25 milliar d* 


Invité du «Grand débat» sur d’Estaing cherche à récupérer ». 


CTitur TP1 ’ 9 avril M. Brice La- Evoquant l'annonce de l’accord 
M AlitU lande, candidat écologiste à l’élec- franco-allemand portant sur un 

tien présidentielle, a déclaré que emprunt de 30 milliards de francs, 
uni vend- « toutes les associations écolo- M. Crépeau a estimé qu’s alourdir 
comité de pislas » participent à sa corn- ainsi les dettes de son successeur 


Deux oent cinquante oniverel- « toutes les associations écolo- M. Crépeau a estimé qu’* alourdir 
taixes ont constitué un comité de pistas » participent à sa cam- ainsi les dettes de son successeur 
soutien universitaire à M. Giscard pagne, au sein du comité Au Jour- a quelques jours des élections est 
d’Estaing. Us appellent à voter d’hui l’écologie. « La candidature un procédé un peu cavalier ». 
s dès le premier tour » pour le écologiste, a-t-il dit, n'est pas Le député de la Charente-Mart- 
p résident sortant, en se déclarant simplement la candidature d’un urne a, d’autre part, adressé nn» 
« soucieux de maintenir dans courant ; c’est aussi une candtda- lettre à Bd. Claude Contamine. 
T enseignement supérieur français ture qui oeuf maintenant régler, président de FR 3, pour protester 


tion des déficits de leur balance 
des paiements respective. 

En oe qui concerne plus parti- 


culièrement le sujet essentiel de 
la controverse qui se développe 
en France. & savoir l’Importance 
relative de l'endettement français 
(voir le Monde du 10 avril), les 


En R.F.A, un accroissement 
vertigineux depuis 1979 


de deutschemarks (soit 58 milliards 
de francs) Le rapprochement de 
ces 25 milhards avec les 41 mil- 
liards d’endettement du secteur 


son esprit traditionnel de liberté répondre au défi du monde mo- contre an procédé dont U aurait 
et de tolérance, de renforcer la deme pour V ensemble de la popu- été victime lois d’une émission 
priorité accordée à la qualité des lation française. » de FR 3. lundi 6 avril M. Cré- 


êiudes et à la recfierche scientl - 1 M. La Ion de a s 



actuelle se caractérise sotm doute Télérama sur le temps de parole 
ffn r ., une des pro- accordé aux différentes forme- 

if/Svf sgoriai & 

MO \ de « teüsde paroi? 
™ “ «“t 1 ® 60 % pour u. Giscard 

d’Estaing « et se 3 ministres ». 
indiquant que cette séquence e 
^ coopèe lors de la diffusion de 
aussi, c’est Umt amplement la fin ^mijwtnn , M. Crépeau 


chiffres fournissent des rensei- 
gnements en réalité fort difficiles 
a interpréter. La France est-elle 
le pays relativement le moins en- 
detté ? On ne dispose pas de sta- 
tistiques internationales d'ensem- 
ble permettant d'établir la 
comparaison. 

Précisons d'abord qu’a s’agit 


montant supérieur de créances 


à moyen et à long terme : 145 mil- 


liards de francs. Le solde positif 
est d’une vingtaine de milliard». 
Lee pouvoirs publics, qui citent 


pour la RFA. de 16 milliards 
de deutschemarks (soit 38 mil- 
liards de fiança). 

Avant d’en conclure que la posi- 
tion de l'Allemagne est tm peu 
plus défavorable que celle de la 
France, U faudrait notamment 
faire entrer en ligne de compte 


qu’à concurrence d’une soixan- 


te fait que la Bundesbank □ 'in- 
tervient pas pour plus que 3 mil- 
liards de deutschemarks (soit 
7 milliards de francs) dans te 
fi nancement des crédits à moyen 


de l’endettement à moyen et & long 


sont d'une sont autre nature. 


Selon les chiffres que viennent 


Alors que l'endettement de la 
France augmente régulièrement 
d’année en année (une quinzaine 


et à kmg terme accordés par les 
exportateurs allemands à leurs 
clients étrangers. 

Les nouveaux emprunts annon- 


d’une manière de produire et de \ 

mit J u . 


«TC”? 1 ? «T «-appelte ta société ^ ^ d'uni 

industrielle, qus nous entrons procédé qui a les apparences de I 
u^ ^éUpost-i ndustneUe taT. 1 

et qu R faut t accepter, alors que — , ^ 

la plupart des forces politiques ne J® 9 *® *® 


la Grande-Bretagne est en train 


aiïeftent vas . , ^ “ berU d'erpres^m., I 

Le candidat écologiste a ajouté : SJ)JUR. — L’article b ® an coCe J 
La grande Idée, l’idée folle du électoral, q“i traite œ ta circulaire ] 


système industriel, c’est que tout électorale «ue chaque candidat peci 
ce qui est bon pour soi peut être Presser aux électeurs, ue précise pa* 
fait par d'autres que sot. C'est ri ce document doit comporter une 
une idée qui est folle. Il faut Ou setxie photo. Vendredi matin 10 avrlL 
contraire se rendre compte que. la commission électorale réunie pour 
maintenant, ü y a une idée nou- disenter de la question soulevée par 
VeÜe qui apportât, qu'on est W- Crépeau a maintenu sa décision. 
jamais aussi bien servi que par La commission précise qu’eue avait 


"24 heures sur 24, sans effort et sans salaire : 
comment rivaliser avec les robots ?..." 


cés devraient donc assez substan- 
tiellement accroître les dettes 
encourues. C’est une des raisons 
pour lesquelles lés gouvernements 
français et allemand sont aujour- 
d’hui de chauds partisans d’une 
action Internationale concertée 
en vue d'abaisser les taux dln- 
térèL — P. F. 


J J SERVAN-SCKREIBE8 


• ST. Claude Làbbé, député des 
Hauts - de - Seine, a été réélu 
président du groupa RJ JL de 


l'Assemblée nationale, mm. Falala 


SOi-méme, et que le pouvoir de établi des règles précises pour assurer 
vivre, ce n’est pas tellement que l'égalité dans les proposition» do roi 
la rte soit moins chère.» ■ des candidats. I 



M Ràspereit (Paris) et Mme Uïs- 
[ soffe (Paris) ont été élus à ces 
mêmes fonctions en remplace- 


■siiemanrij*.* 


ss» ta, 
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présidentielle 
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POLITIQUE 


Lu campagne de M. Marchais I La campagne de M. Mitterrand 


A BREST : je suis un homme libre ! 


De notre envoyé spécial 


M. taquin reproche à SL Mitterrand de «se refuser 
catégoriquement > à négocier arec le P.CI. 

M- Pierre Juquin, membre du un gouvernement sociaüste-com- 

bureau poil tique du parta commù- munistc. François Mttterrand.tiit, Brant m o,« nm s. ~ , . . , 

niste, a déclaré, feütfio avril, que, a-t-fl dit. campe sur ses positions „ ,\ e3t - T JWL "ançots Mitterrand, qm s est rendu Jeudi Cet appel concerne an premier chef les - forces populaires - 

lors de son passage à Franoe- négatives. Ses déclarations confit- ® *?™® n Mayenne avant de tenir en fin de soirée nn meeting qui, a-t-il répété « ne peuvent remporter que si elles sont 

Inter, le 8 avril. M. François Mit- ment ta réalité de l’obstacle qw*fl * Brest, a saisi I occasion qui lui était offerte ; au lendemain rassemblées ». L’éloge de l'union s’accompagne de l'affirmation 

terra nd avait « réglé la question faut surmonter ». de 1 annonce d emprunts simultanés franco-allemands, a a qu'en tout état de cause le candidat socialiste entend, s'il est 

d'éventuelles négociations avec les m. Juquïn a affirmé qu'un fustigé l'attitude de ce ai qui vont «chercher leur parrainage élu, garder les mains libres vis-à-vis dn P.CJ. 

communistes ». « Avant 1 rs jrrermier courant populaire s'amplifie au- ailleurs ». - Je sois un homme libre I », s'est-il exclamé devant - . _ ... . _ 

toar ou entre les deux tour ». ü tour ^ Georges Marchais, pour une foule particulièrement chaleureuse 1 comme pour mieux Cet appel concerne aussi les électeurs gaullistes 1 □ ne se 

sTy refuse catégoriquement A * rendre possible le changement et inscrire au passif de celui tm’îl nomme . le nr évident Rni-want » passe plus de reunion publique sans que M. Mitterrand rende 

constaté M. Juquin. qui agtauté : runion ». H a poursuivi : « Dans aDDais SnTcelnî-S ^emWe^ «ÆSTSS ArîüSrê hommage an général de Gaulle et suggère qu’ü existe une 

iiSTS^XS^SSitiSi VJSS cAe M® S^d ra^ pL4i !L .^^ eDtr ^ ,B f P n ? at ^ -I e * V ‘ ^P^Iique et celui qui 

très communistes aû lendemain de socialiste et pour wrmonter^la ** candidat socialiste a ensuite exhorté les Français à aspire à en devenir le troisième successeur. 

V élection présidentielle ; 8 a division a connu bien des mo- P 88 laisser passer l’occasion historique» qui se présente. JEAN-MARIE CO LO MB AN 1. 

même ajouté, sur oe point, de ments difficiles. Mais quand la 

petits mots polémiques, comme pression populaire est devenue J *** “placements provinciaux La seconde partie de chaoue choyée : M Mitterrand y effec- clamé ; a réélu, cela ferait qua- 

celui de « diktat. » assez forte, runion a fini par se du candidat socialiste 1 obétesent a déplacement mi province est tuait, jeudi, son troisième dépla- tores ans de Giscard, presque 

M. Jaquin a souligné que réaliser. Ainsi, puisque le courant immuable la pue- constituée par un grand meeting cernent. autant que Napoléon III I * Puis. 

M_ Georges Marchais avait monte, donnons-lui. d'ici au pre- niiere parne est consacrée à une régional qui permet non seule- Dans cette région qui Incline évoquant l'emprunt franco-alle- 

a affirmé nettement sa volonté de mier tour, le 26 avril, le maximum operation ponctuelle qui lui per- ment de s'adresser â l'ensemble souvent vers M. Michel Rocard, mand. les articles de la Pmvda 

créer les conditions de ta défaite de puissance. Fatsons-le grandir A tene J 0D 10116 des .«ecteurs mais aussi de U était réconfortant pour le can- et de la presse américaine, il 

de Giscard d’Bstatng et de ta jusqu’à ce qu’ü atteigne la force 5®fïr? ie i î5 k dans 1111 manifester une attention particu- didat socialiste de constater qu 'fl dénonce : « Les gadgets de 

mise en œuvre d’une politique qui permettra de faire pencher la département oû fl n est pas prévu hère aux problèmes régionaux, ne manque ni mobilisation ni toute sorte Brejnev par-ci. 

nouvelle, en particulier grâce d balance du bon càté. » dG „.,^ ranC ', C ®st ainsi De ce point de vue. la Bretagne même enthousiasme, comme l’a Schmidt par-là. Reagan ailleurs. 

quU a parlé jeudi à l’intention — terre de conquête privilègiée montré la ferveur des quelque bref, tous les moyens employés 

— — — des paysans, en tenant une brève pour les socialistes sous la triple six mille personnes rassemblées pour impressionner i opinion 

réunion politique & Cossè-le- poussée du progressisme catholi- au parc de Penfeld. mês de française . comme notaient 


nouvelle, en particutier grâce à balance du bon côté. 


M. HERZOG CP.C.F.) : MiHer- 1E NOMBRE DE PARTICIPANTS 
rand cultive le brouillard ef AU MEETING 

l'incohérence. _ DU STADIUM DE TOULOUSE 


Cossé-le- poussée du progressisme catholi- au parc de Penfeld, près de française, comme si ce n’étaient 
uit envi- que. du syndicalisme et de La Brest. pas finalement les Français qui 

Iteure (ce gauche elle -môme — a été H était opportun, pour M. Paul votaient en France, comme s’ü 

.en cette Quilès, directeur de la campagne, était nécessaire d’aller chercher 

ït de pre- ^ . et spécialiste des questions éner- les parrainages ailleurs l Moi, je 


h»*. uu llflülun ut luuuroit «Sgr™ 'wïïk ït ih optiok agoitoi fv 

M. Philippe HOTDft mmhrejta préænœ de la télévision, on 10 UKIIUB1 AUKIlUlu 

bo^o poltuoge an gutjpmnn- René Piquet, membre do oroiiail assister à une campagne m. Mitterrand a précité, à 

n ÎS^t^? rl i t 7i bureau politique du parti commu- ï»ur one élection cantonale Cossé-ie- Vivien (Mayenne), ses 

niste, a reproché au Monde, dans * Ah que la vie est quoti- principale* options en matière 

pagne de François Mitterrandjta raïUBaBÜ / an mercredi 8 avril, diennel» dira d'alileuis. en agricole, i savoir : 

fait de son orientation à d^otté, d'avoir indiqué que le Stadium confidence, le candidat socialiste _ De . nri _ a 

dominée par da ta qwpeut Meueüë avant d’ironiser sur les promesses , ~ pri * à ^ prft - 

de» pofrona oœawiüe du président sortant- «Pou* dnctUm ’ 

d« Crtttqnra de a «« {toiït7ùmott ié pfeinYle4 avril, régler beaucoup de vos problèmes, — 0ne organisation des nmr- 

^ nt Sre dn a meeüng au cours duqS dit-il, ' 8 faudrait une élection chcs proeoit on par gronpe 

SlfïSfîte- Æ à ÏÏTSSS: ^ GeSSMaShST^t gSS Ï»«1 il ■»»>■«« « l'orne. 

BttosS 4 U GUavO. ajoute M. Her- ^ do^î «Sfl? *Se£a a. 0 ? teIle f w 8004 , ccp ™" “ vron" pi>p'îîuore? ,, ” n, ' m “ 

face-à-face avec son adversaire, sonnes — à quelques dizaines près teindre une « cible » catégorielle. tonaux, afin que dans ce 


gétiques, de rencontrer des mili- m’en moque ; je suis un homme 
tants antinucléaires, et il était libre ! » 

jffS‘St l, ,L.„ !ÎT - Restait à en appeler a ltmton 

venus en nombre a Penfeld, d en- ^es forces populaires, qui « ne 
tendre M. Mitterrand affirmer peuvent Vemporier que si elles 
que « Plaçai ne hgurera pas dans ^ rassemblées ». a Au-delà des 
Le plan nucleatre » des socialistes compétitions et des préférences 
Enfm. il n’était pas mutUe. dans souvent légitimes, ü faut savoir 
06 w» . surmonter ses différences sans 

« sensibilité P-S.O. ». de reaffir- çuqî nous laisserons en place ceux 
mer que rien ne se fera « sot» ta qui gouvernent ta France ». a-t-fl 
conquête du pouvoir d’Etat ». affirmé, avant de conclure sur 

Restait à dresser, comme cha- une note résolument optimiste, 
que soir depuis le début de la significative de cet optimisme qui 
campagne, un réquisitoire contre parait gagner les socialistes : 
le bilan d’un s président finis- «Nous sommes à ta veüle d’une 
sant a. a Le président du chômage, victoire historique I Ne laissons 
Ü faut s’en défaire ». a-t-il pro- pas passer Coccasion historique I » 


prun'v, si 

de la 
nts du 


dénoncer rmcoaerence au prv- TV ,p~_ rlo A a TV!1> «rppqnnn “Ajrcnxus, UUUCU nuw su eo — Le renrorcement an statut 

gramme de Mitterrand et de par- b" est, le souci et l’espoir des socia- un fermage et la limitation du 

ter de faillite d soit propos. • , hstes résident dans l’Impact de la cornai : i 

SSilbï, nj^oMt. pl»^ a«aj. (oomto. bM»- 

nal des capitaux * vient du parti “J® 1 ®™! 8 “ ^SÎ^nS^hinv^ œ 181118 massivement & l'ancien B,qae * 

socialiste a. D cite M. Jacques, J™! 0 ® a i£iî?ï ministre de l’agriculture. L’espoir - La maîtrise des consomma- 

Delors. qui, dans ta buHettn de inférieur de _hul. mule a celui parœ g ae m_ Mitterrand prononce noua intermédiaires (semences, 

campagne de M. Mitterrand, dé- qu’indiquaient, sur place, les or- ^ pgjoieg devraient faciliter aliments pour Mtaii. machines); 

darStle 4 avril : «Je ne «tarais gan ^?^ I11 ^? n n ?^2^f-, un apport, au second tour, de _ u rtor-anisation des eir- 

tE^SndSSi voir .chü^olemms». p. 

Siâri'Kiswjiï: ^riBstnasfn 

l^iiOid?tierf,,Tmrl 3 es Chain la * avril, peut être évalué guerre, au coure de laquelle ce. j-„„ «, rat a c .«mpioium,, 

ssæïToims SuysS® “îsi rrsi* 

awrsarsas tfsiffSaa.ï-- 

ment de politique, à ^efficacité de tenu également par les rensei- sont devenus des teltooüve de 


| la campagne de M. Mitterrand. 


français et allemands sur les marchés internationaux 


M. Barre : un accord qui n'a aopm caractère 
électorafiste 

M. Raymond Barre a reçu. Jeudi Urne mLga&te BODCHAB^ 
après-midi t avril. 4 lhétri Ma- DEAD, candidate 11 PAO. a 
tignen. les représentants des Indiqué, pour a paît : s St 


f 3E DE 5BW15 PAS QUE. N 
ça POUVAIT COÜTFR AUSSI CHER 
V U»e CAHPA6-NE ELECTORALE ! . 


commissions parlementalrœ di- M. Giscard d’E’ataiJiff _est à la 
rec terne nt concernées par 1‘ action recherche de 30 milliards de 
concertée franco -allemande en /turcs, nous pouvons lui indiquer 
faveur des Investissements qui a que oes 30 milliards sont dis- 
été annoncée mercredi psi M. Ois- Vonmaj 

eard d’Bstaing (l). Il les a Infor- année du. budget de ta force de 
més des conditions dans lesquelles frappe. » 

cet accord avait été conçu. Au micro d'Europe L M- Mien m 


«si ; 
U ? 


neflemeni préparé depuis plu- JJ® doüar et que c’est un pari, 
stenrs mois, avec les dirigeants 6oentU éaement. sur ta baisse du 
allemands, le lancement simui- dollar, a toutefois ajouté 1 ancien 
tané des emprunts envisagés, mus premier ministre. Car si jamais le 
que les difficultés économiques de dàUar devait monter, nous nous 
là RJ .A. n'avalent pas permis m retrouverions ' comme avec le 


c 

I sSa 



aucun caractère étectoraltete. ^économie et qui. lié à For, a 
ajoutant qu’une initiative vérita- finalement coûté très cher. » 
blement européenne aurait ete micro de Francs -In ter, M. 

tacs doute pcMlble, nate q« 

l'opération aurait, teur de la campagne de M. Gte- 

oompliquée et plus longue encore d’Kstaing. a estimé que 

à mettre en œuvra. ^ MitteiTa^a « axait donné 

„ . rtmpresston de regretter que ce 

Le projet ' franco- a l lemand ne mh pas toi qui ait eu cette 

oonttaue de CTadter dœ^réa^iom initiative ». 

diverses M. Georges MARCHAIS ~ 

s'est déclaré. Jeudi. « aatégon- ~ • . _ • 

quement contre » la lancement n> g^^,S rfe ^S? t ’ 
d’emprunts franco - allemands, 

pour quatre r als cna . (OJDJ.). resuscnvememi président et 


Wlb m 

l? ^ Ty 


A Radio-Brest-Atlantiqne 
« C’est bien, continues... » 

De notre envoyée spéciale 

Après avoir remplacé le dent- * Dans tes studios, c’est 
matériel saisi la veille par la l’accalmfejon est allé dans la 
pou». Radio- Brest- Atlantiq ue SÆfc 'S 

a repris ses émissions le ju Répubüque,. 
jeudi 9 avril à m heu res afin ^ les Data vdstai on écoute, 
de retransmettre I interven* a la mairie, tes aerveurs de la 
tion de M. François Mitter- réception font cercle autour de 
rand à Brest. L' expérience leurs transistors. Assises sur la 
doit se poursuivre ce ven- moquette du studio, deux étudian- 
dredi matin Jusqu’au lundi tes préparent tes émissions dn 

S to ““ da ÎSSï v,rffv^eu2ït. s 

la mairie it-sj. femmes lesblennea tes femmes au 

a travail Plus loin. U y a : la prl- 

nr^î^nTréSïtf™ «m. le théâtre à Brest, la libre 

S^FrflSmisMittemnd a trav«S pensée. Candide soldat. 1e journal 
iî rfïïSTîf SSTdS “ breton - 51 10 P° 1,oe P^ te rie à 

SdSSliât-Atiïntiii» aï£it df Radio-Brest-Atlantlqne_ 


vous faites a valeur de témoi - 1 
gnaçre. c’est bien continues ». } 


no. de Canal -75. a pris le micro I 


■ PAS DE COMPTES 
D’APOTHICAIRE > 


la retransmission des discours po- rayer, de ferrailler au plus près 
U tiques le studio de Radio-Brest- confre une série d’affirmations 
Atlantique est resté en ébullition, gratuites, de polémiques. tTtnsi- 
Les quatre postes téléphoniques nuations mais je ne veux pas 
n’ont cessé de sonner : les audi- tomber au niveau auquel on ne 
leurs ont signalé qu'ils enten- convie ; ce niveau est celui des 
claient à Guipe vas, à Lânder- comptes d’apothicaire, qénêrale- 


Nous n’avons pas pu aller à Pen - les élections législatives c ne 
feld et nous sommes heureux pas l’émanation, mais l’exj 
d’entendre la retransmission. » On sion de ta nouvelle majorité 
a demandé a ptiis d’informations lementaire b, m. Mltterrano t 


régionales », « des informations diquè. 


participation des communistes : 


a paur Wectit véritable de dève- 

lopper les restructurations capt- jfgSk mu. Bdouard Banne- 

taUstes. n veut dire : encore (eaache démocratique >. présl- 

daasntage de casse, davantage ae ceaxe de la canmiag i on des flnaMes. 
démantèlements, davantage de et swcusa oauty ibje ’h.), 
chômage. Deuxième raison : qm dr te wwnrntosten des affalms écano- 
emprunte * endette, n faudra miaw». 
payer les intérêts. Cela, tes Ç en3 
le savent La facture sera 


St fflonh 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


lourde pour les contribuables 
français. Troisième raison : em- 
prunter à r étranger est routant 
plus intolérable que les patrons 
français regorgent d’argent, vad- 
tiptiewt leurs profits, spéculent et 
exportent leurs capitaux. C’est sur 
ceux-là qn’U faut prendre For- 
gent aécessmre pour investir cnn 
nous, produire pour le marche 
intérieur, l’exportation, et assure* 
le plein emploi. Quatrième rai- 
son : m emprunt franco- 
aüemand de ce type. Çestjj™ 
nouvelle atteinte a notre truie- 


IEDEFI MONDIAL! 


France - inter et Radio-Brest-’ gouvernement harmonieux. On 
Atlantique se sont mélangés. Les ** Pf* simplement pour des 
téléphones ont sonné: on n 'enten- portefeuilles ministériels, consi- 
dait plus sur quelle longueur d’on- dévêt le grave problème politique 
des émettait la radio, a Bougez tout posé depuis 1977 comme résolu, 
le temps, a-t-on indiqué au . au- Je répète donc que les organisa - 
diteurs C’est ça une radio libre, lions politiques, les parta, auront 
elle n’est jamais vraiment ins- à examiner sTÜ leur est ou non 


TT) IB HUE? n’est jamais vraiment ins- à examiner s’il leur est ou non 

IKIDUnu foiiée. Appuyez sur le bouton possible d'aboutir d un accord de 

rr nÉBATf nèniftTÉlÉVKFt mutinç de votre chaîne hi-ft » gouvernement Dans tous les cas. 

Cl UCdAI} PAUlUItLtVRU Commentaire: s C’est Radio- ie me réserverai le droit d’en 

VENDREDI 10 AVRIL Londres _ » apprécier le contenu. » 

unr*. , arm,** rtnmriA Ia liaison avec Penfeld est en- Commentant les sondages, 
jrJSSl Ù ^ rétablie: <tll y a trois mille M. Mitterrand affirme que le 

st reçue à 1 émission a Le personnes ici, les gens de Plo- président sortant s n’a pas dé- 


"Seule question importante: 
Que vont devenir nos enfants ?.. 


bureau" DoUtiaue du P.CJ^ direc- brouillage et Ta partie de cache- Giscard d’Estatng ne veut pas 
teur àel’B uvnan tt è est l’invité cache sur les ondes est terminée, voir en face tes réalités qui le 
du journal d' Antenne 2. à 12 b. 45. «Autre politique , autre prést - 1 gênent. » 

— M. Valéry Giscard d’Bstaing 

est l'iavité de i’ émission « Le club 

de la presse » sur Europe 1, à 

19 heures. 


J -J SERVAN SCHREIBER 


trois personnalités et de trois 
■oumalistes de la station) accueil- 
lera de 20h.30A22h.30 
Mme Huguette Bouchardeau 
lundi 13 avili). M. Michel Debré 
! mardi 14 avril). M. Georges 
Marchais (vendredi 17 avril). 
Mme Ariette LagulUer (lundi 
20 avril i. M. Brice Lalonde (mer- 
credi 22 avril). M. François Mit- 
terrand (vendredi 24 avril). 


"iasoriété industrielle 
ne créé plus que des chômeurs . . •> 

J J SERVAN SCHREIBER 
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POLITIQUE 


L'élection présidentielle 


Le P.C.F. compare les «minutages» 
de MM. Giscard d'Estaing et Marchais à la télévision 


[En bref 


• U. Albert zalmm Bonin. • K. VeUrv Güami d'EsU 
fondateur de l’association Lea a invité à déjeuner, mardi 14 a’ 


M. Pierre Jucrnln. membre du 
bureau politique du P.CP„ a 
critiqué, jeudi 9 avril, la façon 


mis par la radio, la télévision, les 


amis du général de Gaulle (1 16. 
avenue Simon - Bolivar, Paris), 
nous prie de préciser & propos de 


dont la télévision et la radio déroulement de la campagne élee- 
nationale ont rendu compte des torale. 

prooosi clans de M. Valéry Giscard M- Defferre a, dans le même 
d’Estaing sur l’emploi et de celles temps, adressé une lettre à la 


pas immédiatement mis fin ( 


déroulement de la campagne élee- errements qui rompent te pria- écrit dans s a Lettre ouverte 


« Après sa prestation du 28 n 


j, — Sut TF 1 20 heures, de 
S min. 20 sec. <3 mm 30 sec. de 
reportage, 50 secondes de présen- 


présidents des différentes chaînes dîÉstaiM antre fonctions de teurs (ainsi que nous l’avons 

de «Sérielon et de radie. ïESSiïiï “dï “elteTÊfat.. d’ameem Bift&ment Indiqué). 

H a demandé à la commission M. Defferre a affirmé que « cette "5:*?; 

nationale de contrôle « de faire situation entache la régularité des m û D ^n t hnn- 


p rentier ministre « La montagne 
a accouché d’une souris » Cette 
expression a été utilisée par lui. 
dans une conversation télépho- 
nique avec l’un de nos collabora- 
teurs (ainsi que nous l’avons 
d'ailleurs précisément indiqué), 
après la réunion, porte de Pantin, 


saules, deux cent cinquante sala- 
riés (secrétaires, vendeuses, em- 
ployés de banque, préparateurs en 
pharmacie), a indiqué, jeudi 
9 avril, M. Jean-Philippe Lecat, 


été ouverte contre X- par le 
parquet de Paris, afin d'identifier 
l’auteur de la Lettre anonyme, 
qui. dans son numéro du 31 mas. 


deux cent cinquante personnes çoise Beuzlt. juge d’instruction, & 
ont été choisies parmi celles qui été chargée du dossier. 


en sorte que Cégalité entre tous 
les candidats soit une règle impé- 
rative pour tous les médias audio- 
visuels qui dépendent directement 


s — Sur France-Inter, le a plan 
emploi n de Giscard a totalisé 


> — Sur TF 1, 1 mm. 50 sec. 


• le plan de Mitterrand ; 


M. Defferre s'apprête 
à saisir le Conseil constitutionnel 

M. Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, a annoncé jeudi 9 avril 
qu’il s’apprête à saisir fe Conseil 
constitutionnel pour protester 
contre « les abus de pouvoir com- 


UN SONDAGE, DES SONDAGES... 


La petite guerre des sondages 
se confirme. Aorès les résultats 
contradictoires donnés par Pu- 
blic S A. pour Paris-Match et 
par Indice Opinion pour P. 5.0. 
(le Monde du 10 avril), le Figaro 
du tO avril indiqua qu’il publiera 
deux sondages réalisés par la 
Sofres : l’un, le 17 avril, portant 
sur les Intentions de vote du 
premier tour : Tautre, io 2 mal. 
pour lé second tour Le Figaro 
déclare ne pas souhaiter - en- 
trer dans Ig polémiqua qui tait 
rage au su/et des sondages 
A cette raison officielle, la ru- 
meur oppose une raison offi- 
cieuse On prêtait l’intention au 
Figaro de oublier, le 10 avril, 
les résultats d’une enquête 
Sofres..., résultats peu encoura- 
geants pour M. Giscard d'Estaing. 

Pour qu'on n'accuse pas l’Ely- 
sée de faire pression sur le 
quotidien de M. Robert Hersant, 
les conseillers du président sor- 
tant n'ont pas rechigné pour di- 
vulguer ces • fameux - chlH-es 
De fuites en fuites, d'indiscré- 
tions en Indiscrétions, les inten- 


tions de voIb recueillies les B et 
7 avril par la Sofres sont connues. 
L’actuel chef de l’Etat est cré- 
dité de 27 “/b (soit 2 points de 
moins que lors de la précé- 
dente enquête publiée par te Fi- 
garo et '■éaliséa entre les 20 
et 24 mars). La cote de M Mit- 
terrand reste stable : 24 %. 
M. Marchais gagne 1 point 
(17.5% au lieu de 16,5%), de 
même que M. Chirac (17% au 
lieu de 16%). 

L’ôtal-major de campagne de 
de M. Giscard d'Estaing. qui a 
commandé pour son propre 
compte d'autres enquêtes 6 la 
Sofres. livre — assez volontiers 
— les résultats de deux son- 
dages réalisés la semaine der- 
nière (le premier, effectué les 
30 et 31 mars : le second, les 
2 et 3 avril). Le citoyen-candidat 
avait obtenu 27% puis 28% des 
intentions de vote, le candidat 
socialiste 23% puis 24%, le 
secrétaire général du P.C. 16.5 "le 
puis 17% et le maire de Paris 
18% puis 17%. 


• SS. Michel Debré déclare 
notamment dans une interview 
publiée vendredi 10 avril par le 
quotidien Rhône-Alpes : s Le 


lettres de soutien qu'elles ont 
adressées me de Marignan. quar- 
tier général de la campagne. 

Iæ service de presse du candi- 
dat a. d’antre part, rendu publi- 
que une lettre que M. Giscard 
d’Estaing a fait parvenir aux 


quelque cinq cent mille conseillers 


• M. Bertrand Rencnastn. lea- 
der de la Nouvelle Action roya- 
liste, a déclaré. Jeudi soir 9 avril : 
« Je constate que. contrairement 
à l'esprit de la Constitution, les 
conditions d’éligibilité assurent 
désormais le monopole des grandes 
formations politiques qui ont 


qu'en moins de six mois, nous 
n" aurions plus de monnaie, que la 
déficit du commerce extérieur 
dépasserait nos possibilités et 
qu'une nouvelle fois la prophétie 
du général de Gaulle se trouverait 


tum de leur stratégie. Les illé- 
galités flagrantes commises par 
le gouvernement et le chantage 
exercé sur un grand nombre (Fétus 
empêchent aujourd'hui tes roya- 
listes de prendre la parole. Ils 
n’ont cependant pas dit leur der- 


' parlent d'un retrait le font 


je considère que Michel 


• Sept personnalités ganllisies, 
MM. Peyrefitte, ministre de la 
justice, et Galle?, ministre de la 


M. Fmoü-Pcmxt répond f^TieprieTile Tétrt» 


WKaJ apsaüsuMsÆ 


exécutif du parti socialiste t le 
Monde du 10 avril), au sujet de 
son récent voyage en Corée du 
, Sud. ML François-Poncet fait sa- 
voir que sa visite à Séoul « se 


autant de celle de M. Mitterrand 


choix. EUS apporte une caution à 
un régime qui s’est rendu cou- 
pa ô/e d’une agression internatio- 
nale et qui pratique, chacun le 


• M. Pierre Méhaignerie, mi- 
nistre de l’agriculture, s’est décla- 
ré, Jeudi 9 avril, « indigné et stu- 
péfaits des analyses de M. Chi- 
rac sur la situation agricole. H 
a notamment déclaré : « Nous 
venons de gagner à Bruxelles. 
Notre agriculture est de plus en 
plus redoutée en Europe. En ma- 
tière de montants compensatoi- 
res monétaires, je n’ai pas de 
leçon à recevoir de M. Chirac qui 
les avait fait passer une année 
de 4 à 12 %, alors que moi je 
les ai ramenés de 12 à 4 % dans 
rentre sens. » 

m Sur la plainte en diffamation 
de M. Charles Pasqua, sénateur . 
RJ» JL des Hauts-de-Seine, chargé 
de l'organisation de la campagne 
de ML Chirac, une Information a 


faveur de M. Debré, ex MM. An- 
dré Jarret et Robert-André Vi- 
vien, députés, q u 1 soutiennent 
M. Chirac, protestent contre .tes 
déclarations pax lesquelles 
M. Mitterrand a revendiqué une 
part de la succession du gaul- 
lisme (le Monde du 10 avril). 


appartenant à la base aérienne 
102 de Dijon (Côte-d'Or), 
auraient été mis aux arrêts sim- 
ples pour avoir signé une pétition 


Lifl£ Tùd 




Le sort des étrangers en France 


SELON QUARANTE SEPT ORGANISATIONS I GRÈVE DE LA FAIM A LYON POUR LES DROITS DES JEUNES JMM1GRÉS 


Les menâtes sur le droit d'asile se prédsent 


cep ter. En cas d'acceptation, les 
démarches suivraient un cours 
normal. En cas de rejet, la pre- 


Q uarante - sept organisations 

confessionnelles, humanitaires et 


en France île Monde du 17 mars). informée pour entamer la proce- 
Parlant en leur nom, M. André dure d'expulsion. Le recours que 
Jacques, directeur de la commis- le demandeur peut touiour s for- 
sion réfugiés du service cecumê- muter ne serait pas suspensif de 
nique d’entraide la Cimade. a r exécution d'un refoulement. En 
présenté à la presse une plaquette cas de doute. l’OFPRA délivrerait 
qui dénonce « des projets gourer- une attestation valable trois mois 
ne ment aux et des pratiques recen- pour étudier le cas de façon plus 
tes restreignant et pouvant mettre approfondie... Ces mesures repon- 
en cause le droit d’asüe en dent à l’obiectif suivant : ne pas 
France ». Les textes en prépara- créer un droit ou séjour, signifier 
tion modifieraient, selon ces orga- rapidement Texpulsion dès nott- 
nisations. les procédures de délt- fication du rejet de VOFPRa et 
vrac ce de la carte de séjour et mettre en cause le caractère sus- 
de réfugié ■ « Le demandeur pensif du recours auprès de la 
d’asile, a expliqué M. Jacques, commission, s 
reeeuratt de la prélecture un Interrogé sur ces projets. 


se présenter à VOFPRA (Office 
français de protection des réfu- 
giés et apatrides). 

» VOFPRA aurait alors un délai 
très court (on envisage dix jours > 
pour rejeter la demande ou l‘ae- 


«L'expulsion est une mesure inefficace et criminogène» 

nous déclare le Père Christian Delorme 


procedures en place en taisant 


-Un prêtre catholique, nu 
pasteur protestant auxquels 
s'est joint un jeune Algérien 
en instance d'expulsion obser- 
vent depuis le jeudi 2 avril, 
& Lyon, une grève de la r&lm 
« illimitée • pour informer 
l'opinion publique de la situa- 
tion des enfants immigrés de 
la • seconde génération •. La 
personnalité très connue & 
Lyon, en raison de son action 
en faveur de diverses mino- 
rités. du Père Christian 
Delorme — l'un des grévistes 
de la faim — n’est pas étran- 
gère à une mobilisation rapide 
qui semble à présent s'étendre 
à l’échelon national (« le 
Monde - des 3 et 7 avril), 
comme en témoigne le mani- 
feste contre * La France de 
l'apartheid » signé par une 
cinquantaine de personnalités 
(voir Ci -après!. 


De notre correspondant régional l'Eg lise d’Algérie. Uh Jeûne est 

prévu & la mi-avrU & la cathé- 
drale d'Alger. 

« Nous luttons contre la menace en période électorale ». D’autre Sur le plan politique, le soutien 
permanente d expulsion et la part, une grève de la ralm llli- des partis de gauche semble 
peur qui en découle La vraie me- mitée « pose des problèmes au assuré. Par ailleurs, un «comité 


peur qui en découle La vraie me- mitée « pose des problèmes au assuré. Par ailleurs, un «comité 

nace politique est là. De plus, regard de VEvangüe a. En re- de négociation * avec le ministère 

expulsion est une mesure me/- v anche, Mgr Huyghes, évéque de lin teneur s'est mis en place. 


rtcace et crtmtnogène. Inefficace d'Arras, du comité Maghreb de mais te complexité de te question 
^ Pastorale des migrants, a posée peut entraîner une action 
touchées reviennent . C suffit, apporté son soutien ainsi que très longue. — C. EL 
pour s en convaincre, de constater * - 


Criminogène parce que ceux qui 
reviennent sont en situation irré- 
gulière et totalement margina- 


! II PRÉFET 
DE U RÉGION CENTRE 
SIGNE QUARANTE ET UN 
ARRÊTÉS D'EXPULSION 

(De notre correspondant). 

arretés d'expulsion ont été si- 
gnés par le préfet de la région 


« Notre mobilisation n’a pas pour 
but d’uiüiser le droit d’asile pour 
introduise en France des travail- 
leurs immigrants déguisés en 
exüés politiques Nous sommes 
trop conscients de l’importance 
d'un statut qui met le bénefi- 


tien dans toute sa rigueur s Mais 
les organisations craignent de 
voir le gouvernement adopter une 
définition plus restrictive du 
réfugié politique, a Depuis dé- 
cembre nous assistons à des relus 
presque automatiques du statut 


tant, la détermination de Chris- 
tian Delorme, trente ans. prêtre à 
Samt-Fons (Rhône), de Jean 
CostU, trente-huit ans. pasteur 
responsable de la Cimade t Comité 


expulsé, ne peut être prise à la 
légère. « Nous n’entamons vas ce 
mouvement en raison d’une situa- 
tion individuelle, mais pour une 


possédai rat de fans papiers, sont 


gardés A ree pour être déférés détermination de la qualité de 

au parquet et qnarante Ht an réfugié consiste plus en une eva- 

seront immédiatement et pulsés luation (tes déclarations des 
intéressés qu'en un jugement 
porté sur la situation existant 
i.i. i-.i — - dans son pays d'ongme. » 

: (publicise) ~ ' — — — — 

UNE BONNE ADRESSE 1 ! ! 

3001? LU>0 DI I ES O LO (Venise) . Hôtel TERRA MARE - T. 421/81979 
Bâclaient moderne, tout près de la mwr Amoiance familiale Parking. 
Plage particulière. Salle de bains dans toutes les chambres Terras» 
arec vus sur la mer. Pension compléta, tout compris (T.T_A comprise) 


refxgtis en provenance < l'mtèrit coOecW «, précis, 

d’Afrique et de Haltu. Or 1' suffit le Pere Deonae - 

* le rapport de 1930 d'A m- s Jusqu’au bout », c’est jusqu'à 
International pour sa voir l’obtention d'une circulaire du 
i liberté et la démocratie ministère de l’ïntènear qui prêcl- 
pas été subitement restau- serait que a les jeunes étrangers 
i Haiti pas plus qu’au Zaïre i essentiellement les jeunes 
Ghana. Maghrébins) nés en France au 

que nous refusons c’est la qui y ont passé plus de la moitié 
•tion a pnün entre des bons de leur me » ne puissent Pins 
ts mauvais demandeurs être expulsés. 

fugiés rappellent que la u 1 * 06 les deux 

laiati/m rù ui LinhZ rti hommes ont décidé cette action. 


que la liberté et la démocratie 


distinction a pnon entre des bons 


recommandations du Haut Com- 


infraction°à^rèté cfexpulifc^ UNE CINQUANTAINE DE PERSONNALITÉS 

reviennent sont en situation 1 trré^ SIGNENT UN MANIFESTE « CONTRE LA FRANCE DE L’APARTHEID » 

guilere et totalement margina- 

* A l'occasion de la grève de la n auté non blanche de plus de trois 

En réclamant « un début de t atln 2 e Christian Delorme, de malions de personnes (Antillais, 
droits » pour les éLraneers. nui ne •* ean Costll et d'Ahmid B—, une harkis et gitans inclus). Le ra- 
ie sont souvent que par leur carte cinquantaine ^ pû^sonDAhMss cUrme et le nationalisme le plus 
d’identité, les grévistes de te fïïm E , mani/e ^ e ont tacitement force de lot 

précisent que leur mouvement ne iP® _5- ^ France de Dn ■apartheid administratif est 

vise pas à modifier une loi (la ^apartheid a. Ces personnalités. t? .d'ores. et déjà institué. Son rouage 
loi Bonoec) mais à demindar tm dont <*«=£«5 S’étalent engagées le noms connu et le plu, radial 
amendement oui clart/ieiult une IP* ! î emitre to Y. “ 'S 80 “ «f ravi ia apultimi (_) : 75 % 
situation passablement complexe, signant na manifeste dit des des eaputséi otfuaAüemmt rucon- 
surtout pour les Algériens. Actuel- * ( ™* K vtngt et un » (une décla- nue aont des jeunes Maghrébins 
le mène, les distinctions entre *»hon sur le droit ; à Imsoumis- . de. moins de vingt-cinq ans, de 
« non expulsa b les » (Jeunes nés slo 5 A ^ n£ *? SS?”! ******* ~ masculin. Souvent nés m 

en France après le 1" fan- «déclarait prêtes à des solutions France ou y ayant grandi. Os sont 
vier 1963. Jeunes dont les tm- “rf Régates pour «rayer fa aEiut brutalement séparés de leurs 
rente ont choisi la nationalité d e x puJ fi ^°° des launl- «pars et de leurs compagnes et 

française) et « expulsables » * r ? 3 ’ . _ ' ■ ' . ^ arrachés du tissu social qui fut le 

(jeunes nés en Algérie après 1a ..i^aJ^^Î 3 W&gîfWj teputs leur enfance. Il suffi t 

même date, même s’ils ont résidé * Intégralité est publiée (fans le que ce s adolescents aient commis 
très longtemps en France, Jeunes 5?î lve ^? uunaérq .de lhebdoma- un défit, même infime, pendant 
dont tes parents ont choisi ta Sans Frontière , dédore no- leur minorité , pour être conoo- 

nationaliœ algérienne) entrai- tamn »? nt : * La France se replie gués, parfois des années plus tard, 
nent outre un imbroglio admi- mt e r 3-T ?f m ®' “ P^T P»w devant une commission d’expul- 
nlstratif, de véritables déchirures “"J standing, sa tranquillité et sion préfectorale et conduits deux 
au sein d’une même famille. ®*eme la couleur de sa peau, mois après ou bateau ou d l'avion. 
« Avec eux, j'ai eu plus d'une fois Ç? mTne l'Allemagne de '1933, elle Four sort dépend donc presque 
l’envie de pleurer et de tout cas- fmoente des boucs émissaires. Un entièrement du policier qui décida 
ser, déclare te Père Delorme. Ces % mr 06 1* ^ f J hmigrês, le buû- un jour de constituer leur dossier, 
dernières années, plusieurs de mes ** Fitry prenant le relais °oire du premier délateur venu. » 

amis ont été arrachés de la me mesures Bonnet-Stolèm et Le manifeste conclut i s II est 

en France, ce aux, pour beau - 5 e ® ^temnades de Bondy. Le len- temps de farre. connaître ouverte- 

coup. consistait à être arrachés à soni /«mes dont la ment cette réalité. (Test pourquoi 

la vie tout court. » petite délinquance, influencée par les soussignés <_J se déclarent 

le chômage dont dfe est loin prêts t aider à leur tour, par tous 
Dans ce contexte, un commu- pourtant d'épouser la courbe, fus- les moyens légaux on illégaux. 
niqué du préfet de police, u. Jean tlfie fui non sacrée des représen- toute personne menacée dètre 
Chevance, affirmant que certains tous les partis et la loi expulsée de .ce pays alors qu’eUe 

s semblent souhaiter pour ces securité et liberté. L’ennemi est tient à y vivre, pour y avoir 


Chevance, affirmant que certains <** tous les partis et la loi expulsée de .ce pays alors qu'eue 

s semblent souhaiter pour ces securité et liberté. L’ennemi est tient d y vivre, pour y avoir 
jeunes étrangers une situation qui d l'intersection de ces deux campa, grandi, travaillé ou fy être réfn- 
com porterait les avantages du personne — ou presque — Fiée pour des raisons politiques ; 

statut d’étranger en les dispen - encore osé le nommer clai. g c e ci fusqurà ce que le droit d'y 


f RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3 e A€E 

Spécialiste Cdte d’Aziir 

Cabinet INDEXA 


comporterait les avantages du personne — ou presque — Fiée pour des raisons politiques ; 

statut d’étranger en les dispen - n ’ a encore osé le nommer clai- et ceci jusqu'à ce que le droit d*y 
sont des inconvénients, en parti- rement : c’est le jeune immigré, résider lui soit pleinement 
cul ter celui du service mWtaire «t plus précisément le jeune reconnu, s 
en France et en Algérie », ne peut MaqhréWn st .te jeune Noir. f^J. 

être perçu comme une réponse à Un «msensiw s'instaure. Les me- b» noms ju«S5s atîdî 
i la question posée. «“»■*? gouvernementales et muni- Beauvoir, te général de Bonard! ère, 

ctpales <de quelque obédience Bofftiacte Bouchardeau, ciauae Bom- 
Le pasteur Costil. assuré de qu'elle* soient) se complètent cantonna, pasteur, Oeor- 

1 appui de l’Eglise réformée lyon- admirablement. Ségrégation du gf» c aaaais.- Damai cotm - Benoit, 
aaise, attend prochainement « un logement, puis intimidations de “w 

soutien très W. au niveau toute notufe d Cêçard des tmnu- 

^oosL grés prétendument non osstmi- oS>u% SÏSÊL* sSTvS 

r ... _ „ M tables et refus systématique du cort pierre vwai-Naquet. 

Le hierarente catholique semble droit d’asüe aux ressortissants Lee signatures peuvent être adres- 
plus mesurée. Le Fère Delorme d’Afrique ; tout est mis en oeuvre *5“ au Joumsi a immigres Sara 
nous a précisé que l’évêque aux)- pour que soient étouffées tes mw*. h J3, boulevard Sainr-M&r- 


1B/4 . 7/0 Ut. 17JSOO. 8/6 - C/Z et 24/8 - 27/0 Lit. 




■B5SJS “i^**'*» 06 «*F pose, ou «ts ae ta société /ras- mené fŒfflSL) fl m da OûûüÏ 
VEghse et son eoéqôe engagés çatse, V existence dfune commu - nooe parte] ’ oondA 
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LE LANCEMENT DE LA NAVETTE SPATIALE AMÉRICAINE 


2*‘;: 

m m: • 


Une redoutable première 


Futures missions et usages militaires 


"i,* ®vS, ÏS .'De. notre envoyé spécial 


suite est variable, nuis petit Ms 
bien être : * n est temps d'utili- 
ser ta poudre à récurer Perlin- 
ptnpm. » On ne peut actuellement 


tomber sur une Dablicttéqtü se commentatems des chaînes de 


ouvrir un poste de ratûo sans 
tomber sur une oubliette mu se 
réfère an shuttle Bt le top» des 
«rates qui mènent _an centre 
spatial Kennedy 4 Cap-Canaveral 


A ’ longueur de bulletin, les 
commentateurs des chaînes de 
radio locales expliquent que si 


biles où elle affiche habituelle- 
ment ses taux tes plus alléchants, 
telle banque de Cocos Beacb an- 
nonce « Tow no* vcéux A Jaten 
Young et Bob Crippen. V 
Plus & l’intérieur de la Floride, 
la ville d’Orlando reste plus dis- f 


viendra - se poser sur la. piste du 
centre spatial Kennedy, ou. si 
la panne est plus tardive, fera 
un tour du globe pour atterrir 
sur la base de Whifce Sands au 
Nouveau-Mexique. Si deux mo- 
teurs sont en panne, les astro- 
nautes devront alors utiliser leur 


pas an départ, le déséquilibre de 
poussée qui en résultera sera 
catastrophique. Mate il s’agit 
d’engins dont la Habilité de fonc- 
tionnement est extrême. L'Inten- 
tion de rassurer est manifeste. 

Le compte à rebours n’a fait 
apparaître que des Incidents 
mineurs. Si un retard a été pris 
au début, dès mercredi soir. Ü 
avait été rattrapé grâce aux 
nombreux arrêts de chronologie 
inclus dans le programme. La 
«revue d’aptitude b. deux jours 
avant le vol, n’a montré aucun 
élément technique pouvant le 
faire repousser. 

MAURICE ARVONNY. 


Après te premier vol expérimen- 
tal de John Young et Robert 
Crippen, la NASA se propose de 
programmer trois nouvelles mis- 
sions destinées à qualifier le 
nouveau Système de transport 
spatial américain (S.T.S.) Ces 


la navette, les lourdes charges uti- 
les embarquées dons sa soute. 
Mais, pour des raisons d’êcono- 


vols supplémentaires seront tous loppée par Boeing pour le compte 


cale, fera de moins bonnes affai- 
res ce vendredi, mate' la: sbufc- 
tlemanie » reste plus discrète. 
Pourtant. John Young a passé son 
enfance & Orlando et -y a lalt ses 
études. Sans doute attend-on qu’il 
soit revenu Sain et satff pour 
laisser libre coure & l'enthou- 


niqués médicaux tes plus opti- 
mistes ne lés rassurent pas. sur 
la santé de leur président, de 


L'ÉQUIPAGE DE COLUMBIA 
JOHN W. YOUKG ROBERT L. GRIPPER 

John W. Young. commandant de Robert L. Crippen, pilote de la 
là mission SJTÆ.-l fSpace Trans- navette spatiale, est né le 11 sep - 
ponction System) est né à San tembre 1937 à Beaumont (Texas). 
Francisco (Californie) le 24 sep- Il est diplômé de la New Caney 
tembre 1930. Cet astronaute de High Softool (Texas) et licencié 
cinquante ans est un vieux routier en ingénierie aérospatiale de 
de Htistotre spatiale américaine. ^université du Texas (i960). 

Avril, tire sorti diplômé de ta -g**®» 

Orlando UU}h Sohool f Floride) et 
■ licencié en ingénierie aémnatt- 

tique de rinsUtut de technologie f e 2ï5^f“,tS?r 

de Géorgie (1252), fl entre comme 

pilote dune la mettes, améHeOÇur, Meneau gcdeconflrmd 


réalisés avec la navette Colum- 
bia déjà utilisée par John Young 
et Robert Crippen Us auront 
lieu, sauf retards inattendus dus 
au mauvais déroulement du pro- 
gramme, en août 1981. décembre 
1981 et avril 1982. Globalement, 
ces missions ne présenteront que 
peu de différences avec la mis- 
sion initiale, à cette nuance près 
cependant que la première d’entre 
elles durera quatre Jouis et les 
deux autres une semaine A cette 
occasion. les équipages — deux 
personnes en tout — effectueront 
de nombreuses opérations de 
contrôle tan di s que, dans la 


de lU S Air Force était d'un 
coût prohibitif Cette décision 
s'empêche pas cependant que 
Boeing continue le développement, 
pour le compte des militaires, d'un 
I.Ü.S. à deux étages. D’autre part, 
il est également prévu pour des 
charges utiles moins lourdes — 


utilisée comme : 

• Un moyen plus efficace et 


tion possibles. La soute de la 
navette ne peut-elle pas embar- 
quer des charges utiles d’une 
masse maximale de 29.5 tonnes? 

• Un laboratoire pour tester 
nombre de sous-systèmes et de 
composants présentant un inté- 
rêt pour des matériels à dévelop- 
per dans le futur. Cela peut aller 
de l’électronique à des télescopes 


Compte tenu de l’ensemble de 


vent successivement voler au cours 
de ces missions un ensemble 
d’expériences portant sur l’obser- 
vation de la Terre (OSTA-1), un 
prototype du bras articulé qui doit 


enregistré nombre d’options sur 
les vols à venir, et ce d’autant 


capturer des satellites ennemis ; 


devrait s'étoffer avec la mise 


permettre à la navette de déposer Discovery en ma is 1984 et Atlan- 
ou au contraire de récupérer un tic en mars 1985. Récemment 
satellite en orbite CPDR-S.) et encore, les plans de vol de la 
finalement, des expériences de NASA prévoyaient Jusqu’en 1986, 


1032.-1) pouvant être rempla- 
cées éventuellement par une pe- 
tite charge utile militaire. 


puoze aamt ut manne amencame, \ T~l !r ïs,^z I enun. commencer ies première système de or 

ami quittera en sep tembre IWfc ™!? ?££■-' Mît hmsm. s’mmSqil 


tic en mars 1985. Récemment Cette marque d'intérêt gran- 
encore. les plans de vol de la dissant du département de la dê- 
NASA prévoyaient Jusqu’en 1986, fense pour la navette spatiale, se 
soixante-huit missions. En fait, traduit dans les faits par des 
on recense quarante-quatre vols dépenses militaires importantes 
pour les trois premières années faites pour le programme navette, 
de service opérationnel, soit Jus- A Vandenberg. à 250 kilomètres 
qu'en septembre 1985, date à au nord de Los Angeles (Caii- 
laqueüe les prévisions deviennent forme), ont commencé les p re- 
plus floues, car un nouveau raiera travaux de génie civil d'une 


S.TJ3.-I (Système de transport 


culier. pour le cinquième tir de la 
navette, le lancement d’un sa tel- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


n M*™ ** «*« Ornais participé 

rfwSSJl ? 'üSt à ^ msison spatiale habitée, 

Crippen n’est cependant pas un 
™ DM i Vt 7T S ^*M^l nouveau venu dans le monde des 
astronautes américains : en 1966, 
ü ** sélectionné par TUB Air 
i Force pour prendre part au pro- 
I e * miHiaire MOL (Manned 
Orbiüng Laboratory) qui ne vit 
de^ta misswn Ap^o-16 aw«t- famai3 ^ Devenu astro- 

wsute ** fa NASA m septembre 
19S9 > fl collabore à un vol simulé 
u compagnie ^ ang^ante-slx jours concernant 

de Chartes M. Duke. to s taüon Skylab, et seconde ou 

Depuis janvier 1875, Young est sol les équipages de Skylab-2, 
le responsable du bureau des as- SftpïUb- J, SkyIab-4 ainsi que celui 
trônantes de 2a NASA, et, à ce de la mission américano-sovieti- 
titre, programme, coordonne et que AJ3.TP- (Apàüo-Soyouz Test 
contrôle leurs activités. Project ) en juillet 1975. 


le premier exemplaire doit être l’un 


entre la navette et le sol. La mise 
en orbite des TDJt.S. est essen- 
tielle pour que puisse fonctionner 
au cours du dixième voL en sep- 
tembre 1983, le laboratoire spatial 
européen Spaoelab dont ce sera 
la première mission dans l’espace. 


Observation et capture 
de satellites 

Sur cette quarantaine de mis- 
sions. onze sont des lancements 
commerciaux, dix des vols NASA, 
cinq des missions scientifiques, 
neuf des vols Spaoelab et onze 


raiera travaux de génie civil d’une 
base de lancement militaire. Elle 
permettra, entre autres, de pla- 
cer la navette sur des orbites 
polaires bien utiles pour les mls- 


1985. Des tira civils ne sont pas 


construite leur propre centre de 


première mission dans l’espace, n’est pas nouveau : ce véhicule 
vient à point pôur servir une 
A cette occasion aussi, la NASA partie de leurs projets et concré- 
jait dû procéder à une première tiser, enfin, certains des vœux 
i testant un système de propul- qu'Os avaient formés en lançant 
m. 1T.UJ3. (Inertial Upper le fameux programme MOL 
âge), permettant de placer en (Manned Orbiting Laboratory). 
•bite gfir»ftft.ti nnnaJT iR à partir de Aluni, pour 1TJ.S. Air Force et 


tan dans le Texas n'offrait pas 
les garanties souhaitables de 
secret, pourront utiliser, prati- 
quement pour leur seul usage, la 
navette Discovery. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


et criiûinûp 


“Le diesel plus iamais 

PENITENCE NE SERA” 



AUDI. LA FOI AUTOMOBILE. 


Alibi 100 DIESEL Hier encore, rouler diesel 
cYtail rouler triste. Mais c’itaii économique. Alors, la mon 
dans l’âme, on endurait bruit, mollesse cl nuisances. Celait 
fatal. Cène fatalité est vaincue. ■ 

U Dicscllc est née. Onia doit a Audi, à sa foi larouchc 
dans l’automobile: Son moteur tient du prodige. C’est uiycinq 
cylindres. Oui, des reprises et de la souplesse au prix du 
diesel. El c’est aussi une 5 vitesses! - 
Au volant de cette 7 CV on'rétrouvelc plaisir de conduire. 
De conduire vite. Sur circuit, elle peut. atteindre plus de 
1 50 km/h en un clin d’œil. . 


Ellcaméniedu nerf. EllepassedcOàlüO km en I7,5sc- 
eondes.- Il va de soi que ce moteur est robuste. El le reste 
aussi, au .point que la carrosserie est garantie dnticorrosion 
b ans. Si vous avez encore des préjugés à l'égard du diesel, 
il suffit de regarder la Diescile. De près. Même luxe, niênic 
confort qii’une voilure à essence. Pourquoi I auraii-on privée 
d'une climatisation efficace ou de siego anatomiques 
confortables ? L'Audi 100 5 D est laite pour la rouie. Traction 
avant, elle est dolce d'une direction a uto-stabi lisante cl 
d'un double circuit de freinage en diagonale. 

En ville, ce n'est ni son bruit, ni son échappement qui 


la dénonceront. Mais la rumeur répand déjà des chillros éton- 
nants sur sa consommation : b. / 1/100 km à 90 km/h, 

; 9,b 1/100 km à 1 20 km/h ci 8,4 1/100 km en ville*. El. pour 
une fois, la rumeur dit vrai : la Diesel le est bel et bien éco- 
nome. VAG, le réseau Volkswagen Audi, 
vous présente les Audi dans 600 ^ 

poin u> de sers icc. Aud i 1 00. essence 

ou diesel de 70 à 1 3b eh. J J Bj 



4 9.990 F" 


le : Audi 100 CD.5D : 76 +90E»*. •Consommation conventionnelle i «iiew 


. UÏAC].**Pris iTC ju 19/01/81. 
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Aujourd’hui, 
dans le monde entier 
les femmes adorent 
Louis Féraud. 



-'* 0 . 


Une femme qui décide, faïy ,* 4 
une femme consciente £ “ y 

'V;, " i ► ->s 1 

de son charme pi -Y '• t,' '■ . 

et de sa personnalité, une femme ï./ ’ ji 

en harmonie avec elle-même, avec jf Y 

sa vie, une femme séduisante, jfv ' *1' vv 
c’est tout cela une femme .A" 

Louis Féraud. . • .. m, : , Yv t 

Entre Louis Féraud et ,• m ■ ' " - fx. 

cette femme se sont établies . ‘ : \Æ ; A 

une complicité et une : Y •• ^ 

séduction réciproques. V jf. . y 

Avec son sens intime f : . L ^ ; ,y y 1 

de la matière et des Y.. 

couleurs, son goût y- 

inné pour le mou- a f : £ 

vement, Louis 1 

Féraud a conçu une . '' r ” . .>% 

ligne contemporai- >,■> A * 

ne, aux détails subtils et ’ 

harmonieux. '" r ■ ' i 

Louis Féraud s’est entouré il 

d’une équipe aux talents les plus diver- " 

sifiés, et il a tissé entre eux le lien qui est N X. 
aujourd’hui la base de son succès international. ÆrM 

Louis Féraud, le couturier qui adore les 
femmes, a su les séduire àParis, Londres, Rome, New York, p 
Tokyo, Munich, et aujourd’hui dans le monde entier, ce J 
sont les femmes qui adorent Louis Féraud. § 
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Louis Féraud. 
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1QISIRS ET TOURISME 

OiMAÊM, U COU POUR TOUS 

«Allez les greens !» 



C OMME s'ils n’avaient pas 
assez de soucis comme ça, 
voici les Français qui se 
piquent aujourd'hui d'apprendre 
à jouer au golf, voici qu’au pays 
de Bernard HlrumH, coureur 
cycliste, et des loustics à Foutoux, 
tout un .peuple se met en ma rche 
et s’en va par les campagnes, des 
cierges à la main, témoigner de 
sa Jeune foi aux pères d’une 
Eglise hérétique : saint Ben 
Hogan. saint Rn™ Snead. saint 
Arnold Palmer, et vous, les bien- 
heureux Jack Nicklaus, Lee TTe- 
vino, Gury Player, pries pour 
nous, pauvres golfeurs ! ffrns rire, 
la fédération annonce près de 
cent mille convertis pour 1990, 
soit un gain de plus de soixante 
mille nouveaux prosélytes, a Altez 
les greens ! » 

On voit d'ici la gueule des vieux 
prétoriens, gardiens de l’aristo- 
cratique communauté d’anglo- 
maniaques qui avaient cru que 
jamais. Jamais, leurs compatriotes 
porteurs de béret n’oseraient un 
jour s’approcher d’un fairway. 
Blottis au fond de leur club 
bouse, tout ça doit superbement 
les agacer, terriblement leur 
déplaire. Mais c’est ainsi. Désar- 
mais les pelouses ne sont plus 
interdites et tout un chacun peut 


s'essuyer à manipuler des bâtons 
chromés sur du gazon sans être 
obligé d’exhiber préalablement 
ses certificats de joueur de whist. 


L'exemple do tennis 

Comment ce fâcheux change- 
ment de Climat est-il intervenu, 
et quels sont les promoteurs de 
l'idée baroque selon laquelle oc 
pouvait inciter les vaincus de 
Crécy à aller se crucifier le 
moral dans la savane verte ? 
Curieux, mais ce sont les hom- 
mes du sérail eux-mêmes, les 
caciques de la fédération de 
l’herbeux délassement, ce sont 
eux qui ont vu le péril mortel 
dans lequel se trouverait leur 
passe-temps chéri si an conti- 
nuait à le lfl-i<œ»r s’engourdir 


avaient le tennis comme exem- 
ple, le tennis un moment mori- 
bond. que les « La costo -crocodi- 
les » avaient choisi de laisser 
dépérir plutôt que d’essayer de le 
mettre — les raquettes — entre 
toutes les mains (plus de huit 
cent mille Borg licenciés en 
France en 1981. Epatant, les 
sparts chics pour tous 1). 


Ainsi les grands maîtres de 
l'ordre vont-ils sortir de leurs 
camps retranchés, interpeller le 
tiers état et lancer l’idée du golf 
pobiic; golf public comme public, 
comme jardin public, comme 
grand publia En Grande- 
Bretagne, justement, où 
le golf sert de sujet de conver- 
sation au chauffeur de taxi qui 
trimbale ses clients jusqu'à la 
Chambre des lords, cette faci- 
lité accordée aux moins nantis 
de se dégourdir l’esprit en se 
décrassant les poignets est une 
chose déjà très ancienne qui n'a 
plus à faire ses preuves. En 
France, c’était plus nouveau. Un 
terrain servira de test, perdu 
dans un fond de grande ban- 
lieue. sur une terre à betteraves, 
à Ville ray. dans l’Essonne. VLlle- 
ray, parodie rustique du terrain 
idéal ; mais l’élan, comme on dit, 
était donné. Plus d’une quinzaine 
de communes suivront : de Bor- 
deaux (où, c’est vrai, Chaban- 
Delmas. tout le monde le soit, a 
un assez bon Jinish de swing), à 
Limoges idont la municipalité 
devenait socialiste aux élections 
de 1977). Quinze autres parcours 
trottent aujourd'hui dans la 
tête de mair es et de conseillers 
généraux. 


Indéniablement, cette drôle de 
façon de pratiquer la marche au 
grand air marque des points. Les 
médias commencent à i hurcn- 
ner» avec un plaisir évident les 
compétitions golfiques ; les spon- 
sors arrosent de plus en plus 


plus diner en ville sans tomber 
sur un emmerdeur qui vous acca- 
ble avec les turpitudes que ira 
font subir ses sorties de bunker. 
Pour autant nous sommes encore 
loin de ce que l’on remarque 
chez les mordus qui traînent leurs 
tatoues à clous sur d’autres 
continents. 


■Stage en ispagne- 

ET L’APPRENTI FUT CONVERTI*. 


j ^POSSIBLE de cacher une 
Ë certaine émotion. Ce n'est 
• pas /a brise qui fait trembler 
nos mains, malgr6 te soleil de 
plomb qui tape ta matin sur 
Marboha où le Club Méditerranée ' 
poursuit, depuis , quelques mois,, 
unit expérience tfloitfation et ' 
de perfectionnement au goh. 
C’est plutôt la orqmtB de quelque :, . 
chose de nouveau, de quelque 
chose d’inconnu. Depuis hier 
soir , rendez-vous était pris, noua 


talons de toile, chemise légère, 
baskets.- la tenue des goltaurs 
débutants. 

Deux ou trois néophytes sont 
déjà près du Club Houee et 
observent les moniteurs qui pré- 
parent notre première leçon. 
Clubs de golf, ou cannes , petits 
seaux remplis de baltes, tous 
préparent là panoplie, qu’il ■ va 
nous falloir découvrir et domes- 
tiquer avant de jouer vraiment 

Pas question de taper la balte 
sans un minimum de cours théo- 
riques. Tout d’abord, le maté- 
riel ; Michel Lachaux, le respon- 
sable du stage, nous enseigne 
le vooàbutehe rudimentaire. - Ce 
club de bois, le plus long, est . 
un -driver - qui pennet de jouer 
le p ramier coup et d’envoyer te 
balle assez loin, ..à plus dé 
200 (nôtres. Ces cluba-oi. numé- 
rotés de 1 à fi. s'appellent des 
-fers» et autorisent des coups 
d'une langueur de .20 mètres à 
150 mètres— environ. Ce dernier 


.déjà. , pour, s’en être, servi sur 
des ' golfs jm'nleturés,' s'appelle 
un ii putter ». On l'uiUlae pour 
loger fa baHe dans le trou sur 
le - green. » ' ■ 

VabUe transition pour décrire 
eu tableau noir le parcours type 
if.ua. trou de -gotf. «La golfeur 
part d’un espace appelé surface, 
expliqua Michel Lachaux, sa 
balle s'élève et doit retomber 
quelque part sur le. - fairway -; 
ou bande d'herbe de 30 mètres 
de large, correctement entrete- 
nue. Le coup suivant permet 
d'atteindre le - green ». partie 
de gazon parfaitement . tisse où 
se trouva le trou signalé par 
un drapeau. - La craie glisse sur 
le. tableau, de la surface au 
trou, avec uns facilité apparenta 
et tellement rassurante. Nous 
nous sentons tous prêts dêsor- 
. mais A tâter du ieu pour de bon. 


Chacun prend son seau, un 
ter if 3 et s’en va sur le prac- 
tice. Sagement alignée sous. F mil 
goguenard des moniteurs — eux 
Ils « savent », — nous posons 
avec mille précautions une belle 
sur ta sol et Baieissons nos 
cannes. Premier problème : cont- 
inent doit -on iee tenir? C’est 
ce que las - pros » appellent 
Je «grip». Au bout d'un bon quart 
d'heure, et quoi que te premier 
ras/e encore mal résolu, nous 
abordons le deuxième problème : 
comment s'en sert-on ? Ça. ça 
s’appelle le «swing». Dans un pre- 
mier tempe, le golfeur lève sa 
canne vers la droite au-dessus 
de. la tète, la rabat dans un 
second temps vers la balle, la 
trappe et tln/t son geste en dé- 
placent son bassin vers là gau- 
che tandis que se relèvent les 
bras, parfaitement tendue, et que 
le club termine sa course quel- 
que part dans le dos. 


Les quinze premières battes 


■ Forts de ces enseignements, 
nous nous apprêtons è taper 
notre premier coup. Quinze can- 
nes se lèvent A runlsson et 
retombent Quelques battes, qua- 
tre ou cinq, s'en vont mourir A 
quelques mètres de leur pro- 
priétaire. Las autres, contre 
toute attente, sont restées A leur 
place, comme collées au sol. 
Qu'à cela ne tienne, ta tournée 
est & nous, elles finiront bien 
_per partir. Deuxième tentative. 


même résultat. Les plus appli- 
qués perdent déjà, un peu de 
leur sang-froid: Las autres prê- 
tèrent en rire. Pendant deux 
heures, les deux premières heu- 
res, les progrès seront pourtant 
rapides. Nous parviendrons tous 
è happer la balle.* eu moins 
un coup sur deux. De quoi se 
congratuler mutuellement et aller 
fêter ça autour d’un bon repas. 

U après-midi retour ou « prac- 


. tice». Les moniteurs nous tont 
changer de club. Le 1er n» 7 
remplace le n m 3 et devrait ren- 
dre, en raison de sa face plus 
« ouverte ». nos coups plus feci- 
lee. En effet, apparemment, les 
balles décollent mieux. Les mo- 
niteurs vérifient les » grlps -, le 
qualité des ■ swings « : - Tu es 
trop loin de ta balle, tu n'es pas 
assez fléchi sur tes jambes, tu 
a a les poignets trop raides — 
Regarda ta balle quand tu la 
frappes et pas l'endroit où tu 
voudrais qu'elle aille, curieux 1 » 
Petit è petit, ils durcissent le 
ton. La décontraction de la pre- 
mière séance e disparu. 

17 heures arrive, repos. Cha- 
cun y va de ses impressions. 
Celle qui revient le plus souvent 
révèle, s'il en était besoin, que 
le golf est avant tout un sport. 
Et chacun de prendre à témoin 
tes multiples douleurs qu'il res- 
sent çè et IA.* 

Lb lendemain matin, pour nous 
distraire un peu de te dUtlculté 
du ieu, on a prévu une démons- 
tration de Gery Wattne, profes- 
sionnel rf 3 français. En effet, 
à le regarder, tout pareil simple. 
Avec tut, te driver conduit bien 
la balle à 200 mètres de la sur- 
face au milieu du fairway. Nou- 
velle dimension du golf. Ce doit 
être quelque-chose comme de 
rart Le swing prend Ici toute 
sa signification, te geste est 
beau, la précision remarquable. 


toiles prétentions, le chemin sera 
long et la peine également. 

Pour nous reposer un peu 
des • grands coups -, nous nous 
attaquons au problème apparem- 
ment plus simple mate, finalement 
pervers du -puillng». Il s’agit 
maintenant, d'un geste plus rudi- 
mentaire mais qui requiert une 
précision Insoupçonnable, de 
loger la balle dans le trou. Rien 
n’est plus difficile, le belle s'en 
va toujours mourir au mieux A 
2 ou 3 mètres de celui-ci. Alors 
qu'un bon loueur n'a besoin en 
moyenne que de deux coups 
pour rentrer dons le trou, il 
nous en faut i nous une bonne 
demi-douzaine. Alors que cette 
épreuve nécessite d'ordinaire Ib 
plus grand calme, elle déchaîne 
dans nos rangs tes plus sombres 
des colères. De quoi devenir 
enragé. Il faut toute le philo- 
sophie des Anglo-Saxons pour 
subir sans ciller de telles humi- 
liations*. 

Lb lendemain matin, nous 
partons de bonne heure sur un 


encore trop verts. Plus simple- 
ment pour nous Imprégner un 
peu du Heu. de son « éti- 
quette », de son ambiance toute 
particulière. Et puis pour conti- 
nuer d'apprendre, sur un nou- 
veau practice. Au bout de ces 
trois jours, les balles s'élèvent 
enfin A peu près convenable- 


Pe relus de complexes en face 
des succulents divertissements 
que le Vieux Monde inventait 
pour meubler plus joliment le 
temps (du bilboquet à l’école de 
Fontainebleau en passant par les 
duels au sabre des James Dean 
de Heiddbergi, les Américains 
n’ont eu de cesse de faire leurs 
les manigances des théologiens 
du Royal and Ancient Golf Club 
de Saint Andrews. C'était pour 
eux comme indispensable d’étran- 
gler sur leur propre terrain ces 
Anglais trop précieux dont ils ne 
sauraient jamais porter les cra- 
vates club. Avec brutalité et 
savoir, ils se sont emparés de ce 
sport et plus rien ni personne ne 
leur résiste. 

Autres fadas, les Japonais, eux. 
ont vu là le seul art martial mis 
au point par l'Occident. Ils sont 
en train de s’y abîmer avec fré- 
nésie. N’ayant pas un acre de 
terrain libre à dispenser à leur 
nouvelle passion, ils se contentent 
pour l'instant de taper dans des 
balles, sur de monstrueuses bat- 
teries de «practices» en attendant 
des espaces meilleurs. Mais déjà 
quelques champions émergent, 
dont le fameux Isao Aoki. samou- 
raï au ventre plat, qui avait 
amusé les Anglais lors d'un récent 
« open » avant que ses résultats 
ne les fassent revenir sur les 
libertés que l'Asiatique prenait 
avec l'orthodoxie. 

En France, m a l gré l’engoue- 
ment et les bonnes volontés, rien 
de tel. Des terrains, mais des 
champions qui se font sortir dans 
les premières heures des tournois 
— quand ils sont autorisés à y 
participer. — des élèves, mais en- 
core bien peu de pros pour les 
former ; pros qui n’ont peut-être 
pas toujours compris — pas si 
simple — comment adapter l'hu- 
mour du jeu aux appétits de leur 
jeune et ardente clientèle Au golf 
public de Saint-Aubin, qui peut 
passer pour le bastion avancé de 
la « nouvelle école » française, 

ché ses appréhensions de voir re- 
naître sous une autre forme cette 
ambiance de caste — retour au 
loisir de classe — qui saperait 
tous les efforts déjà investis. 

Comment traduire correctement 
les gestes qu'inventaient les ber- 
gers fous de la haute médiëvalité 
écossaise ? Là, l’intelligence latine 
trouve peut-être ses limites. 

JEAN-PIERRE QUËUN. 
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LE GOLF POUR TOUS 
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STAGE EM ESPAGNE 


Quand un facteur* 


Pas très loin bien sûr . ni 
très droit. Mais tout de même, 
elfes décollent. Le quatrième 
jour, noua attaquons les rudi- 
ments du " petit jeu -, & 

rapproche du grven. les sonies 
de bunker, ce a immenses trous 
de sable qui gardant en r encer- 
clant r inaccessible surface vert 
foncé et d'où If est très difficile 
de sortir les balles égarées. Les 
gestes prennent de r assurance 
et les loueurs aussi. 

Une mlnl-compôtltlon 
va d'ailleurs nous permettre d'en 
luger au bout do six fours d’un 
entrainement dont personne 
n'aurait lamala soupçonné la 
dose tfauto-disclpllne, d'humi- 
lité, d'attention, de condition 
physique qu'il requiert. 

Pour ce dernier four, nous 
noua retrouvons tous sur un 
- parcours de neuf trous, plus 
tecile qu’un dlx-hult trous classi- 
que : pas de rtvière A traverser. 


pas de torèt à proximité Immé- 
diate des fairways. Les distances 
ne dépassent pas 350 mètres 

— elles peuvent atteindra 550 
mètres — les iairwaya sont 
larges. Bref, le golfe de Soto- 
grertda est superbe. 

Les foueurs s'alignent par trois 
au départ. Grâce A Dieu, la 
première balle est Multgan 

— elle compte pour du beurre — 
et chacun s'applique conscien- 
cieusement & la rater. Malgré 
tout, les baffes s’en vont, les 
loueurs aussi qui foulent enfin 
l’herbe drue des fairways A la 
recherche d’une première vic- 
toire. Non pas celle de compé- 
titeurs hargneux, avides de 
médailles, mais celle plus enthou- 
siasmante de foueurs qui- ont 
découvert un sport dttffcffe et 
envoûtant et un peu rfaux- 
mêmes qu'ils ne connaissaient 
pas. Seule comptera désormais 
la patience, et le travail. 


te golf au «Club- 


à voile, le Club Méditerranée et du 6 an 13 décembre (prix 
a décidé, cet hiver, de n lancer » non encore communiqué). On 
le gvlt dans ses villages. Qna- peut; d'an tri 



d'initiation et d 

° nt UBU Ht Kenaeignemenw et îns- 

iWnrbeu*. ^ crlptloni : Club Méditerranée, 

Les prochaines auront lieu du place de la Bourse, 75002 Parla 


b club ». 

ir Renseignements et Ins- 
criptions : Club Méditerranée, 


francs). Cedex. Tél. : 290-10-00. 
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Parcours publics 

n existe actuellement en France dtx-sept golfs publics. 
Gérés par des associations ou des collectivités locales, ces 
parcours peuvent être fréquentés par des joueurs; sans obli- 
gation pour eux d’appartenir au club ni d'avoir d’actions dans 
celui-ci. Les tarifs, à l’année, à la semaine ou à la journée 
sont sans commune mesure avec ceux pratiqués dates les golfs 
privés. 

Cette année sont inscrits au programme d’aménagement 
les parcours suivants ; S aint-Quentin-en- Y v elines (neuf premiers 
trous inaugurés en septembre prochain J, Conlondres, dans la 
région de Montpellier et à Madine, dans la Meuse. 

Projets & l'étude en voie d'aménage m ent, notamment r 
Porche ville dans les Yvelines, Nlederbronn-les-Bains dans le 
Bas-Rhin. Le Tuquet près d’Agen, Cergy-Pontoise dans le Val- 
d'Oise et Cavalaire dans le Var. 


Le go II démocratique, popu- 
laire. ce n’est pas simplement 
un vœu pieu, cela existe. Ainsi, 
en 1900. trente-cinq comités 
cTantrapriaB environ avaient 
mis en place une section gott 
pour leurs adhérents à des tarifs 
tout A fait . accessibles. A f ori- 
gine de ce mouvement, un 
jeune cadre des P.T.T ^ M. Mau- 
rice Voilât, ancien cadet master 
d'Annecy, qui, an 1977, décide 
de lancer le golf dans son 


rA.SJ>.T.T. pour payer les équi- 
pements Indispensables (posi- 
tions et filets de practice, séries 
do clubs), un local au troisième 
sous-sol du centre des chèques 
postaux du boulevard Vaugfrard 
ef raventore golfique de la 
poste commençait 

Aujourd'hui, trois cents per- 
sonnes viennent ■ s'entraîner A 
rôcola de golf de FAJSJ*J.T. 
sous la direction de deux pro- 
fesseurs. A leur ctfsposttfan : 
six positions, un putting green, 
un magnétoscope, et, projecteur 
de films pour la technique. Les 
adhérents appartiennent aux 
P.T.T. à 80 °/n. Los 20 °h restants, 
ou - extérieurs », sont les 


enfants majeurs ou amis des 
adhérants. 

Aucune subvention, le club 
s'autofinance. Et pourtant, la 
cotisation annuelle est de 
75 francs , les leçons, per groupe 
de six. ne coûtant que 100 francs 
par trimestre (300 francs pour 
les extérieurs) et un accord a 
été passé avec le golf public 
de Vnieroy qui permet aux 
adhérents de rA.SJ>T.T. de 
Jouer è tout moment sur an 
parcours honnête pour 20 francs... 

Enfin, le club organise des 
stages Intensifs, des compéti- 
tions et participe è certaines 
coupes corporatives qui attes- 
tent du développement du golf 
en entreprise. Il faudrait prendre 
garde, du côté Cia la fédération 
française de golf, que ce déve- 
loppement ne soit pas remis an 
cause par fa privatisation de 
certains golfs publias, tel 
celui de VUIeray, qui. par la 
rechercha de bénéfices, ramef- 
trslent en cause r accession 
de tous A un sport qui passionne 
un nombre croissant d’amateurs. 
Tel est te souhait la plus cher 
de M. Maurice Vaffet qui compte 
bien ainsi voir doubler rapide- 
ment la nombre de ses adhé- 


Petites histoires d'un livre d'or 


• La Fédération française de 
golf, qui gérait depuis six ans le 
premier golf public fronçais, celui 
de Vi [leroy à Melun-Sénart, vient 
de présenter aux pouvoirs publics 
une nouvelle société de gestion 
Spécialisée, créée à l'instigation de 
l'équipe initiatrice du golf public 
de Saint -Aubin. Cette équipe 
mettra en placé une nouvelle 
structure d'accueil et d'animation 


ÉCHOS DÉS f AIRWAYS 

et fera porter ses efforts sur cinq fêrents types de leçons : collec- 
points : tlves d'initiation et de perfec- 

— un centre d'initiation et de tionnement, leçons particulières, 
perfectionnement animé par Bruno leçons Individuelles ; 

Antoine et une équipe d'élèves 

moniteurs qui offrira .différents — un practice aménagé per- 
types de stages (initiation, per- mettant de s'entraîner régulière- 
fectionnement, compétition), dîf- ment, l'entrée générale prévoyant 


POUR [ANGLETERRE ET L’IRLANDE 


un seau gratuit inclus dons le 
forfait de la journée ; 

— — un magasin de vente de 
matériel à des prix réduits; 

— un restaurant pour permet- 
tre aux joueurs de se restaurer 
facilement à des prix raison- 
nables ; . 

— une halte-garderie avec une. 
aire de /eux aménagée pour les 
enfants de deux mois à sept ans, 
organisée par la Croix -Rouge 
française d'Evry, mise en place 
dès le mois d'avril 1981. 

• Afin de favoriser la pratique 
du golf chez les jeunes joueurs, 
la Fédération française de golf a 
mis au point un brevet sportif qui 
permet, de dix à vingt et un ans, 
de jouer gratuitement dons les 
clubs affiliés à la fédération 
et d'assister gracieusement aux 
épreuves organisées par celle-là. 

Les candidats ou brevet, pré- 
sentés par leur dub ou par leur 
professeur,, devront subir un exa- 
men comprenant une épreuve 
technique (exécution correcte de 
différents coups de bols et de 
fers) et une épreuve orale. Les 
prochaines sessions auront lieu le 
troisième dimanche d'octobre pour 
les candidats de la région pari- 
sienne et pour ceux de province 
à des dates et des lieux fixés par 
les responsables sportifs des ré- 
gions. 


Dans l'édition 1981 de son Libre 
(For du golf. André-Jean Laf aorte 
parsème les comptes rendus des 
grandes compétitions de l'année 
passée d'assez savoureuses pré- 
cisions. Par exemple : 

« Le plus long drive réalisé 
dans des conditions normales de 
jeu (sans vent , sut un terrain 
peu sec et pas en altitude ) sem- 
ble être celui de rirîandais 
Tammt Campbell : 359 mètres .» 

« Combien de puits par 
18 trous Tom Watson a-t-ril pris 
durant Vannée 7 . Moins de 29. 
St quel est son score moyen pour 
18 trous? 69J15. Mais Lee Tre- 
vmo a fait encore mieux : 69J73. » 
« La longueur moyenne des 
drives des joueurs professionnels 
au cours des tournois du circuit 
est de 237 mètres. » 
a Quelle est la qualité * ta pbts 
importante au golf ? SacoiT- pren- 


dre les greens en régulation 
figures, c’est-à-dire en un coup 
sur les pars 3, en deux coups 
sur les pars i, etc. Toutes les sta- 
tistiques de tournoi le prouvent 
Ceux qui ratent le moins de 
greens sont ceux qui gagnent le 
plus souvent. Quelle est en re- 
vanche la qualité la moins im- 
portante pour la victoire? C’est 
ta longueur au drive. Les meil- 
leures à ce classement ne figu- 
rent dans aucune liste de vatn- 
queurs^s 

. — Et ce proverbe américain : 
k Si tu as 24 de handicap, prends 
garde à ton grtp ; si tu as 12 de 
handicap, prends garde à ta 
femme ; si tu as 0 de handicap, 
prends garde à tes affaires. » 

★ Le Livre t For du ptOf. par 
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Guides 


America, America 


L S voyage aux Etats-Unis — 
généralement pendant l'été 
— constitue désormais un - 
rite pour 1 k jettes Français, H 

a remplacé ce qh'était pour les 

générations précédentes, en une 



la Renaissance, le voyage d’Ita- 
lie. Par charters entiers, les 
étudiants et, de façon pus géné- 
rale, les jeunes gens qui vivent 
cette période indécise qui pré- 
cède l’entrée sur le marché du 
travail (cm l'inscription' & 
fAKPE.), déferlent sur les deux 
pâles d’attraction favoris qui 
sont New-York et la Californie. 

Il y a aussi — moins nom- 
breux — les hommes d’affaires 
qui rallongent on peir leur séjour 
pour v voir le pays», et enfin, 
dernière catégorie, les touristes 
traditionnels qui «font» . les 
Etats-Unis une année, comme Us 
ont «fait» Rude où -l’Egypte 
l’année précédente. 

A l'intention des uns et des 
autres, Jeç Guides bleus, dont la 
première édition, consacrée aux 
Etats-Unis et rédigée -en collabo- 
ration ' avec Bædeker datait de 
1976, viennent de sortir une ver- 
sion enrichie et mise d jour (1). 
L’entreprise éUe-même a de quoi 
dérouter la majorité des Améri- 
cains qui affirment volontiers 
qu’il ïjiy a lien à voir» chez 
eux, que les Etats-Unis sopt seu- 
lement un pays où l'an travaille, 
et que, pour le tourisme, il faut 
aller chercher ailleurs : au Mexi- 
que. en ou dans la vieille 
Europe- Mais eHe répand vtti- 
biement & un besoin des. Fran- 
çais, surtout des plus jeunes. Le 
- voyage en Italie ôtait destiné 
jadis à les frotter au passé,' à 
l’histoire, & Part le plus accompli, 
le voyage aux Etats-Unis consti- 
tue de la même façon une initia- 
tion, mais à la modernité. On 
vient y scruter le visage de la 
société française de demain, 
l'expérience ayant montré que. 
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Niagara), sont par ailleurs das- 
- sées Eüpfaabétiquement. 

Le ton est presque 


de décrire les signes visib 
tenskms raciales dans le tissu 
urbain du pays. L’érudition n'est 
pas absente et Ton apprend ainsi 
que c'est en 1924 seulement que 
lès Indiens reçurent le droit de 
vote- On peut regretter seule- 
ment que la plupart des chiffres 
concernant la population datent 
de 1972. U y a également quel- 
ques approximations. L’affinna- 

tkm selon laquelle «le Kentucky 

depuis plusieurs décennies, les est handicapé par la région 


techniques, les pratiques sociales, 
les mœurs, les modes traversaient 
l’Atlantique avec (_ 
de retard et toujours 


Paysages urbains 

Ce Guide bleu des Etats-Unis 


montagneuse de Test, sauvage et 
rude, où Von exploitait naguère 
des mines de charbon à Taccès 
difficile » (page 256) parait bien 
péremptoire quand on sait que 
cet Etat a produit en 1980 quel- 
ques 150 millions de tonnes de 
charbon- mtig l'ensemble est 


de la collection, et, dans l’en- 
semble, d’une excellente tenue, 
lies ruines et les -restes du passé 
y tiennent — par la farce des 
choses, — une place Infiniment 
plus réduite que pair des paya 
moins naïfs, maïs même cet 
ce qtii 


Lee Etats-Unis dans votre 
poche, paru ches Hatier, a des 
. dimenginng et ttes ambitions plus 
modestes (2). J2 s'agit d*nn guide 
pratique doublé d’un m a n ue l de 


les monuments coloniaux espa- 
gnols (dans rOuest), est bien 
traité. L’intérêt principal porte 
naturellement sur les paysages 
naturels et urbains Ües gratte- 
ciel), ainsi que sur le contenu, 
tTune richesse Incomparable, des 
musées. Il n’y a pas que la -pein- 
ture européenne, illustrée, parmi 
des milliers d'autres,- par la 
Madeleine repentante de Georges 
de la Tour, & la National Gallery 
& Washington. H y a aussi, par 
exempte, l’art chinais. Ctest aux 
Etats-Unis que se 1 trouvent les 
plus belles collections de pein- 
ture chinoise du dix-septième ou 
du dix-huitième siècle. 

Chaque Etat fait l'objet tTune 
notice de quelques pages présen- 
tant ses principales caractéris- 
tiques. Les grandes curiosités 
touristiques, que oe soient dès 
villes elles- mêmes (Sazita-Fs, 
Salt-Lake-City) ou des phéno- 
mènes naturels (tes chutes du 


no m bre ux textes en américain. 
B y- a même un lexique trilingue 
( français- anglais -omérlcaln) qui 

permet de vérifier l’affirmation 
de Bernard Shaw selon laquelle 
les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne sont séparés par la 


U.&A. + tente + car 

La' nouvelle agence Tooriseope 

Etats- Unis, qui ne manquent pas 
d'orfgtnaBtf et qui s'avèrent ton 
matebé. Ces camping-toius sont 
ainsi conçus : ns autocar de 
trente -huit places avec coin- 
salon, ose coltine Intégrée avec 
maître gueux et des tentes (deux 
personnes per tante). Cette for- 


perznet de découvrir le Nord-Esc. 
la Piorfde ou la Californie. Pcé- 


Eftue que. le cuistot achète cha- 


que jour. Depuis 


s Nord-Est et C an a da . 


IRLANDE 

1 ^ Demander notre documentatton 
G générale 

-t, hiMt ijtej=s=s 
Mac Bride Vfay^es 

122, ttse tL’&seaa, Parf&-6* 
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barrière d’une langue commune. 
La présentation des différentes 
régions est schématique et les 
aperçus sur la société américaine 
tournent parfois à la caricature. 
Peut-on vraiment «expédier 
une page le râle de la religion 
aux Etats-Unis et prendre pour 
argent comptant la boutade 
d’Etsenhower : «Notre type de 
gouvernement n'aurait aucun 
sens fü n'était pas fondé sia 
foi religieuse profonde — peu 
m’importe laquelle ?» 

Une minorité dominante 

L'ouvrage collectif les Etats- 
Unis et leurs populations (3) 
tombe en quelque sorte risns le 
travers opposé. A force d’insister 
sur la complexité de te société 
américaine, ses auteurs finissent 
par en donner des images et des 
analyses contradictoires entre 
elles. Mu-fa ce défaut même est 
excitant pour l’esprit et semble 
d'ailleurs parfaitement conscient. 
Des explications . très fines de 
certains phénomènes Cia misère 
des « pauvres Blancs » des Appa- 
laches, par exemple), utilisant 
toutes les ressources de la socio- 
logie politique « à la- française », 
alternent avec des propos plus 
massifs, et moins, argumentés, 
sur tes Noirs notamment. L'en- 
semble — disparate mais pas- 
sionnant — est placé sous te 
signe du kaléidoscope, image 
qui rend mieux compte, selon tes 
auteurs, de la réalité américaine 
que la vieille métaphore statique 
de la mosaïque. Le pluriel même 
du titre, les Etats-Unis et leurs 
populations désigne l’intention 
générale de l'ouvrage : tes Etats- 
Unis sont le pays des minorités 
ethniques (Noirs. Porto-Rlcains. 
Mexicains, irlandais. Polonais, 

' Indiens, Orientaux, etc.) et reli- 
gieuses (catholiques, protestants. 
jolis, etc.) qui se recoupent sans 
se recouvrir. Les W A S P 
(White Anglo-Saxon Protestants) 
ne sont nullement, contrairement 
à l’Idée reçue, majoritaires. Mais 
leur mode de pensée et leur sys- 
tème de référence dominent à te) 
point la société qu’fis peuvent 
assimiler les élites des autres 
minorités et m aintenir ainsi leur 
suprématie. Cette dernière est, 
définitive, assurée par un subtil 
entrecroisement de la puissance 
financière, de la rel igi on, et de 
l’origine ethnique. 

La vision ici donnée de la 
société américaine est critique et 
même franchement pessimiste. 
Les valeurs de base de cette so- 
ciété (l’égalité des c ha nces, la 
mobilité sociale, etc.) y sont pré- 
sentées comme des mythes, voire 
comme des leurres. Le pouvoir 
WASP semble régner machiavé- 
Uquement, par ses oonseSs d'ad- 
ministration entrecroisés des 
grandes sociétés, et ses dynasties 
de capitalistes, sur n ne multi 
tude opprimée que sa diversité 
ethnique et religieuse rend en- 
core plus désarmée. Cette thèse 
flatte trop certains penchants 
européens (visant à reléguer le 
« rêve américain » an magasin 
des accessoires) pour être prise 
comme argent comptant Mats 
elle est Ici présentée de façon 
plus convaincante que d'habi- 
tude, et fort intellig em m ent . 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


(1) Quitte bleu du Etats -V «h. 

Hachette, Sa* * 

139 V environ. 

(2) Les Stars-oms wuu. 

poète, de Gilbert QuéceUa ec Joseph 


1190 

(2) Les Etats-Unis dans 
^octe, de Gilbert QuéoeUa ec 
Tournaire, Batier. iBi.p-, ! 

(3) Les Etats-Unis et leurs popu- 
lations. de L. Armand, D. Martin. 
MarUeine et Marie-France Telnet. 
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AuTYROL 
la nature 
se consomme nature. 



Profiter d’une nature aussi belle et vivi- 
fiante, faire des randonnées dans les prés 
ou les forêts, suivre les petits chemins, 
pique-niquer dans les alpages, savourer les 
délicieuses senteurs des herbes et des 
fleurs, et enfin, s’en donner à cœur joie, 
c’est ça le TYROL ! 

Dans les villes et villages, seul ou en 
famille, vous serez partout les bienvenus ; 
hôtels, pensions de famille et fermes tra- 
ditionnelles auront le plaisir de vous offrir 
le confort et la tranquillité pour vos vacan- 
ces, dans une ambiance des plus 
^chaleureuses. 


Allez voir votre agent de voyages ou 
renseignez-vous à :Office National Autri- 
chien du Tourisme - 47, av. de l’Opéra - 
75002 PARIS. Tél. 742.78.57. 

Office du Tourisme du Tyrol “TYROL- 
INFORM ATIONS” - Borner Platz,6. ■ 

A-6010 INNSBRUCK.. : 

bnick au départ de Paris. e . 
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Inde 


Vous aurez toujours 
de nouvelles splendeurs à découvrir 
dans ce pays aux merveilles inépuisables 

L’Inde est à 10.000 kilomètres de chez vous. Peut-être 
même davantage... De l’autre côté de votre univers. Mais sans 
doute rêvez-vous déjà de vous y rendre... 

Car 6es villes, ses cultures et ses monuments sont très 
différents de tous ceux que vous aurez déjà vus. A chaque pas 
vous serez confronté à des expériences nouvelles et éprouverez 
des impressions étranges. 

L’Inde vous surprendra, vous étonnera, vous amusera, 
vous emplira de délices, mais par-dessus tout, elle vous enveloppera 
dans son mystère. Les habitants de l’Inde vous réserveront un 
accueil chaleureux et vous traiteront non pas en touriste, m ai s - 
en ami. 

Longtemps après, lorsque le souvenir des monuments, 
bazars parfumés, sites de montagnes et bords de mer se sera 
estompé, vous aurez encore présent à P esprit l’excellent accueil 
reçu en Inde. 

Réception tonte chaleureuse et empreinte de la grande 
hospitalité de vos vacances indiennes, qui seront pour vous une 
expérience inoubliable. 
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DERNIÈRES 


La Grave et ses idées de grandeur 


de la mer Noire : 2 semaines, la 3* 
gratuite, avion conpis, à partir de . 2230 F 
* Séjour santé au bord de la mer Noire ou à 
vKSH^^ Bucarest : 14 jours (voyage et rare de gériatrie 

ésjïg^r comprise) 3230 F 

Circuits dans des sites encbaiTteure (delta du Danube, 
Carpaies, monastères, etc.), à la découverte d’un folWore auttien- 

UW tique : 1 semaine, à partir de 920 F 

W • Itinéraires au volant de votre voiture avec essence gratuite : 

y - coupons-hûtel 89 F 

F » coupons-camping 53F 

Inscriptions dans toutes les agences de voyages. ^ ^ 
Renseignements - documentation : ^ ^ 

OFFICE NATIONAL x' 

DU TOURISME ROUMAIN 

JB. av. de r Opéra 75002 PARIS 

TM. 742.27.14 - 742.25.42 // // 




sri Lanka 


L UN des sanctuaires de 
l’alpinisme, le Tillage de 
L a Grave (Hautes-Alpes), 
dominé par les célèbres et Impo- 
santes faces nord de la Meije 
(3 983 mètres) et du Rateau 
13 800 mètres), essaie de devenir 
une véritable station de ski. 
Flanqué à 1 500 mètres d’altitüde, 
ce village est, depuis plus d’un 
siècle. l*un des lieux les' pins 
fréquentés du massif des Ecrlns. 
I*a Grave était, avant 1914, l’une 
des étapes obligatoires pour tous 
ceux qui tentaient, ce qui consti- 
tuait à l’époque une aventure 
exceptionnelle, «la traversée des 
grands cols». A quelques kilo- 
mètres du redoutable col du 
Lautaret balayé par les vents et 
les avalanches, La Grave comp- 
tait. en 1914, mille deux cents 
habitante attachés à leur rude 
terre. Aujourd'hui, la population 
disséminée entre le chef-lieu et 
les différents hameaux a dimi- 
nué de moitié, mais La Grave 
semble avoir enrayé le lent pro- 
cessus de désertification qui 
menaçait son existence. 

Tout a changé un Jour de 
l’année 1976 lorsque les premières* 
bennes du téléfêrique des glaciers 
de la Meije se sont élancés en 
direction du coi des Ruülans 
(3 200 mètres). Un voyage superbe 
et un spectacle inoubliable qu'on 
contemple assis dans sa cabine ; 
puis, les skis aux pieds, s’effec- 
tue la redescente, soit par les 
fameux valions de la Meije. soit 
par le refuge Chancel : deux iti- 
néraires de haute montagne d’un 
dénivelé de 1 750 mètres devenus, 
après la vallée Blanche dans le 
massif du Mont-Blanc, la «ba- 


lade n à ski la plus populaire des 
Alpes françaises, «/ci nous n’of- 
frons pas de pistes balisées et 
savonnées ; nous déposons au 
sommet de notre unique remon- 
tée mécanique A es skieurs qui 
doivent savoir brasser de la pou- 
dreuse ou descendre en neige de 
printemps, et avoir une bonne 
connaissance du ski hors piste », 
explique l’un des moniteurs- 
guides du village. 

Maire depuis 1953, M. Ernest 
Juge, descendant d'une vieille 
famille d'hôteliers installée à 
La Grave, s’est battu pendant 
plus de trente ans pour « son » 


. téléfêrique. s L'agriculture de 
haute montagne est vouée à 
l’échec ». dit-il, «si eUe n’est 
pas associée étroitement avec 
le tourisme, » De tout temps 
à La Grave ces deux activités 
ont fait bon ménage. Au dix- 
neuvième siècle les Gravarots 
guidaient les touristes dan s la 
montagne ou les transportaient 
à dœ de mulet sur les pentes 
toutes proches du Lautaret. «Zî 
a bien fallu un jour s'adapter à 
l’évolution du tourisme », ajoute 
le maire. Mais ce fat .une longue 
bataille qui se termina en 1978 
lors de l’achèvement du deuxiè- 
me tronçon du téléfêrique. 


Retarder l’équipement serait an «taie 


Fascinés par les exploits tech- 
niques réalisés à Chamordx où 
l'on avait Installé au sommet 
du Brévent un téléfêrique, cer- 
tains habitants, de La Grave 
voulurent à leur tour, au début 
des années 30, « conquérir » 
un sommet et si possible le 
plus prestigieux, la Meije. Le 
Grand Fie faillit être ainsi 
abaissé de quelques mètres et 
aplani pour permettre l’instal- 
lation de la gare d'arrivée de 
l'appareil. Le projet fut aban- 
donné devant l'opposition qu’il 
rencontra en dehors du village. 
Fendant les années qui suivi- 
rent on reparla du téléfêrique 
et d’un site nouveau pour l’ins- 
taller, notamment le Dôme de 
la Lauze à 3500 mètres. Mais 
il fallut vingt-cinq années aux 
élus et aux habitants de I* 
Grave pour convaincre les 
co mmunes voisines de les aider 


à s’engager dans une telle aven- 
ture. Président du syndicat 
d’oppœltton , & la création dh 
Parc des Ecrins en I960, Ernest 
Juge obtint alors sans trop de 
mu de la paît des pouvoirs 
publics l’ autorisation et les 
subventions pour la construction 
de son appareil ce A l’époque, 
raconte- t-ü, a était facile de 
contester et Von cabrait alors 
les contestataires _ » 
Aujourd’hui, La Grave dispose 
d’une splendide machine, à 
laquelle, cependant, il manque 
un rouage. Cette années le tfié- 
férique montera au col des 
Ruillans soixante-dix mille 
personnes, dont la moitié de 
skieurs. Mais son débit horaire 
est trop faible et B manque à 
La Grave d’antres remontées 
mécaniques susceptibles de 
c fjygr » darre le village les 
skieurs. 


SI l'inflation est le premier 
« client. » de La Grave, réduisant 
d’autant les annuités cf emprunt 
de la commune, celle-ci en 
dépit du succès de son installa- 
tion, parvient difflcüemttïfc à 
rembourser ses dettes et a donc 
du mal à contracter d e no a- 
çeans emprunts. Il est pourtant 
uT ynf r que ce village se déve- 
loppe et que les gens qui sont 
restés au pays pour profiter des 
« retombées s dn wïéfârique. 
puiæent, enfin, bénéficier de 
l'essor du village, a Beianter 
l'équipement en logements de 
La Grave serait un crime s, 
déclare son maire. Trois cents 
lit» d’hôteliers, cent quarante 
appartements en gîtes créés par 
les Gravarots et quatre cents lits 
en résidences secondaires saut 
insuffisants pour accélérer le 
développement du volage. La 
Grave naut, incontestablement, 
devenir une station de ski. 
accroître son équipement et, qui 
sait, un jour, rejoindre les pistes 
de .la station dauphinoise des 
Deux -Alpes, qui atteignent déjà 
le versant tout proche dn Dôme 
de la Lauze. 

Site classé, entouré de pentes 

abruptes, La Grave tente, mais 

avec quelles difficultés, de sur- 
monter les obstacles techniques 
et administratifs à son dévelop- 
pement. En novembre 1976. son 
téléfêrique avait subi un plasti- 
cage, provoquant des dégâts 
très Importants. Les amoureux 
fanatiques de La Grave feront-ils 
reparier d’eux, alors que le vil- 
lage s’apprête à être c vendu n 
aux « marchands de béton »? 

CLAUDE FRANC1LLON. 
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C ommence h y a vingt ans, 
le développement de la 
station de La Plagne (Sa- 
voie) touche à sa fin. Dans cinq 
ans, le promoteur aura achevé 
son programme de vingt-deux 
mille lits « éclatés » sur un do- 
maine sklaMe qui s'étend de 
1 200 mètres à 3 000 mètres d’al- 
titude et desservi par soixante- 
seize remontées mécaniques. 
C’est à Ia Plagne, en 1961, que 
sont nées les stations dites de la 
troisième génération. Pou r la 
première fois était construit de 
toutes pièces un village de mon- 
tagne situé dans un site vierge 
et enneigé et selon une organi- 
sation à l’époque « révolution- 
naire » ; les Immeubles s’inscri- 
vaient en front de neige, tandis 
que les «automobiles, écartées de 
la station, étaient reléguées au 
nord. Les aménageurs avaient 
imaginé un. agenoement de l’es- 
pace permettant aux vacanciers 
de vivre les skis aux pieds toute 
la journée. Pour éviter de trop 
grandes concentrations sur un 
même site, la station se dispersa, 
suscitant quatre nouveaux vil- 
lages autonomes, mais accrochés 
solidement au reseau des remon- 
tées mécaniques. 


rain d’expérience architecturale 
plus OU rnrwng réussie. « L’his- 
toire de V architecture en mon- 
tagne au cours des vingt der- 


gne. Barres de béton, touzs-im- 


constituê de .vastes chalets aux 
toits de lauzés et soutenus par 
des more éa pierre de taille, les 


qui ont répondu c h acun h un be- 
soin spécifique dé la clientèle à 
un certain moment. Jusqu'au 
début des années 70, le ski était 
d'abord une « aventure » en alti- 
tude ; un « plongeon ». dans le 
désert blanc. La construction, & 
2 000 mètres d'altitude, d'un 
« paquebot des neiges », Immense 
Immeuble pouvant accueillir près 
de cinq mille personnes, a cho- 


qué les autochtones, mais ravi 
une clientèle assoiffée alors de 
modernisme. Aujourd’hui, les 
goûts mit changé, et l’architecture 
effectue un retour vers une meîl- 
leure intégration des bâtiments 
au milieu des - gisements d'or 

L'extension du domaine skiable 
de La Plagne vers les glacie r s, 
mais également en direction de 
la vallée, a, d'autre paît, suscité 
le renouveau de villages de mon- 
tagne installés entre 1 100 ■ et 
1300 mètres d’altitude. Certains 
étalent condamnés A péricliter 
ou à disparaître rapidement. 
Montchavin-les-Coches, Lûngefoy 

et Champagny renaissent depuis 
quelques années. Leur développe- 
ment est tout à fait remarquable 
et U devrait se poursuivre pen- 
dant quelques années encore, por- 


mère » et des stations- villages de 


Le retvw au vieux vidages 


« On a commencé par le haut 
et l'on finit par le bas. Tl est nor- 
mal de renvoyer T ascenseur », se 
plaisent & déclarer les aména- 
geurs de La Plagne. H serait plus 
juste de dire que le gouvernement 
n'entend plus, dans te Alpes du 
Nord, autoriser la construction 
de nouvelles stations au-dessus 
de 700 mètres d’attitude et lais- 
ser se réaliser en montagne n'im- 
porte quel nouvel équipement. 
« Pour répondre à la demande 
d'une clientèle qui augmente 
'chaque année et conserver aux 
Alpes françaises leur position de 
leader dans le monde du tou- 
risme de la neige — plus de 18% 


mécaniques de Pêquipement mon- 
dial en remontées mécaniques sont 
en France, — ü faut continuer à 
développer le potentiel touristi- 
que des Alpes dans les dix ans à 
venir . explique M. Robert Houbas. 
Les Alpes, ce n'est pas fini » 
Pour l’heure, La-Flagne s’atta- 
che & développer un nouveau 
genre de clientèle susceptible de 
fréquenter ses remontées méca- 
niques. Le syndicat intercommu- 
nal de La Plagne et la Société 
d'aménagement ont recensé. 11 y 
a trois ans, les capacités d'accueil 
d’une, vingtaine de communes 
proches de son domaine skiable. 
On a dénombré deux mille qua- 


tre cent quatre-vingts lits tou- 
ristiques dans te vieux villages 
montagnards restés jusqu’alors 
presque totalement à l’écart du 
dévetoppement des stations de 
spo r ts d'hiver. La formule rips 
gîtes ruraux connaît un succès 
grandissant depuis plusieurs an- 
nées, principalement Tété. 

L'exemple autrichien a large- 
ment inspiré les fins et les res- 
ponsables de La Plagne, qui ont 
visité la vallée de Montafon, es 
ftntriÆp- Sur dix-huit ™np hts 
touristiques, dix mille cinq cents 
sont chez l’habitent. Le tourisme 
& la ferme ou en gite assure 
aux agriculteurs une ressource 
complémentaire non négligeable. 
« La venue de touristes dans cer- 
tains volages isolés, dépeuplés ou 
vieHUs, crée un c courant nova- 
teur », une animation, une clien- 
tèle pour les commerces locaux », 
explique M. Phüippé Perrin dans 
une étude qu’il a consacrée A 
cette nouvelle forme d'héberge- 
ment touristique dans la vallée 
de la Tarent aise . Toutefois, il 
souligne que la répartition des 
propriétaires de gîtes ruraux par 
profession montre que seulement 
15 % d’entre eux sont des agri- 
culteurs et que pour plus, d'un 
quart la clientèle des gîtes 
savoyarde est constituée de 
cadres et de professions libérales. 
Ce s catégories forment, avec les 
fonctionnaires et les employés, 
plus de 60 % de la clientèle. 
« Les locataires des gîtes appar- 
tiennent donc à des catégories 
socioprofessionnelles aisées. En 
fait, le tourisme rural n'est pas 
réellement vn tourisme social», 
conclut M. Philippe Perrin. 
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t Plaane 


NEIGES 

Le « Skimuseet » d'Oslo 


Sur une planche , une seule 


E n 1206, je fntnr toI rxxrvé- 
gien H aa^on-Haataaissqn 
est sàwé des griSça «Tta- 
nemia par des soldats * birke- 
bebierê ». Grâce à leur' rapidité 
but les skia, fis Soignent des 
lieux du conflit l’enfant, alors 
âgé de deux ans. Le sàrsvæir de 
cet épisode - très connu de l’hte- 
tofee des V&togs se trouve per- 
pétué chaque année par nne 
course populaire — la Birkebel- 
oer — où cinq mille concurrents 
transportent l'équivalant pré- 
sumé du poids tfn prince (soit 
55 kilos) dans un sac à dœ. 
L’épisode a également inspiré 
une toile & un peintre norvégien 
du siècle -dernier oétfce dernière 


AvertlssemeBt au vlaïtenr : le 
ski fait partie de l’îdstoire, ttfr 
la culture norvégienne— En dou- 
terai -on que voici, tout à côté; 
la lepxoûaoOoa <Tun dessin gravé 
£1 y a quatre zztffîe ans 1 sur là 
paroi d’une grotte prés du cercle 


polaire. Ce minuecnle person- 
nage, guidant avec tm bâton de 
très longues- Planches, orne éga- 
lement la façade du bâtiment 
qui supporte le fameux grand 
tremplin d'HolmenkoUen où les 
banurtes-ole^uz effectuent des 
sauts de plus de 100 mètres de- 
vant des dizaines de milliers de 

: Le «Skimuseet* Agora au re- 
gistre touristique- .d’Oek) depuis 
1923, mais l’idée avait été lan- 
cée trente ans auparavant par 
i 'architecte Hjaimar Welbaven. 
Convaincre la ville demanda 
motos .de temps que de réunir 
des fonda et rassembler les col- 
lections. Coilectfops abondantes 
surtout quand on.se mit à fouil- 
ler les tourbières Scandinaves, 
véritables congélateurs à débris 
de skis. On a exposé ici, contre 
les mais et dans, des vitrines, les 
éléments les plus significatifs 
jalonnant l'histoire de ce qui fut 
pendant des siècles un moyen de 
transport, on moyen utilitaire, 
avant de devenir un testament 
de loisir. 


la* Uxatiras de Gtmriss 


Depuis son invention, 3a ion* 
n'a pas changé dans son principe. 
On peut en dire autant du sfcL 
Et pourtant- Ce puma» de 
celle en salle, tracé àvèc un par- 
fait équilibre entre les . diverses 
époques, foormZHe de surprenan- 
tes découvertes. de sujefe S éton- 
nement. Comme, , par exemple, 
parmi les premières manifesta- 
tions dn lent perfectionnement 
de l'instrument, ces. skis très 
courts et larges d'une vingtaine 
de centimètres utiüaés par les 
c hass erns d’ours. En. fait, une 
raquette faite poûr glifiGer- Pour 
favoriser la propulsion, an ne ee 
sert que d'un seul bâton. Tech- 
nique en vogue Jusqu'à une 
époque très récente. Le bâton 
du chasseur d’oms, en l’occur-. 
rence, fait aussi partie de son 

équipement avec une pointe 
effilée. 

lies premiers à -aophfstiqtsx les 
planches furent les Lapons, pour 
choaiw mais aussi pour parti- 
ciper à Fâevage des rennes. La 
conception- dfr la fixation est 
(Tune RiTppUnî tf «g fc rfTrfi» - _ HTM» 
lanière de saute passe- par deux ■ 
trous percée à là verticale^ 


deroe~ La vélocité s’acoentue. 
Depuis 1530, le . courrier - est 
transporté an - moy e u des skis. 


La surprise nous vient de la 
vallée d’Osterdalen où naissent 
an dix-huitième siècle de très 
sazpreukats attelages : : le ski 
droit, très court et recouvert 
d'une peau d'élam., sert à la 
poussée : 1 e ski gauche, pouvant . 
mesurer Jusqu’à taris mètres, 
n'a qu'une fonction de glisse. 
Oette sorte de patinette avant la 
lettre 7 est l'un dès joyaux du 
musée, avec la frlùs longue paire 
de ski»? que Pon connaisse ptds- 
qu’elle mesure 3,76. mètres, ! . ’ 

Une juste part est accordée 
au développement des attaches. 
Une section entière réservée aux 
fixations passe en revue les dif- 
férents systèmes utilisés de r&ge 
.de Foster à l'âge du cuir et du 
fer. sauter l'âge de la sim- 
ple corde. ' Un certain Gunerius 
Schon déposa, en 1889, le pre- 
mteF au mondé, un . brevet de 
fixations. Dès lors se sont mul- 
tipliées les innovations, car le 
SU. est devenu source de plaisir 
et objet de performances. A 

cause 'de Sandxé Norbeipv un 
jeune, homme de .Morgedàl, vil- 
lage de la province de Ttele- 
ïnark— n inet ara. point, en 1880 , 
une fixation qui entoure la 
chévffle: il peut alcas sauter et 
slalomer. Ses ' démonstrations 


dans la capitale en 1868 obtien- 
nent un succès considérable. Le 
ski sportif est né. 

Des photographies témoignent 
de 1 Intérêt des foules norvégien- 
nes pour les concours de la fin 
du siècle dernier. Images « us-si 
d'exportateurs du virage Tele- 
mark vers d’autres continents, 
tel Mikkel Hemmestveit qui 
remporta la première compéti- 
tion aux Etats-Unis en 1887. Des 
enfants de Telemark (« le ber- 
ceau du ski moderne », disent 
tes Norvégiens) avaient déjà fait 
école en cherchant de l'or dans 
les années 1880-1870 en Cali- 
fornie et en Australie. 

Les skis font également partie 
de l'histoire militaire du pays 
jusqu’à l'occupation allemande 
pendant laquelle Os servi- 
rent aux déplacements des forces 
de’ résistance et à cinquante 
mille Norvégiens partis se réfu- 
gier en Suède. 

Qui a fait le plus pour la popu- 
larité du ski à travers le 
mande ? Certainement Prldtjaf 
Nansen. auquel le musée consacre 
une place importante. En 1888, il 
traverse avec trois amis et deux 
Lapons le Groenland. Durée de 
l'expédition : quarante -sept Jours, 
par des températures avoisinant 
50 degrés en dessous de aéra. 

, La visite se termine devant 
une superbe reconstitution du 
campement de Raald Amiinri^n 
lors de son expédition ou pôle 
Sud en 1912. A la fin de cette 
magistrale démonstration, on se 
sent totalement disposé à ap- 
prouver les Norvégiens lorsqu’ils 
disent : « Le ski, c’est nous. » 


çrUR un ski — ou plutôt sur 
yi» monoski — les entants 
Perrillat déboulent comme 
des belles sur la piste des 
Uamottans au-dessus de Lognsn 
et if Argentiers (Haute-Savoie). 
A les voir glisser sur cet engin 
bizarre. on est frappé par la 
rapidité de leur descente et par 
ré/égence de leur trace, h n pres- 
sion confirmée par rexpérlence : 
le monoski glisse très fort et ne 
pardonne pas une mauvaise 
répartition du poids sur la 
planche. 


deux skis et demi et pesant 
environ cinq kilos. Sa structure 
s’avère banale : râme tait appel 
au bols pris en sandwich par la 
libre de verre. Les carres et la 
spatule tf appellent aucun 
commentaire particulier. Les 
deux fixations, elles aussi ordi- 
naires, sont fixées côte à côte 
au milieu du ski. 

Chausser un monoski, c'est 
d 1 abord éprouver la sensation 
désagréable de mettre les deux 
pieds dans le même sabot. 
Remonter une pente oblige à 
libérer les deux fixations et à 
porter son ■ mono • sous le 
bras. L'utilisation d’un téléski 
contraint Je skieur à se mettre 
en position de dérapage cons- 
tant dans le trace de montée. 

Le tait d'avoir les deux pieds 
solidaires ne représente pas une 
grands difficulté. Instinctivement, 
le skieur confirmé allégera la 
jambe aval. En revanche, le 
caractère sur-vireur du mono- 
ski pose un problème : il tourne 
très facilement et F Imprudent 
qui amorce ses virages le corps 


déieté en arrière voit la spatule 
prendre le chemin de la mon- 
tagne et chute Inévitablement, 
m La saute parade est d'attaquer, 
de lancer te corps dans (a 
pente, et de slalom ar sans 
à-coups », explique hmn Char- 
iot, moniteur à Argemlére. 

Cette solution e pour résultat 
de contraindre te skieur & une 
vitesse re/ahVemsnf élevée qui 
exclut remploi du « mono - 
sur neige dure et môme sur 
piste dentée. Son royaume de 
prédilection, c'est le hors piste. 
dans la belle - poudre » où il 
patine littéralement, mais aussi 
dans la neige lourde, la 
» soupe », qui prévaut au prin- 
temps. 

Le lancement du monoski s’est 
fait très progressivement. Inventé 
aux Etats-Unis en 1972, Il a été 
introduit sur les pistes de 
Logan-Les Brands Montets vers 
1975. Il reste encore confidentiel. 

» Il est destiné à une clientèle 
de skieurs de bon niveau, un 
peu blasés, qui cherchent autre 
chose -. déclare M. Michel Duret. 
dont rentreprise familiale four- 
nit la grande mafortté des monos 
vendus en France. 

Pourquoi les skis Duret se 
sont-ils lancés dans ce ski pas 
ordinaire qui coûte, tout équipé, • 
aux alentours de 1500 F ? 

« Pour la petite histoire, noue 
souhaitions nous faire connaître 
de Mme Giscard d’Estalng en 
lut donnant l'occasion de décou- 
vrir ce ski original •, raconte 
M. DureL « Nous avons donc 
réalisé un moule qui noue a 
permis de fabriquer la première 
planche, que la femme du prési- 
dent de la République n'a jamais 
vue & cause d’une modification 


Au petit bonheur le chance : 
les premiers monoskis Ouret 
figuraient dans des cateiogues, 

mais sans prix! On ne savait 
pas exactement leur coOt de 
revient. Ei M. Duret avoue que 
car article hors du commun 
représente, pour lut, surtout un 
moyen de prendre pied dans 
des magasins de sports qui 
Ignorent sa marque. 

C'est la demande qui a décidé 
du sort du mono. Elle n'est pas 
spectaculaire, mais eile se ren- 
force. Duret. qui se partage le 
marché avec la firme haiierme 
TUA. a fabriqué quatre cents 
planches pour F hiver 1980, sept 
cents pour T hiver 1981 et, tort 
de deux cents unités vendues 
en Autriche, se propose d'attein- 
dre une production annuelle d’un 
millier de monos. 

Il n’y aura pas, autour du 
monoski, de phénomènes écono- 
miques et sociaux comparables 
i ceux que la planche à voile 
a suscités. Il est et il restera ■ 
un gadget que les bons skieurs 
— on en compte de plus en 
plus — se plairont à essayer 
dans la « fraîche » : pour chan- 
ger et pour s'amuser. Ce nou- 
veau véhicula prendra place à 
côté des raquettes, des skis de 
tond, de randonnée ou de 
piste, des luges, cfes vélos-skis. 
Un engin de neige de plus, 
canes marginal, mais vraiment 


{») L’école de ski cTArpentiêre 
organise des cours de mono-skis 
pendant toute te saison. &F„ téL 


La Norvège farte 


P OUR les gens d'Oslo, 
Halnmnkoüert est de- 
venu l une Institution. 
On vient Ici par . famines entiè- 
res depuis des dizatoés d'années. 
Voyez-vous, cet endroit est une; 
part' do moi-mêmo I ti lent dire, 
que noua raffolons du sfd. » 
il. Kmrt H. Jahre, Pun des res- 
ponsables du Skf-ftestfvrt, «ouH- 
gne la passion des habitants de, 
la capitale norvégienne pour oe 
sport Cotte manifestation se 
déroute chaque année au .mois 
de février. Elle rassemble une 
dizaine . de ’ rtiWters de prad- 
. quarts. .Pendant un peu. plu» 
d’une semaine, un menu copieux 
anime chaque jour te stade de 
neige. La Marche d'Hoiman- 
kolien réunit quatre à cinq mille 
participante sur un parcoure de 
42 kilomètres. Toujours te pre-l 
mipr dimanche dans la période, 
choisie.- Ce môme jour est 
déclaré -chlldpen'e cfay» 'pour 
note mille ohiq conta enfants . 
de bois à douze ans. .. 

Les handicapés ont leur course, 
tes ml H ta iras aussi, tes parle- 
mentaires enfin bataillent de la 
spatule avec entrain. « Tout cola 
correspond & notre désir rf œu- 
vrer en faveur du ski pour tous, 
tout en mêlent, explique. 
M. Jahre, r élite mondiale A 
cette «te. » Ainsi te SW-Fesft- 
val s'achève par te concoure de 
saut au grand tremplin devant 


un énorme essaim ' coloré et 
bruyant constitué par soixante- 
dix "mille spectateurs. Holmen- 
kollen devient alors véritable- 
ment Itou de pèJariqaga— 

« If n'sxiata pas d’autre capi- 
tale sa monde qui puisse offrir 
à ses portes mêmes, un domaine 
aussi considérable pour lapra- 
. tique des sports d’hiver », sou- 
ligne M. Jahre. Depuis 1898. te 
tramway conduit en vingt minu- 
tes les Skieurs du centre de la 
ville' à la lisière des forets du 
. Nord maries, un paradis de, 

430 kHoroôtres carrés -sillonné 
par cent cInguante-trolB pistes 
d'une longueur totale de 2-000 K- 
lomàtres. Cinquante-quatre d’en- 
tre eUes restent éclairées, pour 
: un sk! by night très agteable.- 

L'BSsociadon pour la promo- 
tion du ski, elle aussi presque 
. centenaire, réunit soixante-dix 
mHte • membres pour la seule 
• ville d’Oslo. M. Jahre insiste : 

. « Ce sport taft vraiment partie 
de notre culture. • H souhait», 
avec ses amis de f association, 
que les étrangère viennent plus 
nombreux partager leurs émotion» 
dans ce fabuleux domaine sk la- 
bié recouvert de’ neige pendant 
six moto. Mais U existe on 
- sérieux .handicap, reconnu sur 
place : le prix élevé de. l'hô- 





Largement C'est parfois beaucoup plus 
difficile. Quand il n*y a vraiment pas moyen, 
on continue à pied... ou à dos de mulet ou' 

. en zodiac, selon les cas. Bizarre, mais les 
plus beaux paysages du monde ne sont pas 
desservis par autoroute. L’avantage, c’est 
qu’il y a moins de monde. 

Depuis 10 ans que nous organisons des 
expéditions, nous avons toujours privilégié 

Expéditions : 

Brésil, États-Unis, Islande, Jordanie, Ladakh, 
Madagascar, Pérou, Sahara, Soudan, Tanzanie, 
Yémen, Zimbabwe. 

Randonnées équestres : 

.Atias marocain, Irlande, Montagnes Rocheuses. 


EXPLORÀTOR 

expéditions et voyages insolites 
16, place de la Madeleine 
75008 PARIS -TéL 266.66.24 


la découverte de régions superbes et 
préservées. Au détriment du confort 
traditionnel parfois. Mais le Ladakh et le 
Zanskar, le Kilimandjaro ou la Nubie valent 
bien qu’on accepte des journées un peu 
rudes. Pour un dépaysement exceptionnel. 

Il est temps, peut-être, de vous changer 
les idées. 

Trekkings, randonnées à dos de mulet et de chameau: 

Ànnapuma, Crète, Everest Grèce, Kilimandjaro, 
Ladakh, Maroc, Sahara, Turqùie, Zanskar. 

Descentes de rivières : 

États-Unis : Colorado, Green River, 

River of No Retum, Snake River, Salmon River. 

Népal : TrisulL Pérou : Rio Vileanota. 


Brochure gratuite sur demande. 



Recherchons argent très bonnes 
photos amateurs noir et b/anc et 
diapositires couleurs sur destina- 
tions servantes .* 


Jo^fhbiT?. . 

■niriLcroisieres 

gÊg&Z 

îjm«gHifiqu.e^ ■" ’ 

INCRUISER? 
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(Mer-retour) 


Quand les prix grimpent, Aer Lingus baisse les 
siens. Cette année, r Irlande est vraiment toute proche. 
Aer Lingus vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Cork ou Shannoru Renseignez-vous auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer Lingue. 

Aer Lingus 

lîlriande toute piocha 

Pinte - 38, av. de rOpên. TéL 7421250/ hautes -‘ISL (62) 3L59J35 


I \ï.v * 4 j * îï <- , 

■>', yr" 
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Clochers-murs dans l'horizon du Sud-Ouest 

r*IEN de plus émouvant que Cest bien un clocher-mur. Mois gnons qui parsèment tes envi- 1371 par Jeanne, Hile de Re£ 
Ar la rencontre en pleine forêt si Ton ajoute « rectangulaire » tons descendent en droite ligne ntottd VU, et Alphonse de Pœ- 
A V ,fu nB modesta nef romane, c'est aue le faite en est horf- des deux derniers étages, qui tiers, son mari, trôre de Saint 


Son clocher-mur porta encore, 
comme un sac à dos, le oalcon 
de trots du sonneur. Les nuages 
marchent pour lui. Pour lui taire 
place quelques vieux chênes se 
donnent la main au-dessus d’un 
étang piqué d'ajoncs. Le sentier 
qui en vient et ne mène plus 
nulle port cerne r ancien cime- 
tière où deux ou trois croix 
s'affalent sur quelques boursouf- 
tlures gaxonnées. C'est tout. 
mais ça suffit pour que cet 
humble vaisseau que ron croyait 
surprendre, vous surprenne et 
vous saute au cœur avec une 
amitié de chien. C'est générale- 
ment reffet du clocher-mur. 
Clocher du pauvre s'il en fut I 

Us sont plus de mille six 
cents sur une ligne qui, partie 
des Charentos, irait Jusqu'au 
Rhône et dont le Sud pousserait 
jusqu'aux Pyrénées (1). Debout 
depuis une dizaine de siècles, 
sans qu'on puisse le dater très 
exactement, te clocher-mur n’a 
jamais eu d'autre prétention que 
d’élever sa cloche assez haut 
pour le faire entendra. Sous 
Charlemagne elle pesait 200 ki- 
los. Sous Saint Louis, elle 
en taisait déjà 3000. mais se 
réservait eux cathédrales go- 
thiques. Le clocher-mur, lui, 
n'est que roman. Roman pour 
cause d’épaisseur et de bon 
marché. Parce qu’il peut être 
dessiné par un maître maçon 
aussi bien que par un archi- 
tecte et réparé par un paysan 
aussi bien que par ce maçon. 

Comme son nom r indique, 
c'est un mur. Percez-le en bas 
pour faire entrer les fidèles, 
c’est une façade. En haut pour 
les Cloches, c'est un support . 


c'est que le faite en est hori- 
zontal. Et si on lut substitue te 
mot - pignon », c'est qu’il 
peut être aussi triangulal/e. 

Dans l'un et T autre cas/ le 
clocher est percé d'autant de 
baies qu’il y a do cloches. De 
une à six pour le rectangle, de 
une à sept pour le pignon, le 
tout disposé à vofrnté. Ce der- 
nier, exemplairs, 6 Remoulins, 
(Gard) est unique en France 
alors que ron compte fren/e- 
h ift murs-pignons à une baie, 
deux cent quarante-cinq à deux 
baies, deux cent cinq â trois 
baies, etc. H y en a môme un 
à onze baies mais c'est tout 
â fait excepffounsL Quant au 
plus Inattendu des clochers-murs 
rectangulaires, cm le trouve 
à Mofssac (Cantal) où il s’en- 
veloppe comme d'un cache-nez 
dans son escalier extérieur. 

le gvfkiqoB 
toulousain 

Comme tous les clochers, le 
mur est Texact r elle ! du 
sous-sol qui 10 supporte. C’est 
pourquoi R est souvent en bri- 
ques dans la plaine alluviale 
de la Garonne. Toulouse, ville 
rose dos comtes de ce nom , 
fur le plus brJITam témoignage 
de la civilisation occitane. A 
preuve les admirables clochers 
octogonaux, qui donnent â la 
région ce petit air toscan qui 
fait aco ourir les cyprès. L'église 
SalntSem/n, poussée sur les 
ndneû d'une abbaye du qua- 
trième siècle, est la basilique 
romane le •plus complète de 
France ». Mais ce qu'on Ignore 
assez souvent c'est que toutes 
les ouvertures des clochers -pi- 


gnons qui parsèment les envi- 
rons descendent en droite ligne 
des deux derniers étages, qui 
ont été rajoutés à celui de 
Salnt-Semln au trelzfôrr:> siècle . 
Tout le gothique toulousain est 
là. 

U s’eat d’abord greffé au 
quatorzième siècle sur Notre- 
Dame de Taur, seul pignon hrtra 
mures. Puis, O en est sorti en 
direction d e Carcassonne 
(RN 13) per VJBefranoho-de- 
Lrmragais. Les principales nets: 
Uongiscard, Bmàôge (où furent 
déconfit par Raymond VU les 
hommes du Word), - villenou- 
veffe », Montesquieu, ne s’an 
écartent que faiblement. Ville- 


unité. Beaucoup sont ha signa- 
ture des bas (ides des tretdème 
et quatorzième siècles, sur 
lesquelles R faudra bien revenir. 
fis doivent è la brique une am- 
pleur que la pierre ne commit 


Instruit par une terrible expé- 
rience, le quatorzième siècle les 
fortifia tous — à r exception de 
MonlgBSTd qui dut attendre le 
seizième — avec un art militaire 
consommé. Les hérésies, cT ail- 
leurs, avaient à peu près dis- 
paru au treizième siècle. Mais 
ce qui est étonnant, c'est te 
proTdération du pignon de Notre- 
Dame do Taur, avec aea deux 
rangs d’arcades en « mitre *s 
ses créneaux et mach/cou/te, etc. 
A quelques détails près, les vofd 
à. Montgiacard, plus encore â 
Villenouvelle, Montosqulgu, Vlfle- 


1371 par Jeanne, tille de Rey- 
mond VU, et Alphonse de Poi- 
tiers, son mari, Irôre de Saint 
Louis. El justement e’ont-üs pas 
été à T origine du mouvement 
venu de Salnt-Semln ? On peut 
sa ta demander. 

Un transfuge 
de Pays basque 

Quoi qu'il en soit, c’est à cette 
dilectlon que noua devons Tâton- 
nant effectif des pignons à 
six bâtes de la Haute-Garonne , 
plus de la moitié des nota que 
Ton trouve pour toute la France. 
Quant aux clochons A cinq baies r 
qui étalent réservés aux lieux 
de pèlerinage, en volet quarante 
et un pour ce môme département 
contre soixante-quatorze pour la 
Fronce. Reste le clocher ô onze 
baies. Vous fe trouverez A Mo- 
landler (Aude) sur la route de 
Vlllefranche A Wrepohc. Quoique 
salement crépi (2), il mérite 
votre attention. Paradoxalement, 
il vient du Pays basque où, dans 
un périmètre tout à fait conti- 
dentlel, du côté de Mauféon et 
nulle part ailleurs, fleurir te » tri- 
ple pignon Mate lamals à onze 
baies. La voici donc dans TAuda. 
Qui Ty Importa? Mystère. C’est 
un véritable carillon sur lequel , 
B y a encore dix ans, te son- 


fait avec ferveur Auprès de ma 
blonde. Ah I voua avez raison, 
Thôrésie a bien dlsparol 


^(l^Benè page, les Clochers- 

(Z) Par "RJS. 622, D. 18, RJT.6B4 
par Masseras. Le nettatemaat du 


L'affaire cTAlésia : on classe! 


D IX-NEUF siècles après la 
défaite de Vercingétorix 
OU va nliuaiBr enfin, Le site 
de la bataille d'âlésla, près 
d’ Alise-Sainte-Reine, en Côte- 
d’Or. C’est un pas de plus dans 
la protection de l’un des lieux 
touristiques les plus fréquentés 
de la Bourgogne. la première 
mesure de sauvegarde remonte 
a W08, lorsqu’on classa le théâ- 
tre antique mis au Jour Joœb des 
finîmes entreprises depuis Napo- 
léon HL L'emplacement des 
fouilles lui-même a été protégé 
en 1921 et en 1935, tandis que 
la butte d’Allsé était clas&ée en 
1953 et les pentes du mont 
Aurais protégées en plusieurs 
étapes en 1953. 1964 et 1969. 

Cette fois, c’est le site de la 
bataille qui est proposé au clas- 
sement. Pourtant, ce projet ne 
satisfait pas les défenseurs de 
l'environnement, qui voudraient 
que la protection s’étende à im 
ensemble plus vaste, celui lu 
oossfn des Laumes et de la val- 
lée de l’Ozerain toute proche 
Ainsi, M. David Ko h n, l’un des 


animateurs de l'association de 
sauvegarde de la vallée de TOze- 
rain, s'interroge sur l’avenir 
d’AIésia. a Le site devra être 
défendu contre de nouveaux 
assauts, dit- fi, celui des promo- 
teurs immobiliers et des techni- 
ciens de t’aménage ment. * Alésia, 
selon lui, fait caps avec la 
vallée de l’Ozeram et il serait 
inutile de sauvegarder l’endroit 
de la bataille si on ne protégeait 
pas, en même temps, ce qui 
l’entoure. Or, trois menaces 
pèsent actuellement sur le mont 
Aurais : la marée des construc- 
tions neuves qui déferle sur là 
botte, un projet de tour de 


100 métros de haut, une nou- 
velle ligne de quatre cent mille 
volts qui passerait au-dessus - de 
la vole romaine menant & £lésla. 

Voilà pourquoi le classement 
du site de la bataille paraît tout 
â fait insuffisant. « On fait du. 
coup par coup, explique ML Kuhn. ’ 
On classe mais on omet de pren- 
dre eh compte ce qui se passe 
aux alentours. On se fixe sut 
le tourisme en créant un gadget 
archéologique, mais on outille 
devoir les incidences sur le site. 
C’est dommage » 

M. Kuhn fait allusion à la 
tour d'observation que l’on parle 
d’éJever sur la botte d* Alésia 
pour que les visileniB puissent 


avoir une vision d’ensemble du 
champ de bataille. Manifeste- 
ment. pour les défenseurs locaux 
de l’environnement, cette bataille 
tfest toujours pas achevée. 

ROBERT CERLES. 


e départ (jnsqu'an 31 octobre 1981). 
^ouatez te» P*/» agence» de voyais 


Stavie, Cane, Sfcflc, Malte, Madère, 



Profitez d'un week end pour décider de vos vacances. Votre voyage 
vous permettra d'apprécier les spécialités de la cuisine régionale, J 
de savoureuses raisons de prolonger votre séjour A 

Demandez nos documentations vil les d'art et gastronomie. ■ / 

-Office National Belge de Tourisme / 

21, bd des Capucines. 75002 Paris. Tèf. 742AL1B / 



L ie* FOIRE A EA BROCANTE 

THOMGW€-SUR-nUÉ (SABTHE) 

- _ BJ«. 3, - a 302 ' 

. entre LE MANS - VI BRAYE - LA FERTÉ-BERNARD 
k SAMEDI - DIMANCHE - LUNDI DE PAQUES 
fëL, MEUBLES ANCIENS - BIBELOTS DE QUALITÉ 


] c0 ni> 
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FRONT D€ S€IN€ ? 


DIRECT PROMOTEUR. Jamais habité. 

.. DUElÆXjAVAHT SEinE demJer étage 25/26* - 
1 er niveau : entrée, cuis, équipée, séj./s. à manger, 3 ch, 
chacun» avec & de douchesau s. de bains. Ing. aména- 
gée, S.ulïC. Placards. - 2 m niveau : réecptfoa 2 patios. 

, «XCCPÏlOMia s 174 + 35 m* (patios) «= 

209 m* = 2 090 000 F 
(cave.etS parie compris). S/pkxo le mercredi 15-18 h TOUR] 
flVRfïT SQNe 4-8. rue R-de-flers 15*.- Ou sur R-V. en tél, 
ou 57735.61. 


Les derniers beatfx terrains 
aux portes de Cannes 

«les Parcs de Mougins* 

Au mIHea d^m parc de 400 hectares, 
j Terrïâns à bâtk entièrement viabilisés CZ508à3 WOmZ) 

] Jean-Claude LABOURÉ Résidence Port-Mooré Rouge 
as.raa dû c^vieipwâÿyyw^ 


rêafisstwn unique dans une 


BRETAGNE SUD 

situation exœptionneile - sur la pbgfe et sur le Port du CTOÙESTY 



carte do visita è : 

HSAGOGM 


1. pbee du Orque, 44000 NANTES, 
(405 48-22.90 


côte d'azur varoise 

SA1NT-MANDR1ER Vue imprenable mer 

^Les jardins d ,c Hydra 

iffla oninn do port panât ustmas 6 takt 
splendides appartements sur colline 
du Studio au T3 Grande loggia, parking, garage 
BoiMtiaiemems sur place tous les foin de 10 h à 12 h ec 15 h 30 à Î7 h 30 
| Paris Midi Immobilier i, me trinchero 33100 toulon | 

TéLJB4) 41.13.Pf Toulon T6L (94) 63J91J5B St-Mandrier 

Crédits Bancaires • 



F'-— — 

résidences ÆBMKK\ 

MALARDEAUÜi 
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l£ MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


g® parole es# ù la défense 


J AMIN a perdu une de ses 
deux étoiles. Parce que le 
chef est allé ailleurs, certes. 
Mais le remplaçant, là depuis 
septembre, le vaut largement. 
Quelques kilomètres à franchir, 
avec la Seine, eussent suffit pour 
que Michelin s'en rende compte 
et ne fasse pas à Mme Jamin 
•»qui a courageusement maintenu 
la maison après la disparition 
de notre bon Jamin > cette petite 
méchanceté. 

■ D'autant que Michel Ranvier, 
en cuisine, un ancien des Trois- 
gros. est- je le répète, remar- 
quable. bien supérieur à son pré- 
décesseur ! 

■ Sa galette d'asperges au beurre 
de cerfeuil est une dentelle ; la 
pomme de terre en demi -deuil, 
un.» originalité amusante ; le 
rouget barbet à la crème d'arti- 


chaut très subtil : le civet de 
mignons, oie et canard, aux pâ- 
tes fraîches, une splendeur. Pour 
terminer, un goûteux sorbet aux 
pommes vertes « grany sraith » 
et les mignardises. Bon vin de 
la cave. Dans un décor qui. mal- 
gré MM. Gault-Mülaa. convient 
parfaitement à une salle à man- 
ger d'honnête homme, mais pour 
des prix certes, élevés. Mais nous 


r^g mêmes Gault-Miilau n’ont 
pas été tendres pour Raymond 
Oliver. Tout en lui donnant, un 
comble ! les toques rouges de 
leur «nouvelle cuisine»». Je viens 
d'y faire un remarquable déjeu- 
ner et j'en remercie François 


l_e Grand Prix du cidre 


(Roqnebr une-Cap Martin), dont 
j’ai dit l'an dernier le bien que 
j’en pensais. 




Les déjeimets (TaHaircs se font aussi 

i\itlliftixlicriîn 

Le soir, dîner aux chandelles.’ piano. 


■>‘32. avenue Geefÿï V^.-75006 Fans . 
Téf. 720 88,ir0 • Ferr.é Samedi erO.imsnrnc 


Mesnage. le directeur du Vê four 
et Yves Labrousse, son chef l Ray- 
mond, en ce moment, se repose 
quelques jours). Oui. un remar- 
quable repas : salade de fonds 
d’artichauts, estouffade de bar 
aux poireaux, côtes d’agneau alba- 
rine, petits fours. Mon compa- 
gnon se régala des œufs au plat 
Louis Oliver (au fcâe gras) avant 
la sole Véfour. Et, certes, si tout 
cela était peu « nouvelle cuisine » 
des côtes d'agneau fendues et 
garnies d'une tranche de rognon, 
nappées d'une sauce savoureuse), 
nous nous sommés réjouis, même 
de l’addition (c'est chez les 
« grands b le meilleur rapport 
qualité-prix). Réjouis aussi de 
ce cadre inégalable, de la gen- 
■tilleese et de l’efficacité du per- 
sonnel, et de lire, sur la carte : 
« Pas de carte de crédit » ! 

Faut-il donner l’adresse? 

•if GRAND VKPOUR. 17. rue de 
Beaujojals il®). Tél : 2SS-56-27. 


H est de bon ton, aussi, de 
faire la petite boüche à propos 
de La Tour d’ Argent. Personnel- 
lement Je pense qu'un repas, en 
cet illustre lieu qui fêtera l'an 
•prochain ses quatre siècles, est 
une fête. Et qu’une fête ne doit 
pas être gâchée par les fâcheux. 
C'est pourquoi, outre le canard 
fameux du Grand Frédéric, ce 
«coin-ooln dodu» dont la pré- 
paration comme la dégustation 
sont un rite, j'aime trouver à 
cette carte des plats de haute 
cuisine hautement dédiés (hui- 


pLe bon choix— 

PRUNIER MADELEINE 

GUIDE GAULT-M1LLAU | 

16/20 - 2 Toques rouges. 

LE MONDE - « Le vrai Prunier, 
c'est celui-là !... » 

U FIGARO MAGAZINE : 
c Repos obondont... d'une 
grande finesse. » 

L'EXPRESS : Prunier Madeleine 
est redevenu Prunier, la première | 
table de poissons de la capi- 
tale. » 

RÉSERVEZ VOTRE TABLE 

Salons particuliers de a à 50 eouv. 

9 . rue Dtxpbot ( 1 er) - Tél. 260 - 36-04 


très à la Brolati. potage Clau- 
dlus Burdel, caneton Daniel 
Sicklès. crèmes princesse Anne, 
etc., etc.). 

H n'empêche que là carte offre 
d’antres et nouvelles joies dont 
je. ne citerais que la terrine 
chaude d’écrevisses, la tresse de 
turbot in. le pigeon au confit 

d'endives, djü, aileois. feraient, , apM „ 01 


s'enthousiasmer les adeptes de | internationale « etuiexf 
la « nouvelle cuisine ». Et aussi 
un admirable ris de veau à l'an- 
cienne (avec les fameuses pom- 
mes « gueulantes » qu’inventa 
■André Terra.il pour son fils 
Claude) et la fricassée de bresse 
«u vinaigre de champagne. De 
■nouveaux desserts (et des petits 
■fours qui, comme les amuse- 
bouche apéritifs, sont savoureux 
en diable). 

Il n’est pas jusqu’à l’étalage 
bien orchestré des « caisses » 
de cigares qui n'enchante le 
cannaisseiff. Alons pourquoi cette 
sévérité ? Pourquoi ces bruits 
qui se répandent chaque année, 

■avant la parution des guides : 



« Voue, savez la Tour, c’est 
fini b ? Jalousie, peut-être. Ou 
goût du scandale. Les malbeu- 
™ ! LA REYNIlRt 


1 Copieurs 

j D’abord on très sévère (et 
amusant) papier de mon confrère 
Lebey dans « l’Express », condam- 



T- GERMAIN DES i 


|~- 25'trué de- Buci * Paris 6 




Ckanl&t 


12, Place Çficfty- Paris 9* -874*4 



r. L 


MIETTES 


mats : Pierre Laporte (le Calé de 
Paris, & Biarritz, qui vient d’avoir sa 
troisième couronne au Kléber), pro- 
pose, à sa carte, un menu • Lalssez- 
moi faire » (200 francs) qui lui 


• Les Importations de vins fran- 
çais aux Etats-Unis (36 Va du marché 
américain en 1970) sont passées à 
12,8 "/• an 1980. 


i£jH VACANCES LINGUISTIQUES 
. EN FAMILLE f 
EÏÏ1, EN IRLANDE . 


ûr pour 1 ss friands A» 

■ . ifhuîlm, ^ 
■ÿ ' '"langoustes, homards, V 
'' poissons, fnrfts de mer..': 
Toute l'année +■> 


carrefour de la v 





LC AUBQHiE 
CONGRES DAB 

5741724 500 32 Z 2- 36 57 


HUITRES 
FRUITS de MER 

toute fennée 



m 



Environs de Paris 


Ha petite Œtnbttse 
Jfranc-Camtotée 

Cutané REGIONALE I 

Coisme INVENTIVE I 

B, IV. k-8.-CltaBMrt. 82189 80UUGM I 




Directeur : Dante ApoUoolo 


Uolsoa renommée. Situation magni- 
fique et teanomne Piscine chaufièe. 
Tennis, TéL 194V93296-U-BL 
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ÉDUCATION 


De jeunes communistes livrent à la 
: réprobation publique » un enseignant pai 

Le fond et la forme 


tend pas laisser ses convictions 
au vestiaire. Aussi, ce jour de 
février où il suit avec ses 
camarades de première C4 du 
lycée Paul-Valéry, à Paris (dou- 
zième arrondissement), un cours 
de géographie e* d'instruction 
civique. H bouillonna H s’étonne 
que le professeur leur lise un 
poème de Paul Eluard à la 
gloire de Staline: «pa n'avait 
aucun rapport avec la cours. » 
H comprend encore moins 
quand, afin d’illustrer une - sao- 
slbfJfté politique ». l’enseignant 
soumet à leur réflexion quatre 
textes, sans en préciser ni les 
auteurs, ni la date. On y parte 
en vrac de nationalisation, de 
défense nationale, d’immigra- 
tion.- Devant le silence de la 
classe, leur ortginB est enfin 
révélée : les programmes d’Hitler 
et des Croix-de-Feu y côtoient 
tes cent trente et une proposi- 
tions du candidat Georges Mar- 
chais- Interrogé par le profes- 
seur — «fl sait qui le su/s» 
— Marc explose : • Je proteste 
vivement, ra conte- t-ü. Je lui Ole 
que Hitler et le parti des lusll- 
fàs, ce n'est pas pareil. Et le 
quitte le coure. - 

Quoi de plus naturel. Marc 
a des réflexes mlHtants. «J 'a/ 
vu des copains de mon cercle 
et on décide quTon va intervenir 
là-dessus. - Le 7 mars, un tract 
des Jeunesses communistes 
dénonce donc ce « scandale », 
cette assimilation « Intolérable », 
cette « véritable macMnatlon », 
preuve de « F offensive contre 
le P.C.F.». U grandiloquence 
répond à l’amalgame, la vertu 
aux insinuations. On aurait pu 
en rester là. 

Mais c’eût ôté compter sans 
l’air du temps. Pris d’un zèle 
Intempestif, deux camarades de 
Marc décident d'ajouter sur les 
tracts, au stylo à bille, le nom 
de l’enseignant incriminé. C’est 
une tout autre affaire qui com- 
mence alors. Les professeurs 
s’émeuvent. La section du SNES 
(Syndicat national des enseigne- 


ments de second degré) adopte, 
le 10 mars, à l'unanimité, une 
motion qui » estime que la déla- 
tion ne peut en aucuns manière 
être considérée comme uns 
forme de débat politique et 
condamne énergiquement la 
méthode utilisée dans ce tract à 
rencontre d’un professeur «. 
Débattre ou dénoncer. Il faut 
choisir. 

Se sentant et se voulant 
assiégée, la forteresse réagit 
La cellule communiste du lycée 
réplique que - la mention du 
nom du collègue no doit en 
aucuns façon servir de diver- 
sion et masquer le problème de 
fond : un enseignant a-t-it le 
droit de se livrer & des atta- 
ques ouvertes contre un perd 
quel qu'l! soit pendent tes 
cours ». Le 28 mars. la section 
Bal-Air du P.C.F. (douzième 
arrondissement), dans un texte 
diffusé à la porte du lycée, 
affirme vaguement que - d’autres 
laits précis sont à relever de la 
part de quelques autres profes- 
seurs », critique la motion du 
SNES et approuve les «J.C. ». 
Révolution, hebdomadaire du 
P.G.F- dans son numéro du 
27 mars au 2 avril, détaille les 
faits et s*en prend à - r école de 
la délation ». Les dénonciateurs, 
ce sont les autres : « La pre- 
mière délation, c’est le profes- 
seur qui Fa commise, explique 
Marc. 

Le 3 avril, dans une nouvelle 
motion, le SNES réitère sa 
condamnation de la « délation » 
et demande au bureau national 
du syndicat de prendre position. 
Inversement, M. Patrick Rïbau, 
enseignant communiste, s’il juge 
« inacceptable la mise en cause 
nominale d’un collègue », estime 
plus grave l'entorse à la - déon- 
tologie professionnelle » com- 
mise par ledit collègue. 

Le fond ou la forme : les ensei- 
gnants du lycée Paul-Valéry se 
sont quittés, mardi 7 avril, à la 
veille des vacances, sur ce 
débat qui, en f espèce, n'a rien 
d'académique. 

EDWY PLENEL. 


MÉDECINE 


Contre fa circulaire 
sur les directeurs d'école 

1E S6EN -LF.D.T. 
APPELLE XES INSTITUTEURS 
A LA GRÈVE LE 28 AVRIL 

Les instituteurs et Institutrices 
sont appelés à faire grève le 
marri 1 28 avril par le Syndicat 
général de l'éducation nationale 
(SGEN-CJFJ3.T.). Cet arrêt de 
travail constitue pour le syndicat 
« un premier élément de riposte 
important » contre la circulaire 
sur les directeurs d’école publiée 
récemment (te Monde du 3 avril). 
Ce texte impose aux directeurs 
d’école maternelle ou élémen- 
taire d’organiser, en cas de grève 
des enseignants, l’accueil et la 
surveillance des élèves, et d'être 
présents. 

Le syndicat de la CJD.T. a 


LE DÉBAT SUR L'EXPÉRIMENTATION ANIMALE 

Fenêtres obscures 

Souvent les étranges Lucarnes, sur l’animal formulent des 


JUSTICE 

LE MRAP 

S’UreiHÈTE DES PROJETS 
DE FHHftERS RACIAUX 


des dimensions réduites. Le mardi 
7 avril, or Les dossiers de l’écran » 


her de la dynamite. On était 


La recherche médicale n’utilise 
qu’une faible partie de la totalité 
des animaux qui sont quotidien- 
nement « sacrifiés ». Pourtant, 
chaque fois, l'objet, dn débat 
oppose sous une forme ou sous 
une autre la vie de l’ anim a l et 
les progrès de la science- On 
gomme de la oorte, consdencieu- 


Le MRAP qualifie cette affaire 
de « scandale u et de « honte a. 
£1 souhaite que «2a commission 
nationale de l’informatique et des 


Hélas ! là encore, le sujet fut traité 
de manière incomplète 
Critiqué, le film des «dossiers de 
l’écran » l’a été- Film partial, 
a-t-on dit, film qui donne une 
fausse image des chercheurs et 
qui trahit l’esprit de la recherche 


auprès du Conseil d'Etat un ne- j Dumont, directrice de recherches 
cours en annulation centre cette 1 au C.N.RB. et directrice d’une 


Le SGEN a écrit au Syndicat 
national des Instituteurs et pro- 
fesseurs de collège (SNI-P.EGC.) 


pour que soient examinées « en 
commun les possibilités de recon- 
duire ou de prolonger cette grève 


riposte unitaire et rapide ». Le 
SNI-P-E.G.C avait annoncé pour 
ce vendredi 10 avril la réunion 
d’un bureau national extraordl- 


consenti sur l'autel de la science ». 
les conditions faites à certaines 
bêtes dons les élevages industriels 
et la consommation humaine de 
protéines animales. Tout cela 


le 20 août 1980 à Tahiti — elle- 
même auCeur-composl teor de mu- 
sique, a été inculpée le jeudi 
9 avril de complicité d'établisse- 
ment de fausses attestations, de 


prête à combattre c la circulaire 
scélérate » sur les directeurs 


RELIGION 


• Sous le tire « Les Eglises dans 
le judaïsme », des documents offi- 
ciels (1918-1978) ont été rassem- 
blés, traduits et annotés par 
Marie-Thérèse Hoch et Bernard 
Dupuy. La première est .une reli- 
gieuse de la congrégation de 
Notre-Dame de Sïon ; le deuxième, 
dominicain, secrétaire de la com- 
mission épiscopale française pour 
les relations avec 1e judaïsme 
(Edit, du Cerf, 432 pages, 95 F 
environ). 


tard le satisfecit étafi^généraJ 

c tenue actrice accepta de répan- 
dre par l'affirmative au plus beau 
faux problème qu’on pouvait en 
la matière poser : *Ne sacrifie- 
riez-vous pas la vie d'un animal 
si vous saviez que c’est la seule 
manière de sauver la vie d’un 
être qui vous est cher?» 

Du débat télévisé, confus, pas- 
sionnel et sans grand intérêt, à, 
l’exposé du lendemain, didactique, 
précis, documenté, mais d'où la 
contradiction était absente, que 
retiendra au total le public sinon 
l’existence de deux camps farou- 
chement opposés, obactm bien 


mm, Christian Le Bricquer. Sté- 


rarebie et oonrient-il d'y fixer des corruption de fonctionnaire par 
objectifs prioritaires ? ** Claude Grellier hure d'instruc- 

Les scientifiques, à chaque fois à pSsT^ qbi avaW déjà 

sur la défensive, ne consentent inculpé Mlle Yvette Rollin, 
pas volontiers & ouvrir les portes axrx Christian Le Bricquer. Sté- 
delems laboratoires. Ils avouent pbane Boulot. Hervé Rousse et 
difficilement qu'en fait, c’est bien §£ymond Thiry lie Monde du 
& la suite de l'action menée par 2g février). Ce dernier accuse 
les mouvements s antl vivisection- mtl» Dassin de lui avoir remis un 
nlstes » qu’ils ont été conduits & acompte de 45 000 francs au nom 
prendre des mesures et à fixer des ^ ^ famille pour compromettre 
règles d éthique eu la matière, ja veuve du chanteur en la 
A l’origine an trouve avant tout faisant passer pour toxicomane 
rincompréhensUxi de part , et afin qu'elle ne puisse avoir la 


28 février). Ce dernier accuse 


de la famille pour compromettre 


d'autre. 

Dans un rapport présenté au 
gouvernement il y a quelques 
mois, M. Pierre Mlcaax, député 
U-DJF. de l'Aube, écrivait à ce 
sujet : « Peut-être aurions-nous 
dû ouvrir plus souvent nos fené- 


freurs de tous les péchés de la 
terre? 

Les dés, à vrai dire, sont pipés. 
Les opposants à l 'expérimentation 


passant anonyme particulièrement 


garde de ses deux enfants. 


procureur de la Répu- 


de Dijon, en remplacement de 
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CINÉMA 


«Eléphant Man», un film de David Lynch 


MAISONS DE LA CULTURE 


A GREN OBLE 


David Lynch a fréquenté de» école® 
(fart h Washington, & Boston et en Penn- 
sylvanie, avant d’être accepté a F Ame- 
rican Film Institut®. B cite Francis Bacon 
et Edward Hopper comme des références, 
mais ses principales influences appar- 


tiennent à la rue. Son premier film. 
« Eraserhead •, fait l'objet d’un culte 
dans les milieux undergrounds, grâce à 
son caractère résolument Insolite . le 


fantastique à Avortez, et a été élu « meil- 
leur film de l’année • par les lecteurs de 
l'hebdomadaire anglais « New Musical 

Express * r David Lynch est en passe de 


second, « Eléphant Man », a reçu le grand devenir Fan des Jeunes réalisateurs les 

prix dn Festival international du Sim plus en vue du moment. 


La curiosité et ses ambiguïtés 


R s’appelait John Merrick et 
était atteint d’une affection, au- 
jourd’hui encore Incurable, la 
neurofibromatose, qoi se carac- 
térise par l'apparition sur le 
visage et le corps de tumeurs 
parfois très volumineuses. Dans 
les dernières armées de sa vie, 
un jeune chirurgien, le docteur 
Frederick Trevea, r avait pris en 
charge et avait attiré sur son cas 
{‘attention de la presse et de 
riches bienfaiteurs. John Merriok. 
mourut à vtngvsept ans. C'est 
son étrange destin que raconte 
le film de David Lynch. 


bagnes, la classe dirigeante 
s'enferme dans son luxa, son 
orgueil et ses préjugés— Le soir 
où Frederick Trevas le découvre. 
Itromme-éléphaiTt gît au fond 
d'une baraque foraine. Moyen- 
nant quelques livres, Treves em- 
prunte le - monstre» à son pro- 
priétaire et le fait conduire à 
f'MpttaL Lfmmme-élôphant est 
si répugnant que, lorsqu'il soft 
de aa tanière. B faut le recou- 
vrir d'une cagoule percée d'un 
trou par lequel on aperçoit ce 
qui rassemble à un œil humain. 
Comme une bête terrorisée, Il ne 
s’exprime que par des grogne. 


pensionnaire est un Idiot congé- 
nital. Il s'efforce cependant de 
lui apprendre quelques mots que 
Merrick se contente de répéter 
mécaniquement 
Dans toute cette première par- 
tie du Htm. le réalisateur David 
Lynch (à cgrf Pou _ doit le trèa 
inquiétant Erasehead).' crée déli- 
bérément. dans un style axpres- 
alonnlste (le film est cm nok et 
blanc), ar cilinat dé mystère et : 


nous-mêmes, et son besoin de 
communication. Bientôt, d’aH- 
teurs, la haute société londo- 
nienne conunenoe à s’intéresser 
à John Merrick. Une actrice 
célèbre lui rend visite, le gra- 
tifia d'un baiser et lui offre son 
portrait Plus tard, la princesse 


la loge royale à une représen- 
tation théâtrale et, 6 l'Issue du 
spectacle, reçoit une ovation de 
rasslstancei 

Cajolé, flatté, vêtu en dandy, 
mués avoir si longtemps été 
martyrisé, Merrick est-B heu- 
reux ? Est-H dupe de cette 
sympathie qui soudain l'entoure 
et qui n'est au fond que la 
« version » mondaine et' snob de 
l’abjecte curiosité qu’il suscitait 
naguère dans le populaoe ? 
C'est probable. L’essentiel pour 
lui est de se sentir admis, de 
se croira respecté, d'avoir la 
possibilité, par exemple, d'évo- 
quer la tendresse qui le De au 
souvenir de sa mire, ou celle 
de signer — oui, de signer, 
comme un véritable artiste — 
la. maquette d’une cathédrale 
quTI a confectionnée de ses 


■ Pour qu'à ses yeux sa réhabi- 
litation soit complète. Il ne reste 
à Merrick qu'â dormir couché 
et non plus dans cette position 
assise à laquelle H est depuis 
toujours condamné. Alors, un 
soir, pour la première et la der- 
nière fols de sa vie. Il s'allonge 
sur son Rt |) ferme les yeux. 
B tendis qu'il s’endort la mort 
vient doucement s'emparer de 
ntomme-étéphanL 
; Le film de -David Lynch est très 


Un entretien 
avec le réalisateur i 


— D’où trient, selon vous. 
P extraordinaire attirance du 
public américain pour Phis- 


phanî transporte les archétypes 


ou d'une antre à IuL les minorités 
se sont identifiées à John Merrick 
parce qu’il a porté son malheur 


aspect extérieur qui a attiré le 
public. Les gens aiment bien voir 
les monstres parce qu'ils sont 
fascinés par l’Inconnu, Os ce 
veulent pas l’approcher de trop 
près mais Os veulent voir. Ce 
film est une exploitation, d’une 
certaine façon, oarce ou 'on a uti- 
lisé son physique. Mais ce qui est 


rnnent John Merrick 
porté son malheur 

ce qu’a portait en lui. En fait 
cela arrive avec n'importe qui 
dans la vie de tous les jours, U 
arrive que l’on découvre quel- 
qu'un après avoir été rebuté par 
son apparence. L’homme élé- 
phant est juste une extension 
dramatique de cette situation. 

— Qu’est-ce qui vous attire 
personnellement le plus dans 
Eléphant Man ? 

— H n’est pas ce que vous 
auriez pensé. Vous ne vous atten- 
dez pas à trouver en lui un tel 
personnage, son Innocence, sa joie 
de gosse, son enthousiasme en 
dépit de tout ce que la vie lui a 
joué comme mauvais tours. 11 
est une sorte de leçon : chacun 
a ses difficultés, mais son drame 
était monumental. Cette vie hor- 
rible qu’il a su aménager et porter 
à bout de brus, c’est un triomphe 


Crise, plans et contre-plans 

Le cotise Ü tCadministmtioTi de la maison de la culture de Gre- 
noble a décidé une « fermeture militante » de l'établissement à partir 

du 16 avrü et pour une durée indéterminée si une augmentation de 
15 % de la subvention de l'Etat n’intervient pas d’ici là. Le conseil 
d'administration, le 7 avril, a aussi annoncé la suppression de tfte- 
sept postes. La C.G.T. et le comité d'entreprise se sont prononcés 
contre ces décisions, et le comité de ville du parti communiste, de 
son côté, a fait observer dans un communiqué qu'on ne peut pas 
c à la fois prétendre mener la lutte pour la maison et licencier son 
personnel ». Il a ajouté, enfin : a U apparaît bien aujourd’hui qu’il 
faut en finir et avec la politique culturelle du pouvoir et avec le 
consensus de fait du parti socialiste sur cette politique. » 

Le 7 avril a également été étudiée une redéfinition des a missions » 
de la maison de la culture. 


Grenoble n’en finit plus de dé- 
battre dn sort des missions futures 


du rapport de l’actuel directeur 
démissionnaire. M. Bernard Gll- 
man (le Monde du 17 Janvier). 


produits de luxe. » 11 admet que 
son projet coûtera cher, mais qu’il 
sera « beaucoup plus productif ». 

SI le projet de Georges La vali- 
dant est, selon l'expression du 
président du conseil d’adminis- 
tration de l’association de la Mai- 
son de la culture, Georges Couf- 
fignal, « clair, cohérent et fasci- 
nant ». fl pose cependant le pro- 
blème des publics. Le bureau de 


des missions et (une) restructura- 


John Merrick : les gens ont com- 


fls ont découvert qu’ils aimaient 


THEATRE 

ROBERT HOSSEDV 
A MOGADOR 


Théâtre Mogador, les Spectacles 
Lombroso et les Spectacles ALAP, 
nouveaux actionnaires pour un 


voir ça. 

» j’aime aussi ce â quoi John 
Merrick ressemble, et Je trouve 
ses difformités très belles. Peu 
imparte la façon dont vous les 
ressentez, les lignes de son corps 
sont superbes. Evidemment, ça 
n’était pas aussi bien pour mi, 
mais s’il n'avait pas été un être 
humain, sd vous pouvez l’imagi- 
ner comme une sculpture, alors 
c’est beau à bien des égards, la 
texture de sa peau, sa tenue. 


depuis douze an s la «Maison 
Le débat est d’abord obscurci 
par la pp rampaHgainnn extrême 
que fait peser le choix du futur 
directeur. sPro» et «an U » La- 
vaudant s’opposent sur tous tes 
terrains : & rhûtel de ville comme 
à la bourse du travail ou au sein 
des associations qui soutiennent 
la Maison de La culture L’actuel 
directeur du Centre national dra- 


lemmeut par ceux qui redoutent 
la mainmise du CJN-DA. sur les 
trois scènes de la Mateau, « Cet 


a mots d’ordre » : la création, 
l’action culturelle, rinterdlsclpli- 
narité au sein de la Maison. 

Georges Lavaudant entendait 
se passer des services d’une par- 
tie des animateurs. Le projet 
élaboré par 1e bureau maintient 
l’ensemble des postes d’anima- 
teurs, mais assigne de nouvelles 
tâches. L’équipe permanente ne 
sera plus c créatrice dans les arts 
du spectacle ». En revanche, elle 
le sera « sur le terrain de l’action 
culturelle ». Le râle des anima- 
teurs sera notamment d '«ong- 


let, la réalité dépasse la fiction. 

» L’histoire de l’homme élé- 
phant offrait de grandes possi- 
bilités : la fumée, les rues humi- 
des, les manufactures, tes salles 
d’opération, la peau de l’homme 
éléphant, sont autant de pèles 
d’attraction. De trop nombreux 
scripts aujourd'hui reposent sur 
une seule idée. Je ne ver 
dire qu'ils sont mauvais, 
l'estime qu'ils ne valent pas qu’ 
leur consacre deux ans de sa vie 
pour en faire un film. L’Angle- 
se situe 


peintres, Georges Lavaudant à la 
Maison du tourisme de Grenoble. 

Le directeur du Centre natio- 
nal dramatique des Alpes n’a en 
effet jamais été reçu par le 
conseil d’administration de l’as- 


adap talion de Autant en emporte 


oetlmfl ;q£brto.;#à8,la tente 
d» taV eaÿniM^iJqb èbrtd jj-ta- 

paflence. saÿS&Ori ppbà fl*-, 
ialso. Qujàfo'fiotftof. qoe*-pbjpé 


La surprise n’dsf pas dafie 
que nous atte ndi ons. Au c^ura 
de. ses axpérfeeces, . Tw» a 
enseigné ' à Men^t* les.,', pm- 
mldres - 0âhe» d’an' psedmer. . Qr, 
mitb ■: rbouurie-élé- 

phabf- m- «at b récite* M 
psaume - rian* son èntter.- ••Nori 
soutenant ; tor être que ton 

protecteur ' cfiw®H («t ‘ æpéralt) 

débite ; -possède, une mémoire 
- étonoa,qta" .mais, mte en 
confiance^ fi «ppanrtfc téteWoent, 

• s0nsJblf, B38ûitté ':d$fto$ian et 

d'amour? étotaij&.at )to«r 

abôtfSsônjÔnt . lq 

mur derrière togg et^fe gg- pro- 
tégeait 'tontrér du 

monde. '*•' - ^ 

Mon, tcôrt ’teieteriè. ^ ffremê. 
de rhomroeél to&anfc ritonga-ds 

«âgne.- ; . ?oùé 

r avons vu- «C .Zp&j&oe stoooe- 
qui 0 eé^ Isp'.rftot «a 
« dHfSrtoco IpttSêde, 


iarnèm celui d’un conte réaiisie 
élargi aux . dimensions d'une 
.. parabole sur nos peurs, nos 
mépris, nos racismes. Très beau 
également . par ta tact et la déH- 
cataase dB. Ia . tnwe en scène 
dans ■ les- séquences an . coma ■ 
'desquelles nous soi* * to Ws' 
révélées la hideur dû - monstre - 
et- son humanfiâ ; profonda Tout 
à utanrt ' qu’aux 1 F'r e a *8 de . 
B r o W.zrf à g.' ■pt.BBt eu kaeôar 
' Hauspr ; , d'Herzog . qu ‘Eléphant 
Man fait penser, le cri de Mer- 
.rtek * Je' pe 'suis pas un .anh ■ 
mal I* trahissant la même an- 
goisse et le même désespoir que 
| celui du pauvre Kaspar : • Pour- 
quoi . /es . hommes sont-ils des 
loups pout riio/?* 

La qualité, de la. photographie . 
(Fctodle Francis), et de la. bande 
tocompll jpar le- 
■ . 'mètjWHèur' : CttrfstopliBr Tuckflr, 

' ’ÜîlSérprfehBlùri - aalslssèhfe de 
;i;datrâ~"-Hurt, ,cp.Ha d' Anthony . 
: itedkfna. 'içte Jotor Glegtte^ et - 
d’AnrjfrBancroft'ïnfftt et' aértptri 
la maîtrise techriique- de David 
Lynch font dft cet &apbant. Man 
■ un fÜvxT' fascinant. f. 

. .qu’on ô'ôubHérapea. ■ 



note le rapport, qui souligne la 
nécessité de supprimer une série 
de services de la Maison de la 
culture — la halte-garderie, la 
pinacothèque, la bibliothèque et 
la discothèque — et certains 
postes, réduisant ainsi de quatre- 
vingt-quatre à soixante -seot le 
nombre des personnes employées 
ions la Maison. 

Le nouveau directeur devrait 
être recruté sur les bases de ce. 
plan. Dn projet qui se Gitue très 
loin des propositions de Georges 
Lavaudant et rend bien inoer- 


musicole, chorégraphique — 2a 
chance (Tan déploiement plus co- 
llèrent et Je le crois plus heureux, 
dit Georges Lavaudant La pul- 
sion centrale qui doit animer 


recherchons, a déclaré te prési- 
dent de l’association & l'Issue du 


? veux pas faire de cette Maison 


à la fois sensible à la création 
et porteur de la démarche d’action 


faveur dn public, le théâtre pour- 
rait en accueillir d’autres, fran- 
çaises ou étrangères dans le même 
style de grand divertissement. 
Mogador retrouve en somme sa 
fonction. 

* La date d’ouverture n’est pas 
encore fixée,- car d'importants 
travaux de réfection sont, mdte- 


excuses. Je n'al paa pu m’empê- 
cher d’y placer mes obsessions, 

& cette sente différence qu’Eroser- AIT HAVÏtE 
head est sorti de moL tandis que nu M 

Eléphant Man est venu & moL # 

Une campagne de soutien 

jriaire sur le son. , „ , . . .. . -, _ , 

. « La Maison de la culture du sur tes 85 millions que coûte la 

— Le son est aussi important Havre mura»: tel est le thème construction de la Maison. 
c l T,e cin6 m ^ d'jme campagne de soutien lancée M. Charpiot a également Indiqué 

PMnit evî oen t ez ^ pourtant ça ne 4 avril au Havre lors d'une que les subventions de fonctlon- 
lest Ig^ °aa B la plupart des assemblée générale du conseil nement venaient d’être réduites de 
uuns. Hamtueflement ce sont les d’administration qui s’est tenue 7 % en francs constants, et que 
dialogues. q»fl di^t iTustoiraet dans une salle du futur ensemble l’Etat refusait de s'engager pour 
culturel conçu par l’architecte l’avenir, alors que 1e projet de 
^ NTemeyer. budget Initial prévoyait an 

? 651 Au cours de cette réunion, contraire des augmentations pro- 

M- Raymond Charpiot. président gresslvee. Selon M. Charpiot la 
multitude, en. utilteanttes bruits dQ Q aD3eü d’administration de la vie de la M.CH. est menacée & 



de la vie comme musique. C’est 
ce à quoi Je m’emploie avec un 
and. Alan Splet, qui est un excel- 
lent technicien. Nous disposons 
d'un studio, notre travail se fait 
à partir de ce que nous appelons 
des «ns organiques, c’est-à-dire 
-qui existent déjà et que nous 
transformons avec d’autres à tra- 
vers des magnétophones. Nous 
n’utilisons pas de synthétiseurs. 

» Pour Eraserhead nous avons 


ces&lves qui ont précédé cette 
réalisation. En 1967, André Mal- 
raux invite la ville du Havre à 


court terme, et une réduction de 
la programmation doit dés à pré- 


de soutien engagée pour a obliger 



E 11 1971 - 11X1 colloque entre la ville, 
la M.CJS. et l’Etat définit les 

Ooi Nlemeyer est désigné 
comme architecte, et li encore le 
ministre de la enltnre donne son. 


THEATRE DE LMU/mlUM 
CARTOUCHERIE 374.99.6Î 


Les premières difficultés, appa- 
raissent en 1378. L'Etat rechigné. 
& payer, et pour la première- fois 
te projet est menacé. Une -Cam 


chines pour les transformer. H 

existe des possibilités infinies.. liru . 

Due fols trouvé reflet souhaité, ,î 2sn? S u» rwnft' 7 

Alan le coordonne A l-lmage. D SPS-SSÎn? 
est indispensable de trouver le ' uae aadienoe niasrivqr.toite 
son exact qui fixera 1e climat 
recherché, c’est un travail très 
dur car U existe de multiples pos- 
sibilités. Mais lorsque vous y par- 
venez. l’Image et le son progres- 
sent si bien ensemble que „ça~ 
peut être vraiment magique, s».’ 

Propos recueillis par r- * *. 

ALAIN WAIS. , *-> 


au ministère de la culture et de 
la communication. 

PATRICK PESUER. 


IQSîsyoIt dB nsuveDe s 
jeser sur ; lé4Wojét barrais; L 

réactualisé ■ étsrTmàn- 


ALARMÉS 1. 

P, HandkelB. Brecht 
l'état de siège l'exception et la régie 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 10 avril 

PREMIÈRE CHAINE s TF1 



20 h 35 Salut cbrapkHi.: miln rnnln frirai 
Séria de D. LaUm». RéaL : V- Vio**. Avec J. Char- 
rier, a. Bâtfll, OL N oo*i_ 

Dans eette nouvelle série do sept emlesUms. un' 
reporter couvre 1er prahAe’ évènemen ts sportifs 
pour une agence de pressa. lot, ü va s uio ns le 
rallye automobile dû Bandana, en Oote-drlvotre. 

21 h 23 Variétés : Honte Cario Sbov. . 

Sabha DLrtbL 

22 h 36 Pathwga arflotfqiM. . 

Le grand pria international de danse, en différé 
de Hcrstne. 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 . 

du samedi 11 Avril au mercredi fôAvtâ 


dm. Laits et p. Manchon : ave® a, casnoux. 


t7u petit tfBaae des Vosges au XIX* siècle. L'an- 
ttonèe de fermée dn Ohémin de ter provoque des 
remous dans la. de paisible d'une communauté pus 
va perdre un peu de sa mémoire, de son langage. 
22 h 25 Journal. 

22 h 45 Uagazb» : Tbalassa. 

FRANCE-CULTURE 

30 b. Les petitoj^îls du Père Hennon de Bourbon- 

21 h 30. Black and bis* : Vient de paraître. 

22 11 30, Nuits magnétiques : D'un ghetto * l’autre. 

FRANCE-MUSIQUE 

a» h 21 . Concert : Singttademla de Francfort (dlr. 
K. Rarlctu) et l’Orchestre radlo-nymphou iq ne le 
Barre bruck (dlr. H-M Sbueldt) : Eln dautaches 
Requiem, opus 45 (Brahms). 

22 h ü. ouvert la non 4 Cycle 9. Chopin ». 
Scherzo a® 2 et n» 4 . S h 1 Vieilles Cires. « L'art 
de P. Bosch • P. Fréetvald (Symphonie sérieuse 
en aol mineur) ; 0 h 5. Jan forum. 

Samedi 11 avril 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 40 Philatélie dub- 

12 b 10 La chasse aux gaspts. 

12. h 30 Cultivons notre Jardin. 

12 h 45 Avenir : Des métiers du bôütnenL 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de r accordéon. 

13 b 45 Navette spatiale. 

Activités en toL 

14 b 20 Au plaisir du samedi. 

Plume d'élan ; 14 h 15, La famine cigale ; 15 h 5. 


Découverte* TP 1; 15 h 30, Archlhald le magicien ; 
15 h 50, Maya l'aDetUe ; 10 h 15, Temps X; 
17 h 10, Chapeau melon et botte* de cuir. 

18 h 10 Trente mutions d’amis. 

18 b 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutée pour vous détendre. 


international 
du tennis 

Siï Parc Haraf cto Paris. Bois de Vfoconnos 

I h 39 Médecins de nuit : Ea Décapotable, 
de B. Grtdalne. BéaL : J.-P. Monoardo, *veo a Allè- 
gre t, P. Bouleau. Y. Afonso. y. Gabrlelll— 

Deux frère» gitans achètent une vieille voiture, 
tombent en panne, na singe en profite pour 
s’échapper, les deux frères sa retrouvent, d la suite 


Zoé 
OLDENBOURG 

LAJOIE-SOUFFRANCE 

roman 

Gallimard 


«L'Amour passa» », j»eo 8. Altérant a® CChoc 
amoureux). X, Cerf. {Cas madon), C. Detrea Qe 
Dragueur de Dieu). O. Fanon d (Ou homme). 
Z. Oldenbourg Ça Ms souffrance). . 

22 b 55 JoureaL 

23 h 5 Ciné-dub ; ta tortue sur le dos. 

Plim Créneata de L. Béraud (19771, avec B. Lofont, 
J.-P. Stcvenln, V. Tbévenet, y. SUtu. a Min er . 
M. füuM, J. Daté. • ' 

Un ûonvatn en mai drtnsptmPionvtt aux crochet* 
de sa eosnpagne. Lassée de». troaMeries atrQ lui 
fait subir, Ole la mai à la porta. Livré é lià-méme. 
a ton va i la dérive. dans um aorte de cauchemar 
Oïd le roménero A la création. 

Le premier long métrage, tris original, dTtai faune 
cinéaste. - 

TROISIÈME CHAINE l FR 3 

2D h 30 V3 - Le nouveau vendredi : J’étais bagnard— 
Due émission (TA. BaDaa. Reportage J. Lefèvre. . 
Cayenne restauré par la direction aes monument* 
historique s. le bagne tristement o&ébre, qttt a été 
fermé en HW. entre ma in ten an t dans ehistotre. One 
histoire que retrace eette émission, acte tèmonu A 
fupptd. ed Raymond Lamothe, compagnon drèva- 


Musées ; grandeur et décadence. 


20 h 35 Numéro un : Caria*. 

21 h 35 Série: Deltas. 

22 b 30 Télé-foot 1. 

23 h 30 . thnnaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJN.TJ. 0 P.E. 

11 6 45 Journal de* sourd* et des malentendants. 

12 h La vérité -est au tend de ta marmite. 

■ 12 b 45 Journal. 

Spécial Asie du Sud-Est. 


travaillent. 

14 b 25 Les leux du stade. 

Tannin : tournoi de Nice ; fikl de vitesse ; karaté : 


17 h 20 Récré A 2. 

18 h 5 Chorus. 

Bijou. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (LN.C.) 

19 b 20 Emise ions régionales. 

19 h 45 Top dub. 


D'après BL Poe, réaL A. Astrno ; avec F. Aident, 
M. Carrière, P- Clément!-. 

C'est Alexandre Astme gui a adapté cette nou- 
velle d’Edgar Poe, i mp ressi onnante surtout par 
son cUmat tendu, très sur -Iss nerfs Rodench 


vont supporter la mort de su sœur décide de 
conserver son corps dans lin captum. Hais bientôt 
£C étranges phénomènes commencent. Un univers 
morbide entre la folie et le fantastique. 

21 h 25 Hollywood : Une préhistoire du cinéma. 

Joël Forges nous entraîne, en 1830. dans les tout 
débuts du cinéma, u ne aaevtWE. pour laquelle 
des chercheurs ont sacrifié tout ec qurüs possé- 

22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Hollywood U£JL : Burt Reynolds. 

De C. Laporte- Cool a n ; rfial. P. Mtnanrt 
Un portmtt de l’acteur américain numéro un au 
Box Offiœ avant Robert Bedford, Paul Jïomnfl» 
et C 2 *at & tstwood. 

FRANCE-CULTURE 

8 b. Les chemins de la connaissance : Regards sur 

8 h 30. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
Ambitions et Limitas dune politique de la recherche 
aujourd'hui. 

9 h 7. Matinée du monde contemporain. 

U h Z, La musique prend' la parole ; Debussy et les 
réglons de la mislque française (Chlldren's corner, 
au piano : Samson François). 

12 h 5. Le Pont des arts. 

M h. Sons : Paysages d'Alsace. 

14 h 5, Australie : La nouvelle Amérique. 

16 h CO, Livre d'or : Concerts Ara ûn tiqua do Parla 
au PestivaJ Estival. 

17 h 30. Poux mémoire : La matin éo des autres (pro- 
menade é travers la mythologie Irlandaise). 

18 h 30, Entretiens de carême : Le combat de la 
prière, avec Sœur Myrlam. prieure de la commu- 
nauté des Diaconesses de Versailles. 

U b 25, Jbze 1 l'ancienne. 


8 h 30. Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : 
Ambitions et Umltes d'une politique de la rechercha 
aujourd'hui. 

9 h 7, Matinée du monde contemporain. 

U h 2, La musique prend' la parole : Debussy et les 
réglons de la mislque française (Chlldren's corner, 
au piano : Samson François). 

12 h S. Le Pont des arts. 

M h. Sons : Paysages d'Alsace. 

14 h 5, Australie : La nouvelle Amérique. 

16 h 20. Livre d'or : Concerts Ara An tiqua do Paris 
au PestivaJ Estival. 

17 h 30. Poux mémoire : La matinée des autres (pro- 
menade é travers la mythologie Irlandaise). 

18 h 30. Kntre tiens de carême : Le combat de la 
prière, avec Sœur Myrlam. prieure de la commu- 
nauté des Diaconesses de Versailles. 

U b 25, Jazz. 1 l'ancienne. 

20 h. Carte blanche : La mort de Louis IL de M. Bach- 
Une. 

21 h 32. Musique enregistrée. 

21 b 55, Ad ISb, avec M. de BretcuIL 

22 h A, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Actualité lyrique : L'Opérette du Jour : La Péri- 
chole. de J. Offenbacb. 

9 h 5, Samedi Magazine : Œuvres de J. Brahms ; 

10 b. EnrejpBtrementB historiques : L.-V. Beethoven ; 

11 h 40. Musique ancienne ; 12 b 35. Jazz ; 13 h 15, 
Musique contemporaine : 14 h 30, Acoustique musi- 
cale : Berlioz. 

16 fa 40, Concert : Trio A cordes de Paris : A. Roussel 
(Trio A cordes, opus 58). B. Non es (Degrés). A. Joli» 
vet (Suite en concert pour violoncelle), C. E al il g, 
N. Rorezn, C Freg (violon). J. Verdier (alto), 
J. Oraux, R. Flachot (violoncelle), M Ancelln 
(flOte). C BrilU (piano). 

17 h 45, Comment l'entendez-vous ? : «La Prière» : 
Œuvra de Verdi (Otello). Selllni (Norma, Cas ta. 
Diva), Mozart (messe de couronnement. Requiem), 
Pnlg. KromEkl- 

20 h 5, Soirée lyrique : Chœurs et orchestre de la 
chapelle royale. Œuvres de J.-S. Bach. 

23 fa. Ouvert la Nuit : La temps eus pendu : Œuvres 
de QabrleU. Marcello, Vivaldi. 


D'après le roman de B. d'AumvllXy. BéaL : J. 
Prat, avec J. Philippe. J.-L Boutte. P. Beznet__ 
Jeanne Le Bordoucg. mariée très faune d. un 
riche fermier, s'éprend de Fabàé de la Croix- . 
Jug an. Jean Prat a su rendre le climat morbide 
et obscur de cette étrange histoire. 


23 h 10 Les Carnets de l'aventure : I’ Archipel de Saint- 
Brandon. 

BéaL : J.-P. Déon. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Trait d'union. 

M agaz i n e sur l'Islam. 

12 b 30 Les pieds sur tan». 

Magazine sécurité de 1* Mutualité sociale agtf- 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Histoire extraordinaire : La chute de ta i 


22 h 30 Sports : Ratinage artistique. 

Trophée international de dan» A Moraine. 

DEUXIÈME CHAINE : A Z 


10 h 55 Cours d'anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Emission de J. Martin : II b 20. Entrez tes artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable mais vrai ; H h 25, Bèrlc : Timide et 
sans complexe; 15 h 15, Ecole des fans; 13 h 55, 


18 b La chasse au trésor. 

18 h 55 Stade 2. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : M couleurs les Junte. 

L'Affaire Baron. 

Réal. : B. Tloulonç, avec P Perrot, J. LexxvnJn, 
F Légua, C. Auar. 

22 h 25 Série documentaire : InufL 

Lea Esquimaux slaalriens et 169 State-Unla d’Améri- 
que ; Pétrodollar et pouvoir. BéaL : J. Malaurie. 
L’Alaska esquimau, dont le* structure* sociales et 
religieuses traditionnelles sont le* plus fortes de 
tout V Arctique, est soumis à un régime de colonisa- 
tion implacable depuis plus d'un siècle. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de l'I.C.E. destinées aux travsiDeur* 
Immigrés : Mosaïque. 

16 b 40 Prélude A r après-midi : Nonreev. 

Les début* de Noureev & Londres avec le Royal 
Ballet. 

17 h 40 II n’y a pas qu'fi Parte. 

Par la terra et par la feu. Une émission do 
J.-L. Mage. 


C'est Ut deuxième émission d’une série de treize 
consacrées au oméma muet mnértealn. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Les comédiens s'amusent. 

Arec, comme invitée, Micheline Dax. 

20 é 30 Documentaire ; L'aven ture de rart modem^. 


a. L’art en question. Une émission d’A. Parinaud 
et C. Vlllardebo. 

Après mut 1368. la création et les artiste* : 
happenings, art corporel, art minimal, Land art : 
l’art poussé dans ses derniers retranchements. 


Alors pourquoi une séquence 
de Brancusi d Calder ? 

21 h 2S JoumaL 
21 h 40 Quelqu'un. 


Dimanche 12 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudiques. 

9 h 30 Source de vie. 

10 b Présence protestante. 

10 b 30 Le jour du Seigneur 
Tl h Messe. 

Célébrée avec la communauté paroissiale de Ferrié- 
res-en-OAtlnals, prédication Mgr Bernard Bududlxa. 
12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Ces chers disparus. 

Avec Francis Blanche. 

14 h 15 Les nouveaux rendez-vous. 

15 b 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : Sloane, agent spédaL 


Cyclisme : Puia-Bonbalx : tennis : tournoi de Nice, 
r h 50 Téléfilm : l'Epreuve. 

BéaL : A. DhouaUly. Avec J. Btepal. P. Le Persan, 
J. Marin... 

I h 25 Lee animaux du monde. 

Tunisie, refuge des oiseaux. 


22 h 30 Cinéma de minuit : Panique. 

Film français de J. Du vivier (1946). aveo V. Ro- 
mance. U. B Un on. p. Bernard, a Dorai, M. Dalban. 
M. Gldon. E. Drain, L Bedo, L Qridoux. 

Dans un quartier de banlieue, un mauvais garçon 
a tué une vieille JBle pour la voler. Un misanthrope, 
antipathique aux habitants, a surpris son secret. 
Avec l’aide de ta maîtresse. U en fait le boue 
émissaire de son crime. 

Un roman de mœurs de Simenon adapté pour F uni- 
vers noir et pesstmvne de Dmivter. 

FRANCE-CULTURE 

8 fa. Orthodoxie et christianisme orientaL 

8 h 30, Protestantisme. 

9 b 10. Ecoute Israël- 

9 fa 48. Divers aspects de la pensée conte mporaine : 
La libre pensée française. 

10 h, Messe des Rameaux, en l’ôgUBe Saint-Roc fa. & 
Paris. 

11 h, Regards sur la musique : Lob Salsorm. de Haydn. 

12 h 49, Concert : Lee Instrumente de musique môoa- 
14 h. Sons : Paysages d'Alsace. 

14 h 5. La nuit, de R. Santon. Avec : J.-P. Fané. 
C. Qenaac, 7. Giorgetti. P. Le Persan. M. Lonadale. 
M. Méæièree. 

18 h 5, Le lyriscopo : Le Macabre, de Q. Ligati. 

a l’Opéra de Parla. 

16 h 45, Conférences de caifime : Parce qu'il noua a 
alméa le premier, par le B.-P. Blutas. 

17 h. 35, Rencontre avec_ 

18 b 39. Ma non troppo. 

20 h_ Albatros : Poésie de l'Iran (NlmA et son héritage). 

19 h 10, Lé cinéma des cinéastes. 

28 h 40, Atelier de création radiophonique. 

23 h^^Mn slqiia de chambre : Mendelseobn, Karoly. 

FRANCE-MUSIQUE 

8 b Z. Dimanche Matin : Musiques chorales : Œuvres 
de Qlbbous, Byrd, Dowland. Johnson; 9 h 2. Les 
classiques favoris ; StamJta; 9 h. 30, Cantate da 
Bach ; 10 h 30. les classiques favoris ; Mozart. 

11 h. Concert : Œuvra» ds Schumann et Brahma. 

12 h 5, Le Jen des penchants. 

12 fa 45, Tons en scène : Oene Kelly. 

13 h 30, Jeunes solistes : J. May eu r. J.-B. Dartlgolles. 

14 fa 15, Les après - midi de l’orchestre : Œuvres de 
Debossy, Borodine. Magnard. Bran sa a. Pterné. 

16 ta 15, La tribune des critiques de disques : «La 
Damolselle élue» (Debussy). 

19 h. Concert : Jazz vivant. 

B bJL Les chants de la terre : Musiques tradltion- 

9 h 30, Concert : Orchestre philharmonique de Berlin : 
M. Ravel (Ma mère roya). Beethoven (Concerto 
pour piano et orchentre n* 3 en ut mineur opus 37). 
A. Brucfcner (Symphonie n* 0 u ri mineur, dlr. 
H. Soudant. CL Arreu (piano). 

B h 30, -Ouvert la Nuit : Une semaine de musique 
vivante ; 23 fa IS, Saturnales : Œuvres de Schubert. 
Sohumann. Brahms, Beethoven. 


PAR ADJUDICATION 

VUS «Auiido famno b, Pa L de Justice 
de Pans. Jeudi £3 AVRIL 198L A 14 h. 

UN APPARTEMENT 

campe. 3 P. piinc. ma ét. «/çour, 
pte gobe. htt. a/nte . CA VB- D s Inun. 
PARIS (XV m» axrtit) 

5, RUE TARDIEU 



Alain Guérin. 

LB GENS DE LA C.l. A. 

à 

. «Apostrophes» le 3 avril. 


cotante, un® hmnenioo vertigineuse dans les 
gaux profondes ds la plus grande centra» 


Philippe Bemart/V-S-D. 

efwKwDeDbru&v 
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MENACES SUR LE FOOTBALL. PROFESSIONNEL 


Un séminaire pour résoudre la crise 


Une exception: le F.C.... «Peugeot» 


Comment freiner Ja diminntion du 
nombre des spectateurs et ramener 
ceux-ci dans les stades? Quels moyens 
mettre en oeuvre pour assurer un meil- 
leur équilibre financier et améliorer la 


santé des clubs professionnels? Ces deux 
thèmes choisis par les présidents de 
club professionnel, réunis en séminaire 


les 9 et 10 avril à Go u vieux lOisel, 
étaient plus que jamais d'actualité apres 
la liquidation des biens de l'Olympique 


de Marseille, prononcée le 7 avril par le 
tribunal de commerce de cette ville l- le 
Monde- des 8 et a avril!. 


Pour établir leur diagnostic et trouver 
des remèdes à l'exode régulier des spec- 
tateurs (il depuis 1977 — encore deux 
cent quatre-vingt mille cette saison après 
trente journées, — Les dirigeants disposent 
d’un sondage Sofres sur les souhaits 
du public et d’ane étude du Groupement 
du football professionnel CG.F.P.) sur les 
problèmes inhérents au calendrier des 
compétitions, et au prix des places. 


p ante des clubs professionnels. La saison 
dernière, neuf d’entre eux seulement ont 
pu équilibrer leur budget en première 


division. L'endettement des autres est 
chiffré à 38 millions de francs. La situa- 
tion est plus désespérée encore en 
deuxième division oü l'Olympique de 
Marseille, le Stade de Reims, le Stade 
Rennais, le Football clob de Rouen, 
l'Olympique Avignonnais. participent aux 
compétitions sous le contrôle de syndics 
après avoir déposé leur bilan devant les 
tribunaux. 


clubs occupent une place bien à 
part : Monaco et Sochaux. Tout 
simplement parce que le football 
dans la Principauté est le fait du 


l toujours été un cadre de Peu- 


Jacques Thonzery est directeur 


L’Olympique de Marseille n'est techniciens en raison du dévelop- l’intersaison 5 millions de francs une atteinte à l'esprit du contrat 
pas la première et ne sera pas Ja pement des centres de formation, pour le recrutement de joueurs, al temps et une ! tentative “guisée 
dernière victime du football pro- A Saint-Etienne, la masse sala- avec la caution de la municipalité, pour revenir a la pratique des 
fessionnel A l'occasion d'une as- riale a même été multipliée peu- mais aussi avec la quasi -obliga- transferts ou les clubs achetaient 
semblée générale. M. Jean Sadoul, sept en dix ans pour atteindre «on de se qualifier poux une «tvendiuei lœ joueurs, 
président du G-F.P.. faisait remai- 15 557 080 francs en 1980. Cette coupe européenne rsa prochain Dte lois, le seul pomtd accord 
quer que, sur les quatre- vingt-six surenchère permanente des pour pouvoir amortir ces dépenses, en k re le G PP. et l’uJïJJ'. pour- 
clubs qui ont participé au Chain- grands clubs pour acquérir ou Ces engagements financiers sus- rait intervenir sur la ümitawon 
pionnat prof essionn el entre 1932 conserver les meilleurs éléments citent, semble-t-il, des réserves des mutations a un nombre fixe 

et 1952. cinquante-huit avalent dü a. forcément, des répercussions des collectivités locales. Les pou» C J““» 

disparaître. « Hier, disait-il. ils sur l'ensemble des salaires. Or, subventions municipales aux a 1 interdiction de toute mutation 

disparaissaient dans la plus tous les clubs sont loin de dis- clubs professionnels ont ete en 

grande discrétion. Le football était poser des mêmes moyens. Alors réduites de 42 381 000 francs eo ITT -NPP. estime que la mesure 

alors le domaine réservé du tnécé- que Paris-Saint-Germain, Saint- 1978 à 41210 000 francs en 1930- la Plus 

nat et. lorsqu'un mécène ne pou- Etienne et Nantes contribuent Pourtant, le GPP. envisage de confier la 

voit plus alimenter la caisse du pour pins de 27 % à l'affluence mieux garantir l’environnent ’éritabtes muagn^amfent 

club. U s’efforcait de trouver un totale en première division, les economique des clubs de première forcément plus conséquents dans 

successeur ou. à défaut, supportait publics de Bastia ou de Monaco division en exigeant, pour l’a«es- leurs . . . . - 

personnellement les conséquences représentent moins de 2 %. slon, un? subvention de 1 million ^ autre taterét du séminaire 

de la disparition de son club, s Comme Saint-Etienne ou N an- de francs au heu de 750 000 franco aura été de oonbootar les djn- 
« Aujourd'hui, poursulvait-Ü tes sont, également, les mieux depuis 1978 et on stade de vingt géants avec les souhaits du pu- 
l'évolution des législations en ai- structurés et Les plus sollicités mille places au mi n i mum . Knr 

queur. l'importance des sommes pour des opérations de promotion, Pour freiner l’inflation de la , rn,r » otkSÎw» 

u. la nature des dettes dues l'écart se creuse sans cesse masse salariale, les dirigeants de d SSSSSx 


prince, et qu’a Sochaux c’est le 
fait de Peugeot. Sans le goût 
qu'ont pour le football les princes 
de Monaco et la « dynastie » Peu- 
geot. il est sûr que les deux cluhs 
ne seraient pas ce qu'ils sont 
aujourd’hui, tout simplement 
parce que la fréquentation des 
stades Bonnal et Lotus-H n'est 
pas assez forte pour fhfre vivre 
de telles équipes professionnelles 
A Sochaox, par exemple, cent 
trente-trois mille cent quarante 
spectateurs seulement mit assisté 
au cours de la saison 1979-1980 
aux dix-neuf matches du cham- 
pionnat de première division. La 
moyenne, on peu plus de sept 
mille spectateurs par match, est 
tout à fait insuffisante pour 
assurer le financemen; du club. 
H en faudrait le double, et la 
différence est la quote-part qu'ap- 
portent les automobiles Peugeot. 
Bq fait, la subvention de la firme 
correspond, selon les dirigeants 
du club, à celles que versent à 
d'autres équipes de première divl- 
6 îoq les municipalités les plus 
généreuses. A cet égard, le P.C. 
Sochaux a l'originalité de ne 


des travaux neufs au département 


d'ingénierie des automobiles Peu- 
geot. S’il fait remarquer que 
président est élu A Sochaux 


volontiers en contrepartie qu'a 


n'est pas envisageable que le c 


La tradition demeure et s’est 
ainsi transmise sans heurts. 
Corollaire de la gestion précé- 


dente, les Joueurs sont pour le 


p de l’effectif des professionnels 


viennent de l’école de formation 


locale et si le P.C- Sochaux 


recruté deux Yougoslaves et l’ex- 


Stéphanois Patrick Revem, c’est 
que comme le dit Jacques Thou- 
zery a aucune école de formation. 


aussi efficace soit-elle, ne peut 


Un même moule 


Le manager généra* du F .C. 


Sochaux, René Hauss. né en 
1927 comme le président, semble 
sorti du moule Peugeot. Une 


par ta’ majorité des clubs en dif- entre les cluhs les mieux nantis club ont abordé, en séminaire, Jj*®* i 

ficultè. font que les associations ne et les autres. Ainsi de 1979 à plusieurs solutions. La première solrrour^ lœnoctur^ 


ficultè. font que les associations ne et les autres. Ainsi de 1979 à plusieurs solutions. La première 1 J.» , t5mV i « r ^rnr 

peuvent plus échapper aux ri- 1980. le plus petit budget de insisterait à revenir à un plâ- î* £ ïïSFSi 

aueurs de la loi qui régit la première division (Valenciennes) fonnerment des salaires. Cette nSPhtnbnn 

faillite. * est passé de 5 438 000 francs à mesure avait été abandonnée il y 

Avec un chiffre d'affaires qui 6 061 000 francs, la moyenne des a trois ans. l'expérience ayant *5- 

a voisine 260 milions de francs et budgets des vingts clubs, de démontré que tes présidents àepremiem diriSKinr^ 

des recettes aux guichets qui sont 11394 000 francs à 13 755 000 faisaient preuve de beaucoup FJ"*»™»* 

passées de 30 à 120 millions de francs, mais celui de Saint- d’imagination pour contourner gggrene pour hnnSrrinn 

francs par saison au coure des Etienne a bondi de 20 839 000 les règlements. Due deuxième îf-^ïSSiîSSS^SS 

dix dernières années, le cham- francs à— 32 917 000 francs. solution consisterait à augmenter n ® 


club de première division à jouer 
sur un terrain privé appartenant 
à l'entreprise. 

Au F.C. Sochaux, club omni- 
sports à quatorze sections, mais 
dont la section professionnelle de 


main de fer dans an gant de 
velours, bénéficiant d'assez d'au- 
torité pour éditer d’être 3u:c ri- 


en ?: oermeres années, le enarn- iranca a— jïïh uw intact solution constt>iera«. a. auBuraiwa i«v,Â»nnrmiTifl h» «m: 

pionnat de première division est. Ces nouveaux critères économi- fortement les indemnités de for- 1 nemorragie ae ses 

de plus en plus, influencé par des ques font que La plupart des mation versées de club à club spectateurs, 
critères économiques. Dans la clubs doivent renoncer à toute pour limiter tes mutations qui GERARD ALBOUY 

plupart des clubs, 1a principale ambition. Cela entraîne souvent sont esaent tellement motivées ‘ 

cause du déficit est directement une désaffection de leur pubüc par des augmentations de salaire. (1) ^ BUtTes Eporta a-èquipe 


cause du déficit est directement une désaffection de leur public par des augmentations de salaire, 
liée A l'inflation de la masse et_ des problèmes financiers Cette mesure ne serait toutefois 
salariale qui a progressé depuis Insurmontables. D’autres jouent pas acceptée par l’Union natlo- 


football est pour l'heure en ve- 
dette avec lés demi-finales de te 
coupe de vujk&jl. tout est fait 
avec mesure et, jusqu'à l’année 
dernière, une certaine discrétion 
entourait les liens existant pour- 
tant de notoriété publique entre 
l’équipe de football et Peugeot, le 
bauieur de fonds. De tradition, 
chez Peugeot, toute publicité un 
peu trop tapageuse ou plutôt 


d’intervalle, en 1951 et 1966. René 


Standard de Liège avec trois 


deux ans de 44.92 % pour tes leur avenir au poker. C’est le < 


inhabituelle était mal vue. Pas 
question d'exploiter avec un clai- 
ron ou de manière trop expansive 


est *. dynamique, décidé, d’une 
franchise absolue*, dit Jacques 
Thouzery. et il est vrai que René 


les exploits de l’équipe cycliste ou 
ceux des footballeurs. Pas ques- 
tion non plus de se laisser aller 


rapprochent C'est aussi un inter- 


La Grande-Bretagne? 
Encore moins cher 
avecBritish Airways. 


pie en accueillant telle ou telle 
vedette dont d'autres clubs fran- 
çais ont fait leur vitrine. 

Ce 8 avril 198L le F.C. Sochaux. 
seule équipe française encore 


locuteur aimable, patient, mo- 
deste, conseil en relations publi- 
ques, volontiers disert, toutes 
choses qui changent les habitués 
de la Coupe d'Europe & Geoffroy - 


formé une paire très oompJémen- 


budget de fonctionnement -moitié 
moins élevé que les quatre ou 
cinq clubs français qui ne regar- 


vergue qm a récemment choisi 
la voie de la stabilité. A la fin 
de la saison, Jean Pauvergue 


dent pas à la dépense. Quel est 


Changement de politique 


ses filiales Citroën et Talbot de 



plein foaei, a bouleversé les habi- 
tudes. De réservé on est passé 
chez Peugeot à la promotion 
agressive pour faire passer 
l'image de marque à la condition 
qu’elle reste quand même de bon 
ton. Le lion de Peugeot, au de- 
meurant l’emblème du club, est 
apparu sur les maillots de l’équipe 


pour les grands matches. Curieu- 
sement. le record d’affluence au 
stade Bornai n’est pas lié à la 
Coupe d’Europe et à l’épopée des 


des champions, perdue par Saint- 


s’est pas fait sans peine : en 1980, 
le F.C. Sochaux ne jouait qu'à 
l’extérieur avec des maillots frap- 
pés du nom de Peugeot. A do- 
micile, tout à côté des usines, il 
était entendu que chacun savait 
de quoi il retournait. Peut-être 
aussi a-t-on pensé un moment 


mille spectateurs. 

Ceux qui ont vu le match 
contre A Z 67 ont payé le pnx 


le plus fort jamais acquitté jus- 


que c'était fournir une trop bonne 


de ÏUJBJJL, dit Jacques Ton- 


mertre de siffler à ban compte 


les patrons à travers l’usine. 

Désormais, fini la réserve. Peu- 
geot organise même .des défilés 


aery, le budget du club serait 
éjuüïbrè en 1981 sons aucune 
subvention. » Mais cette soirée de 
gala, à l’occasion de, laquelle la 


de voitures à la mi-temps, mal- 
gré l’espace exigu qu’offre le vieux 
stade, de toute la gamme auto- 


permettre à tous ceux qui en ont 


mobile, de la 104 à la 804. Pour 


l'Intention , d’aller au stade, ne 
doit pas faire oublier que le 
c spectacle football» est, à So- 


le match de retour des quarts 


chaux, pour les matches de 
championnat, le moins cher de 
France : 22,13 francs (1) par 


Découvrez l’autre Grande- 
Bretagne. Celle des châteaux 
en Ecosse, des lacs 
romantiques chantés par 
Wordsworthj celle de la ville 
natale de Shakespeare, 
Stratford upon Avon, celle 
des cottages et des collines 
vertes. 

C’est le moment! Les tarife 
British Airways ont baissé 
sur les vols directs (au départ 
de Paris) vers c es 3 villes : 
Paris-Birmingham et retour 
810 F (au lieu de 1030 F). 
Paris-Manchester et retour 
910 F (au lieu de 1155 F). 
Paris-Glasgow et retour 
1010 F (au lieu de 1345 F). 


Ces tarife sont valables à 
condition, entre autres, de 
régler votre billet à la 
réservation et de passer au 
moins la nuit du samedi en 
Grande-Bretagne. 

N’attendez pas pour 
consulter votre agent de 
voyages, le nombre de places 
étant limité. 

Renseignements à British 
Airways, téL 77814J4 ou à 
l’Office Britannique de 
Tourisme, 6, place Vendôme, 
75001 Pans. 


Location d’une voiture 
pour 2 jours : 199 K 


Pièce en prix pondéré calculé en 
fonction des affluences de l’an- 
née. 

FRANÇOIS JANIN. 


<1) Le prix pondéré le plue cher 


Demandez la brochure “Loca- 
tion de voitures en Grande-Bre- 
tagne 9 dans laquelle British Air- 
ways vous propose une formule 
très intéressante, valable dans 
plus de 85 villes britanniques : 
199 F pour 2 jours (110 F par jour- 
née supplémentaire), kilomé- 
trage illimité en Ford Fiesta, 
Métro 11 L ou Vauxhall Che- 
vrette. Profitez-en pour décou- 
vrir la Grande-Bretagne entente 
liberté avec British Airways. 


revient à Bordeaux : 45,98 francs. 
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CONSTRUCTION NAVALE 


URBANISME 


Les chantiers français cherchent à explorer 
de nouveaux « créneaux » commerciaux 


Polémique à Lyon 


Comment doit-on bâtir sur la colline de Founnère ? 


Après plusieurs aimées de 
dépressioo, à cause de la 
concurrence redoutable du 
Brésil, du Japon et de la Corée 
du Sud notamment, des signes 
de légère reprise apparaissent 


en France. Cette relance mon- 
diale est attestée par une cer- 
taine remontée des prix, provo- 
quée notamment par 


transports chimiques, méthaniers, 
matériel offshore, thoniers congéla- 
teurs). ou nouveaux (frégates et pé- 
troliers militaires), ce qui peut les 
meure en concurrence avec les arse- 
naux nationaux. Ce « créneau » mi- 
litaire présente lui-même un triple 
avantage : technologie de haut de 
gamme, marché international en ex- 


d 'abondantes commandes de 
navires transporteurs de mine- 
rais. de céréales ou de produits 
chimiques spécialisés, ou en- 
core de paquebots. 


pans ion, prix rémunérateurs qui dis- - 
pensent le budget de l’Etat de verser 
des subventions onéreuses. 

St le plan de charge des grands 
chantiers est donc à peu prés assuré 


S’adressant à M“ Françoise No- 
nault. épouse de l’ ambassadeur du 
Congo en France, marraine du na- 
vire, et à M. Antoine-Laurent De- 
lica, chargé d’affaires. M. Charbon- 
nier a déclaré : « Le développement 
et la pérennité de notre entreprise ne 
pourront s'appuyer que sur des 
technologies très avancées, y com- 


Lyon. - Fallait-il laisser 
construire tSxrhuit immeubles 
de hoa sur la colline de Four- 
vièfB, dans un site archéologi- 
que et à la place d'un parc de 
près de 3 hectares appartenant 


De notn cOTSMJdmt tégaai 


On vient ainsi d’apprendre qu'un 
armement de Hongkong avait passé 
commande de quatre mincraiiers à 
un grand chantier danois qui a mis 
au point des techniques de propuf- 


jusqu’en 1982. la situation des pe- 
tites entreprises (cent à quatre cents 
salariés) se présente elle aussi sous 
un jour relativement plus favorable. 
Et pourtant ces chantiere-Ià reçoi- 


vent des aides de l’Etat proportion- 
nellement beaucoup moins impor- 
tantes que les grands groupes. 
Depuis le début de l’année, on a 


lyester. Nous pensons que te modèle 
de navire d'assistance maritime 
pour surveiller la zone des 200 
milles, susceptible d’ètre équipé de 
deux hélicoptères, que nous avons 
élaboré à partir des techniques sim- 
ples utilisées pour nos navires de 
pèche, serait un moyen fiable et peu 
onéreux de répondre aux préoccu- 
pations de nombreux pays, notam- 


à des religieuses ? Ce débat 
paraît un peu académique, puis- 
que les travaux ont commencé 
depuis quatre mois. Pourtant, 
une vive polémique s’est enga- 
gée à Lyon autour de cette 


loche.» « On ne peut pas tout 
préempter, assure M. Francisque Col- 
tomb. le maire. C'est r argent des 
contribuables qui est en jeu. A coups 
de cinq m®ons. nous dilapiderions 
rapidement las ressources de fa ville. 
De plus, si nous devions intervenir sur 
chaque terrain à risque archéologique. 


uniques. Enfin, un engin a détruit m 
bassin en forme de croix, s 

Réponse de M. Jacques Lasteiguas, 
directeur départemental des antiquités 
historiques : « De 1977 i 1981, nous 


avons dépensé plus de 1 rrOKon de 
francs pour cas foufflesL Los résultats; 
d'un intérêt âxSsctrtsbfe, ont donné 
Heu à une publication à r Académie des 
inscriptions et beltes-tertres. Mais l' in- 
térêt artistique et pédagogique des 
vestiges est quasiment nul. Laconser- 


effet confirmées des com- 


mence l'année 1981 sous des aus- 
pices plus encourageants qu’en 
19S0. Car s'il est vrai que la produc- 
tion. c'est-à-dire les livraisons effec- 
tives des chantiers français, a baissé 
de 1 7 % par rapport à 1979, les nou- 
velles commandes engrangées l’an 
passé (580.465 tonneaux) sont supé- 
rieures de 25 % à 1979. • C'est la 
première fois depuis sept ans que 
les commandes sont supérieures 
au. x livraisons et il est incontestable 
que la situation s’es I améliorée 
même si elle n'est pas encore cont- 


pour [a marine nationale à La Pfcr- 


ment africains. » 

Les Ateliers et Chantiers de la 
Manche prévoient d’investir en 1 981 
et 1982 18 millions de francs pour 
améliorer la productivité, favoriser 
l’innovation et développer la recher- 


La 31 juBtot 1980. tes sœurs du 
« Vert» incarné > vendaient è ta 
société immobaiêre Ecui/y~fU>0na un 
parc de 27 000 mètres carrés situé è 
Fourrière, à cinq minutas de ta ptooe 
Belcour, et qui leur appartenait depuis 
1833. Prix de vente : 5 mutons de 
francs, soit 180 francs fa mètre carré 
Première surprise: une expertise de 
1979 r avait estimé à 8 millions. Cer- 


L’èt armement des Lyonnais a 
encore augmenté lorsqu'ils ont connu 
tes détails du projet présenté parte 
promoteur. Le permis de construira 


vatkm ne s'imposait pas. > Pour te 
bassin brisé, la mairie fait observer 
qu'on peut estimer â trois cents te 


accordé te 10 octobre 1979 porte sur 
dix-huit immeubtes, dont certains de 
quatre étages groupant cent quatre- 
vingt-dix appartements de luxe. Or. 
douze jours plus tard, une réunion 


nombre des bassins gatto-romaïns 
recensés dans la rifle. « Lyon, c'est 
Rome, dit M. Chartes Bereutfier. pre- 
mier adjoint au maire, et, pourtant è 
faut bien construire... » 


pour le Maroc, un chalutier à Cher- 
bourg, un patrouilleur pour le Ca- 
meroun à Villeneuvc-Ja-Gareruie 


Comme l’écrit justement le jour- 
nal de la marine marchande : • Pro- 
duire est une chose que les chantiers 
européens — et français - savent 
faire parfaitement; il faut aussi 


i regain de commandes. 


le plan financier commente 
M. Dominique de Mas Latrie, délé- 
gué général de la chambre syndicale 
des constructeurs de navires. 

Cet assainissement, accompli au 
prix de réductions d’effectifs consi- 
dérables (la main-d’œuvre employée 
dans les six grands chantiers a dimi- 
nué de 50 % depuis 1975). 

- Outre les massifs licencie- 
ments à La Ciolat en 1978, le « dé- 

S raissage • a été réalisé par te jeu 
es départs volontaires ou les pré- 
retraites négociées (1) ; 

- Les entreprises se sont spécia- 
lisées sur des créneaux navals so- 
phistiqués (paquebots et car-ferries. 


Poo saneiSer 
la mm des 208 miles 

M. Jean-Paul Charbonnier, prési- 


ètre à mime d’acheter et de vendre 
dans de bonnes conditions. » 
Certains chantiers — grands et 
moins grands - démontrent que, 
malgré une situation financière loin 
encore d’être florissante et une 
conjoncture mondiale encore fluc- 
tuante, ûs veulent être présents sur 


gteuses affirment cgi' elles sont satis- 
faites. 5tes conservent te propriété et 
r usage des bâtiments placés au ctw 
du parc, où elles pourront continuer à 
soigner une trentaine de personnes 
âgées. Et. avec r argent de la vente, 
eRes vont même rénover leurs locaux. 


consacrée bu plan d'occupation des 
sols décide de créer trois zonas sur 
Fourrière : un parc archéologique, un 
secteur ( à hait risque archéologi- 
que », une zone «sensfcto». Le ter- 
rain du «Verbe incamés sa trouve 


Trop d'appartements, trop luxueux, 
sur la colline de Fourrière, «fit encore 
le comité de défense, qui estime que 
quelques togarrwnr» socteux auraient 


dans la deuxième catégorie. Le POS 


« à l’identique, sur le même emplace- 
ment » ; autrement «fit. il Interdit de 
construire de nouveaux bfltimentx. 


été ph» conformes à l'esprit de ces 
Beux voués depuis un stede et demi à 
raide aux défavorisés. Il est vrai que le 
résidentiel de luxe à la part belle dans 
Lyon en général, et sur la colline da 
Fourrière en particulier. s La coŒno 
qui prie* se paie évidemment nés 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Ce qui étonne davantage, c'est que 
la vite n'ait pas usé de son droit de 
préemption sis te terrain idéalement 
placé, et «bon marchés. Bien au 
contraire, la ville s'est empressée de 
faire connaître au promoteur son refus 
de préempter huit jours â peine après 
la déclaration d‘ aliénation, alors 
qu'efle avait deux mois pour te faire. 


Contre-pouw* 


Ken entendu, te convté de défense 
du quartier s'est manifesté. Trop tard 
pour espérer une action efficace 
auprès du trSwnal administratif. Mais 


(1) Les entreprises françaises de 


deux établissements à Dieppe et £ 


construction navale occupent aojaanfbai 


650 salariés, a d ailleurs clairement 
administré la preuve, le 3) mars 
dans le port malouin. que l’esprit 


exdngvemca t naval, les autres travaü- 


tem, dans le cadre de ta di v er si fi ca tion b 


d’innovation et de dynamisme com- 
mercial n’était pas le fait des seules 
grandes entreprises. Le chantier de 
Saint-Malo lançait en effet ce jour- 


dustriefle, à la fabrication de cuves nu- 
cléaires, d’usines d’incinération des 


spécia- là le remorqueur - Hinda » (2) des- 
rals so- tinê à la République populaire du 
-ferries, Congo, pour le port de Pointe-Noire. 


« Un délai exceptionnellement 
courts, estime M* Jean Bognard, 
r avocat qui consente te comité de 
défense du quartier Saint-Jean-Saint- 
JusL association fort activa et qui 
conteste te bien-fondé de F opération 
du « Verbe incarné s. La rapidité de la 
décision municipale étonne aussi te 
porte-parole des élus socialistes é le 
mairie de Lyon, M* Claude Bernardin : 
« Nous n "avons pas été informés de ce 
projet Cela pose la question de la 
prééminence des techniciens sur les 
élus dont le pouvoir da contrôle s'effi- 


les riverains continuent d’avancer 
leurs griefs, ns estiment que la denâh- 
cation du quartier va aggraver encore 
les embouteillages d* automobiles. Us 
regrettent que F importance du projet 
amène la destruction d’un site archéo- 
logique exceptionnel, w Un portique 
gallo-romain retrouvé dans un état de 


conservation intéressant renouvelle 
toutes les hypothèses surITàstoire de 
la vffle, dit-il. tes monuments retrouvé s 
auraient dû être conservés et montrés. 
Au Beu de cala pendant les fouilles de 
sauvetage, on a enterré et même placé 
sous une dalle de béton des vestiges 


Enfin, toute r affaira du «Verbe 
incarné » permet de s'interroger sur 
les Emîtes «te la concertation. Les 
associations de quartier sont fort 
actives à Lyon. De lé è voir surgir le 
spectre d'un contre-pouvoir municipal 
il y a un pas que le maire. M. Francis- 
que Coflamb. n'hésite pas è franchir. U 
refuse tout entretien avec tes contes- 
tataires et emploie è leur égard des 
termes peu amènes, c Lassez-nous 
faire notre travail », dit-on chez te pro- 
moteur immobilier. Mais celui des 
informateurs n'en est que plus tSffirite. 
Le quotitfien régional le Progrès avait 
commencé le publication d'une série 
«f articles sur r affaire du c Verbe 
incarné » an octobre 1980. La 
« série » s'est arrêtée après te premier 


L'immobilier 


appartements 


locations 
non meublées 
offres 


tonds de commerce 


Montmorency 


LOCATION-VENTE OU VENTE 


Dax» petite résidence, immeubles de 4 étages, 
d ne reste que 7 appartements de 100 m 2 . 

Bois prive de 15000 m 2 , tennis. 

-LES ATLANTES*. 12. boolvrxrd «TJlivHUy 
Mom w wm y (Val d'Oise) - M H pho n e 989 77 34 

Burmu de mur ouvejl samedi H dimoncttfdr /Va 19 h 


r EN PROVENCE 

DONNE en GERANCE ou VENDS 
AGENCE DE PUBLICITE 
implantée sur 4 départements. Avec matériel 
de sérigraphie, photocomposition, labo. 
220 m 2 de bureaux et ateliers sur 45 m. de 
laçade et d’espace vert en bordure de R.N.7. 

Ec.: COMBE Daniel, B P. 10, 64500 LAPALUD J 


L Région parisienne J J 

Dama 73 m. Prix .- 180.000 F. I SAIHT-CLOUO. grand «andkig. I 


I 93-27-80 aprêa 20 K I 660.000 F. T. 131 ) - 


Groupe BNP 

10 plie» 4e la Madeleine 75008 Foi» 

1 «'■*“» 296 1563 




constructions 
neuves 


ISeirie-Samt-Penis J v / 

AUBERVIUJEHS. M*. 2 pièces à 

1^«L?^rédbppte!^*26CK^6l! SUR HAUTEUR DE MCE 


LES TERRASSES K 
IA MARIE A 
JOHVUE (941 


locations 
non meublées 
demandes 


r»2oTJZ c Paris 

12 Ams* STÂfflMG pptaees ££■ Z 


SIÈGES DESTÉS 

MCMcrétirjU, téléphona, télex. 

toutes démarches pour 

CRÉATIONS D'ENTREPRISES 

ACTE SA 261-80-88 + 

CONSTmmON DC ilaju. 

TELEX «-SSESC. 


bon toi. Px 300.000 F. T«- : * toén»ü— 

to.B h 30 33*1-33. 

BERRY - IDÉAL FÉCHE CHASSE 


LE PETTT-MANSART 
MEUD0N-8ELLEVUE 


r aménegeabla I *niéi«i«K rtravét, 200 m 3 dm 


VHUrniUCC Ch Si eau. I Cww de Bordeaux, partieu&er 1 4 et 5 PIECES 

VINvCWvEd préa R.E.R., bon I vend dan* rtaidenca standing. I Livraison bon 81. 

immeuble. 3* «rage. LlviNG, I situation exceptionnelle. apparie- 1 APPARTEMENT DÉCORÉ 


SUR. MEUBLÉS 8\ 9 1 , 15] 


■ GRUISSANi 


URBIPLAI 


Superbe VILLA neuve,' Mme, 
VUE extraordinaire im prena ble 
s/ 5.000 m’ 1 plantations, fcrand 
séjour arec cheminée 50 m 1 , 
ctus-, 3 chambres, s. de bains, 
salle d'eau, resuaire, sellier. 


— nombreux placards. 2 W-C. 

MONTTORT • GARDENS — S’» 


pièces en modna. 2 > US TBKASS5 DU POftT du 


sw le programme 1 


2 pièces ou S pièces arec Terrasses ou tante. 

3 • IA ÉE9DS4CC DU POfll du riuae ou 3 pièero 
arec pbeine et garages. 4 - GRAND SUD du 
srucba «XI 3 pièces avec terrasse* plein sud. 
Renseignements sur place : Bureau de vente. 

lis MEfteüewEs - 11430 pcwt gmjbsan • 


OOmaÏœ agricole 
| 150 ha sauf tenant. 2 formée + 

, n**denee. Libre. Autoroute 4 
Bkjn- Excellent placement. Écrire 


85 KM OUEST • P * r -KT 


TéL 1681 49.02.69 Ou 49.00.98 


I mercredi, toute de Btuche ou télé- 1 ALPES DE HAUTE-PROVENCE ! 


redero 


CREAPHONE. lis, nie cTAfMaü 


75014 Paris, 545-04-13. H.B. 


SOLOGNE k 13 >îrr ”^ 

80 hectares ENVIRON ■EUS 


F. CRUZ 


R6000 MONTARCrS, 130 km ! 
PARS, terrain « Mtir 2.948 m» ] 
boisé, 98.000 F : 666-00-27. f 



’ f ïi 

■ : vm 
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INFORMATIONS < SERVICES 


■LA MODE- 


Robes, fourrures et tissus 


Dernier coup d'œil sur les pré- 
sentations de la mode de rhjyw 
prochain. Elle se distingue par 
l'Importance des volumes, la lon- 
gueur des tonnes encapuchon- 
nées. Les superpositions sont' 
nombreuses, la formule la plus 
nouvelle consistant à ajouter un' 
pantalon droit et des bottas à 
une silhouetta de tailleur du de 
manteau ceinturé couvrant la 

Parmi les collections des 
couturiers créateurs qti partis- 
sent tes plus appréciées, - 
notons : Claude Montana, Emma- 
nuel Ungaro, Kar! Lagerfeld 
(CMoé) et Vires Saint Laurent, 
Jean-Louis Scherer. 

Au iringtdBixxiéine Salon fnter- 
«aüonfti de la fourrure. les man- 
teaux changent do volume avec 
des épaules Importantes sur des 
silhouettes droites, soulignées de 
bourrelets à la François I" par 
effets <r incrustations de peNste- 
ria en contraste avec du cuir. 
Les vestes s'étirent en- oana- ; 
d termes, paricas ou _ blousons- 
Les ponchos-capes apportent une 
note sportive pour lé. jour' at 
tes pelisses font désormais; pan- ' 
tte de la vie quotidienne des ‘ 


Les peUeteries les plus uti- 
lisées par les couturière, les' 
créateurs et -leurs fabricants 
donnent la vedette ,à l'agneau 
rasé, loirtré, du Béarn, voire au 
Icalgan pour les vestesdé sport. 
L'astrakan swakara et le vison 
se. parant de couleurs vives, en 
coupes plus sphietlquées, qui e 


séries, mais composent aussi de 
. beaux manteaux classiques. Le 
travail des peaux en losanges, 
rayures * ou .damiers leur donne 
uns nouvelle dimension. 

Présentée en mémo temps que 
te prêt-à-porter et la fourrure, 
« première vision » rassemble les 
tissus printemps-êté 82, de cent 
r adxanta-qulnze fabricants fran- 
çais et de soixante-dix étrangers. 
Chez les • Lyonnais, les lainière 
et , les cotonniers, les coloria 
prennent les tons des éléments 
naturels : la terre, l'eau et le 
feû, qui se décomposent en 
écrire, beige ficelle, .gris perle 
Jusqu'aux " bruns chauds. La 
gamme aquatique de vert, de 
turquoise et de bleu fait rêver 
des mars . du Sud ou des embruns 
' océaniques. La flamboyance des 
ocres. - des Jaunes intenses et 
des fuchsia évoque les magni- 
ficences de l'Inde.- Les unis rus- 
tiques prennent des aspects 
bourrus en mélanges de fils 
naturels et synthétiques, dont de 
nombreux tissages froissés pra- 
tiques en voyage. 

Lès aérés sont destinés à la 
canicule et aux tropiques, tandis 
que tas tissus brillants et enduits 
permettent les coupes d'impBr- 
mêables et de blousons de sport 
À ajouter la malHe, toujours en 
faveur. Et H va sans dire que 
toutes les nuances du spectre 
s'unissent en étoffes habIHées, 
tour A tour Imprimées, façonnées 
ou unies, étincelantes d’or et de 
couleurs. 


font parfois de véritables tapis- NATHALIE MONT-SERVAN. 



; bout de Jupe 


(Ororptis de MureqJ 


«future A Xm pointe des tranches, 1 et 
S vert uni an genou. Portée 
. et un autre, enroulé autour 


BREF- 


PROTECTION MATERNELLE ET 
INFANTILE. — Un concours sur 
titres est ouvert è te direction 
départementale dm affairés sani- 
taires et sociales de la Vendée 
pour te recrutement d’un médecin 
A temps complet du service dépar- 
temental de protection maternelle 


mentale des affaires sanitaires et 
sociales de la Vendée, 196. boule- 
vard Briand, ffiooo La Roche-sur- 
Yon. ■ 

COURSES . 

GRÈVE AU P.U.U. LE 19 AVRIL. — 
La commission Intersyndicale des 
bureaux d'enregistrement de 
P Al. U, appelle les titulaires des 
postes d'enregistrement à ■ refu- 
ser de prendra Tés enjeux sur Iss 
courses le 19 avril, jour de 
Pâques ». 

Dans un communiqué, te -com- 
mission intersyndicale (qui ras- 
semble les adhérents, de diverses 
associations de restaurateurs, cafe- 
tiero-firrumadlere et débitants de 
tabacs) déclare que « les titulaires 

de poste d'enregistrement de 

' P.M.U. connaissent des difficultés' 
de gestion du. fait de l'Insuffisance 
de leur remise, qui était A l'origine 
-. -de 1 V# des enjeux enregistrés et 
qui n'est plus que de 0,92 % par 
te bta'ts de la. T. VA. -, 

P.T.T. 

BAISSE DU TARJF TELEX AVEC LE» 
ETATS-UNIS. — Le. tarif des 
communications télex avec les 
Etats-Unis sera ramené de 10 F A' 
S F par minute à, compter du 
15 avril, annonce , te 1 secrétariat 


BOURSES- 


PRK 

DÉCOUVERTE DU JAPON 


à Paris et des 

for malis tes français s'intéressant 
an Japon, a créé en 1977 
annuel . Découverte ■**"' 


Deux prix seront attribués en 
1961, avant le 30 Juin par un 
Jury composé de fonctionnaires, 
d'universitaires. Journalistes fran- 
çais et Japonais dont les activités 
tooctoant au Japon. 

Le premier prix donnera droit 
a un voyage d’études d*nn mois. 
Le lauréat, qui recevra un billet 


& \m voyage d’études d*im mois 
Le lauréat, qui recevra un billet 
d’avion Paris-Tokyo afier et re- 
tour offert par Japaa Air Lines 
et Air France, sera assure d’être 
logé dû 1" au 31 août à la Maison 
fteun»- japonaise de Tokyo. 

Le deuxième prix donnera droit 
A une, bourse séjots-travall d'une 
durée d'un an. Le lauréat recevra 
un billet d’avion aller et retour 
Paris-Tokyo. Il devra s'engager 
par contrat à séjourner un an à 
Tokyo, à suivre des cours 


permettra de eé‘ 


. à Tokyo 

^himi des cmtditions correctes. 

Les c?rwTHatR de nationalité 
française, âgés de moins 'de trente 
a™, devront remettre & l'associa- 
(Son ■ avant le 1“" Juin 1981 en 
- triple : exemplaire un mémoire 
d’une cent aine de lignes dactylo- 
graphiées au maximum sur le 
sujet de l’étude qu’ils souhaitent 
mener au Japon accompagné d’un 
bref currleubim vitoe d’une page 
manuscrite. 

■j- association de presse France- 
Japon, 14. roc ciuaxosa, 75116 Paris. 


METEOROLOGIE- 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mSfibars (le mb vaut, environ % de mm) 

Zone de phie ou nege Averses ^Orages ^BnouDand rv Verglas 
Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent nœuds Jvj nœuds' ^50 nœuds 
► Sens de la marche des -fronts Front chaud -a a, Front froid Front occlus 


Evolution probable do tem 
France antre le vendredi 11 
A 9 heure et le samedi U J 
24 heurts : 

Lee hautes pressions d'Europ 
«le se déplaceront vers te no 
Balkans, tandis que la dépressioi 
" ouest du Portugal se déplacer 
le nord-est. Cette déformation 

jhamp de pi 

effet d'organiser i 

sud dans lequel . 

actuellement but l'Espagne circulera 


PRÉVISIONS POUR LE 11 AVRIL A 0 HEURE (G.M.T.) 


traie se déplaceront ^ 

"te que 

de l'ouest du Portugal se déplacera 
le nord-eet. C 

b d'organiser ui 
sud dans lequel la perturbation 
actuellemer" — J - — ■ ■’ *■ 

pluies éparsee 
. -fols accompngnéi.. 
ee situera approximativement de 

PÿT rt progreaoe vera i l . 

le Pas-de-Calais, le Bassin pari- 
‘ " Alpes, ainsi 

que le Sud-Est. A ce moment, le 


turbatli 

averses, parfote accompagnées 
ses se situera approximatives» 
Bretagne et du Cotentin 

u sotte du Lion. Le 

l'est, elle atteln- 
. le Bassin 
les Alpes. 

temps deviendra moins orageux' dé 
la Bretagne au Bassin aquitain, 
avec des éclaircies mais aussi quel- 
ques averses. A l'est de la une ora- 
geuse le temps restera ensoleillé. 
précipitations associées & cette per- 
turbation pourront être localement 
fortes, surtout sons les orages sur tes 
versant s montagneux exposés au 

Les vents de sud-est k sud devien- 
dront assez forts sur les côtes de la 
Méditerranée ainsi que sur celles 

che occidentale. Une des tem- 

pératures accompagnera la passage 
de la zone orageuse, mais les tem- 
pératures resteront cependant douces 

Le vendredi 10 avril, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 030 millibars, soit 765.1 millimètres 
de mercure. 

Températures fie premier chlfl 
indique 1e maximum enregistré i 
cours de la Journée du 9 avril ; 

10) : Ajaccio. 18 et 12 degrés; 



Caen, 20 et 8 : Cherbourg, 17 et 10; holm, 13 et —2. 
Clermont-Ferrand, 21 et 8 : Dijon, 23 
et II : Grenoble. 25 et 10 : LUle. 19 
et 8 : Lyon, 22 et 10 : Marseille. 22 et 
12 : Nancy, 20 et 6 ; Nantes. 24 et 13 ; 

Nice. 19 et 12: Parla-Le Bourget, 20 
et 8 ; Pau, 22 et U ; Perpignan. 21 de Journée i 
et 12; Rennes. 22 et 12 ; Strasbourg, raine, 

20 et 7 ; Tours, 22 et 12 ; Toulouse, 


maint tondra _ 
les Flandres à la Lor- 


régions. 


Alger, 21 et 15 degrés ; Amsterdam. 
10 et 5 : Athènes. 19 et 9 : Berlin. 

Bonn. 20 et 4 ; Bruxelles, 


chiffre 


Biarritz, 


' sloITlS-et 

; Bordeaux, 23 e 


MS 


19 et 6; Le 
Canaries, 23 e 
et 6; Genève. 21 

19 et 8 ; Lisbonne. 1 

20 et 8 : Madrid, IB et 12 ; Moscou, 
6 et — 2 ; Nairobi. 27 (maxM : New- 
York, 20 et 0; Palma-de -Majorque, 


Alpes. Tou- 

„ -jes éclaircies 

développeront J 'après-midi. All- 
jeurs, te temps sera assez beau dans 
l'ensemble, mate des orages Isolés 
pourront se dévelDowr. F' ' 
baisse eenslbli 

seront partout supértei 
males saisonnières. 

( Document établi avec le support I 
technique spécial | 

de la météorologie nationale J \ 


t, les températures 


PARIS EN VISITE- 


i Concorde. 




I h. 30 et 15 h. 45, entrée, Mme Le- 
îgeoi&. 

c Le Marais s. 15 h_ 1 bis. place 
. - "ait GaUllei 
Caraondo 
oncêau. Mi __ 
e Hôtel de VLlleroy ». 15 h. 78, rue 


-Laffitte *. 

o et 15 n. 45. entré 

grégeoi 
« Le 

des Vosges. Mme Gailller. 

e Hôtel de Caraondo s. . 

63. rue de Monceau, Mme Peoeee. 
" J Vllleroy *. 15 h “ 

Mme Eujovlc. 

Monceau. Mme Pennée (Catese na- 
tionale des monument» historiques). 

« Rouquet ». lo h„ musée du 
Louvre, pavillon de Flore (l'Art pour 

- Germain - des - Prés 
lMme_Barbter) 

i. 30. Grand 

(Connaissance d’ict et d'ailleurs). 

" 5 h., 60. ru 

des Francs-Bourgeois (Mme Ferrand). 


15 h. 15. Z. 
le Barbier). 

Gainsborough ». 10 lu Grand 
J s (Approche de l'art). 

Plssaro », 10 h. 30. Grand Palais 
nnaissance d’Jct et d'ailleurs). 
Hôtel de 3oubtee ». 15 lu 60, rue 
Sévlgné i 

(Mme Bri 
tailleurs d 'images 15 h.. Portail 
Archéologie). 

(P.-Y. Jatiêt). 


symbolisme des 
Notre-Dame ( Histoire i 
fusée Rodlnjs, 10 h. 

létro Cité 
La basilique de Saint-Denis 
U parvis ( Lu tèce- Visites). 

I,es catacombes », 10 h-, 2. place 

rfert-R—- 

histoire). 

•. Le vlei 

Télégraphe (Résurrection du i 

,t ». 15 h. 20. r_ 

ivirlcnM) culturel). 

rent des Blancs- 


parvis (Lu tèce- Visites). 

s catacombes », 10 lu ~ 

Denfert-Rochereau (Parla 

•- Le vieux Belle vil le 

' graphe (Résuxrect 
Le Sénat ». 15 : 

- Les synagogues dà’’te~nie des 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux ». 16 lu 3. rue Malher 

« Salons du ministère des finan- 
ce* ». 15 h., 93, rue de Rivoli (Visages 
de Parte). 

LUNDI 13 AVRIL 
L’histoire du Louvre». 14 h. 30. 
me Oswald. 

Chapelle », 
rnler-Alhbert. 

A Montmartre ». 15 h„ métro 

h.. Grand Palais, 


Louvre, Mme Oswald. 
c ua Sainte - Chapelle », 
entrée, Mme Garnier- Alhberg. 

ire». 15 1 
Le grégeois, 
e Oswald (Caisse nationale des 
Chnetièi 


r d Edgar -Quinet 


- Marie (Connaissance 

«Les arènes de Lutèca», 15 h-, 
nétro Jussieu (Histoire et Archëo- 


14 h. 30. entrée (Parte < 


Paul (Résurrection du passé). 


îclergerle 15 lu 1, quai 


Champs», 14 h. 30, métro Etienne- 


CONFÉRENCES- 


Père Louis Simon ; 


Porte, 
i essuiera 

yeux. 

Je la Bûcherle, 
Père Guichardan : « 1481-1981, qua- 
x ~" intenalrB de saint Vlnoent- 
(les Artisans de l’Esprit), 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


i han- Maurice -Les Arcs, 25-220 ; Les Car- 
t - d'Ar&ches. 10 - If' 


Chamxousse, 45-70 ; C bétel, 
i ; La Clusaz. 20-200 ; Comblons, 
) ; Les Contamines - Montjoie, 
110; Courchevel, 86-280; Les 
E-Alpes. 30-300 ; Plaine. 45-510 ; 


sparts d’hiver (61, boulevard Hauas- 
bnlletm 

nr automatique au. 266-64-28. 

Le premier chiffra indique en 

centimètres l’épaisseur de neige au — 

i pistes, te second, l'épaisseur Tlgaeo, 145-290; Val-dTsèra, 85-] 


270; Mérlbel, 
riaz. 150 ; : _ 

Pralognan-La Vanolse. 20-60 ; Balnt- 


Arfiches - Beaufort, 20-260 ; Balle- 
_jmbe-Creat-Voland. 30-100 ; Bonne - 
val -aux -Arc, 30 - 300 ; Bourg - Saist- 


Mcgève, 

La” Plagne. 100- 

vanoia “■ 

Frantfols-Longchamp. 
Gervate-te-Bettex, 20 
30-180 ; Les Sept - Lauz. 
lignes, 145-290; Val-dlsèn . . 
Vallolre, 80 ; VIUard-de-Lans, 90-150. 
ALPES DU SUD 

tienèvre, 

; Serre-Chevalier, 


CIRCULATION 

LES CARAMBOt&GES 
SUR L'AU TOROUTE DU NORD 

Cinq morts 

une cinquanlahie de blessés 


règles élémentaires de sécurité, 
expliquent les carambolages en 
série qui ont, le 9 avril an matin, 
provoqué fina nent la mort de 
cinq personnes sur les diverses 


quantaine de blessés. 

Les collisions les plut. «c 

sont produites dans le Pas-de- 
Calais et la circulation a été 
interdite sur l’autoroute Paris- 
Lille Jusqu’à la fin de l’après- 

Après les coniRtoofi qui, le 
28 février 1972, avalent provoqué 
la mort de douze personnes, le 
préfet de la région Nord -Pas- 
de-Calais avait pris un arrêté 
limitant 1& vitesse à 60 kilo- 
mètres /heure par temps de pluie 
ou de brouillard et Interdisant 


rii«qrârtr.if 

flash brouillard » fut mis en 
place 


Poox-d'Alloz, 

20-100 : Lee Oms. 
1850. 10-100: & 
Superdévoluy. 1 


100 ; Rteoul 
■aller, 10-90; 
; Vara . 5-70. 

Les Angles. 


£0-90; Ax -les -Thermes, 10 
terets-Lys, 170 - 335 ; Font - R< 

15-35 ; Gonrette-l es -Eaux-Bonne 
300 ; Salnt-Lary-Soalan, 10-185. 

MAS SIF CENTRAL 
Le Mont - Dore, 30 - 80 ; Bnper- 
Llornn. 20-40. 

LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les stations étrangères, on 
peut s'adresser è l'Office national 
allemand du tourisme, 4. place de 
l'Opéra. 75002 Paris, tfl. 742-04-38; 
• l'Office national suisse du tou- 
Scribe. 75009 Parte, 


téL 742-45-45; 
autrichien du t 
de l'Opéra, 75002 


iris, téL 742-18-57; 
i Paix, 75002 Parte. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au journal officiel 
du 10 avril 1981 : 


• Prorogeant la durée d'appli- 
cation du décret no 65-1005 du 
26 novembre 1965 modifié por- 
tant création d'une prime d em- 
ploi et l'allégement des chargea 
sociales et fiscales en faveur des 
entreprises industrielles dans les 
départements d'outre-mer ; ■ . 

• Fixant les nonnes d’hygiène 
et de sécurité applicables aux 
piscines et aux baignades aména- 
gées. 


Les mots croisés se trou- 
vent en page 25 dans - le < 
Monde des loisirs et du 
tourisme ». 


H®S3® 

S 

A 

TIRAGE N" 14 

OU 8 AVRIL 1981 

J 

ras 

[24 

> 

[ 43 ]f 45 l 

NUMERO COMPLEMENTAIRE ^ gQ 

^ 


6 BONS NUMEROS 

8 

1 458 

772,30 

F 

5 BONS NUMEROS 

78 

76 

O 

rs* 

PN 

F 

5 BONS NUMEROS 

2392 

7 

318,20 

F 

4 BONS NUMEROS 

138 530 


128,20 

F 

3 BONS NUMEROS 

2495 848 


10,10 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 15 AVRIL 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 14 AVRIL 1981 APRES-MIDI 



wj * 148 av. Emile Zola PARIS 75015 téL: 575 25 06 
sr.T'j* 26 av..Division Leclerc ANTONYtél.: 237 4800 

*■ En S mois, 'partir de 3.000. Frs d'achat versement- comptant- '• 
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AFFAIRES 


Accusée de violer la loi antitrust 

la société A.T.T. reçoit l’appui 
da secrétaire américain à la défense 

De notre correspondant 

Washington. — Accusée de de la justice. Son adjoint, 
violer la lot antitrust. la campa- M. Edward Schmults, n'est guère 
gr^e American Téléphoné and mieux placé puisque te bureau 
Teleeraph lA.T.T.) vient de rece- d'avocat qui porte son nom avait 
voir un appui précieux : celui du des rapports avec la société mère, 
secrétaire à la défense. M. Cas par Ce n’est pas la première tois. 
Wein berger, qui Juge dangereuse semble-t-il, qu un secrétaire a la 
pour la sécurité des Etats-Unis défense Intervient en faveur 
le morcellement de cette société d'A.T.T Pour ses communications, 
^ante. l’armée préfère n’avoir affaire 

° qu’à un seul réseau. Reste à 

. * . / . savoir si izn service public de cette 

Des monts SirBteQIQUeS importance, directement impliqué 


Hans la défense nationale comme 

_ „ vient de le souligner M. Welnber- 

w mpte plus d'un million d’em- ger, peut être lategê entre les 
ployés et gère quelque coït qua- mains d’un géant du secteur 


A.T.T.. fondée il y £ 


permettre^dans les anmSea >60, à soumis à la réglementation fédé- 
d autres sociétés d entrer _sur_ le raJe _ comme l’informatique Cela 
marche des équipements tétepho- inq^te beaucoup les milieux de 
niques. Plusieurs de ces sociétés . presse Qu ’a d vl endral t-il si la 
l’aeei^t de defendre son empire compagnie, avec ses Immenses 
par des moyens illégaux. A.T.T. moyens, se mettait à fournir à 
est poursuivie depuis six ans par destinations à 

Le dépXment dl la 

tice qui veut la contraindre à se justice semble vouloir résoudre 
diviser en plusieurs les deux affaires en même temps : 

SS^UUonflte "flLTé“ï autoriser, py, «ample. mjng- 
Sen». «cé, en janvier 

dcr ïï‘ er i i e Ç rocès . nouvelle structure du groupe. 

““ " “ ' moins unifiée. 


ble. Mais les négociations échouè- 
rent et U fallut reprendre les 
auditions début mars. 

M. Weln berger avait plaidé La 
cause d’A-TT. 11 y a deux semai- 
nes devant la commission sénato- 
riale des forces armées réunie A 
huis clos. On vient seulement de 
l’apprendre. «T’ai écrit d Cattor- 


communications le p lus important 
dont disposent nos systèmes stra- 
tégiques, s Son démembrement 
créerait des problèmes ». selon 
M. Welnberger. notamment pour 
le contrôle des armements ato- 
miques. 

L’attorney général. U. William 

French Smith, doit être bien 
embarrassé. Ex-directeur de la 
Pacific Téléphoné and Telegraph, 
une filiale d’A-T.T, U avait fait 
en sorte de ne pas être mêlé 
à cette poursuite, engagée en 
1974 par un précédent ministre 


ROBERT SOLÊ. 


Philips va poursuivre la rationalisation 
de ses usines européennes 

Le groupe Philips souffre, sur le marché britannique à la fin 
En 1980. son chiffre d’affaires de 1981 ai sur le continent en 1982. 
o’a augmenté eu volume que et Phlllp8 espère vendre qualrearlngt 
de 7 %, et en valeur de 10 % mille de cas appareil, des cette 
(30.5 milliards de norias, soit annèae au* EtatariJnls. 

78 milliards de rrancsl : ses D’autre part, la firme a amorcé 
résultats d'exploitation ont un vaste processus de rationalise- 
dimbtuê 11.8 milliard de no- don de son outil de production Blin 
rine, contre L57 milliard), de d élie compédliire bue au* Jeponala. 
même que son bénéfice net «■ consacrer 600 millions de 

(532 millions de riorins. florins - déjà .mis de cdté- - 
contre Sll millions en 1970) é os vaste programme, qui ne sera 
Pour l'aimée en cours, les pas serre répercussions sur remploi, 
prévisions ne sont guère opti- L» dirigeants de Philips souha’i- 
mistes. le chiffre d’affaires en «”**"> ■"* un .répit, pour réor 
VDlume ne devant angmenter eanlser leur outH de production. Ils 
une de 5 & GH. estiment qu’ - un certain degré as 

Philips es trouve auinurd’hui au Protec tion tampo ralre art vérfiaè^ 

=us - JJ: =4 su; 

disques, disques audio, fibres omî- 


où 


ques. composants ; en Europe. > 
aussi et surtout aux Etats-Unis 
le groupe a réalisé de très impor- 
tants investissements Industriels et 
financiers (rachats d'entreprises). Or. 
dans le même temps, la concur- 
rence japonaise se fait plus agres- 
sive sur les marchés et produits 
traditionnels de Philips, notamment 
en électronique grand public. 

Pour l'avenir, les dirigeants de 
Philips visent sur la conjonction de 
deux facteurs. D'une part les nou- 
veaux produits vont arriver sur te 
marché- On pourra commencer à 
amortir les lourds investissements. 
Ainsi, les vidéodisques seront mis 


de quoi l’industrie européenne de 
f'éJectronique grand public risque 
d'être balayée par les producteurs 


LES PRIX DE L’ACIER EUROPEEN VONT AUGMENTER 


_ la production et des 

livraisons qui sera introduit le 

V juillet, à C expiration de la 

sein d’Eurofer ont période d'application des mesures 

soir on communiqué de Farticle 5 8 de la CECA » létat 

précisant qu’ils avaient s pris les de crise manifeste). 


ducteurs européens d'acier 
groupés au sein * 
publié jeudi soir t 


communautaire ». Cette majora- attitude adopteront les produc- 
tion de tarifs immédiate devrait teurs d'aciers, notamment les 
être de l'ordre de 5 à IC % selon Brescl&nl Italiens, qui ne sont 
tes produits. Elle atteindra 10 pas membres de l'association, 
à 20 % au 1" juillet, ce qui en Accepteront- Us de ae plier aux 
France représente 200 & 300 francs accords de limitation de la pro- 
par tonne. ductlon et des livraisons ? Tout 

Dans ce même communiqué, tes laisse supposer que la Commission 

~'Us ont européenne sera affrontée à ce 

pro- problème avant la prochaine rèu- 
i place nlon d’Eurofer, qui a été fixée 


M. JEAN-PIERRE DESGEORGES 
VA SUCCÉDER 
A M. ROGER SCHUIZ 
A IA PRÉSIDENCE 
D'AISTHOM- ATLANTIQUE 


i de la réunion du conseil 


le 9 avril poux : 


125.2 minions de bancs contre i 
déficit de 8 milliards On francs 


H. Roger Schalz. qui avait rem- 
placé à la présidence d’Alsthom- 
Atlan tique M- Pierre Loyguc en 
avril 1979. estime que les objectifs 
qu*n s’était alors assignés — mettre 
place une organisation adaptée 


& la 


diversité 


groupe et préparer, 
taon Interne, les bomxnes destinés i 
en avoir ultérieurement la direction 
— ont été atteints. 

M. Roger Scbnlz a proposé an 
conseil d'administration dé nomma 
M. Jean -Pierre Desgeorges, P.-D.G. 
et H. Paul Combean, rtca- président- 
directeur générât Ceux-ci devraient 
entrer an conseil d’administration 
en Juin prochain avec M. Claude 
Mardi hacy. 


Compte tenu dune importante provision 
pour couvrir Je coût de la réorganisation de sa brandie textile 



Les Europartenaires p a vent 
aida partout dans k monde. 



Depuis 10 ans, les Europartenaires 
vous ouvrent les voies du commerce 
international. 

La mise en commun de leurs services 
et de leurs moyens d’action vous 
permet de résoudre, avec 


rapidité et efficacité, l’ensemble de 
vos problèmes bancaires et financiers. 
Pour vos prochaines opérations avec 
rétranger, consultez les Europartenaires. 
En France, votre Europartenaire est 
ie Crédit Lyonnais. 


Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS - BANCO DI ROMA - BANCO HISPANO AMB9CANO -COMMERZBANK 


Le groupe Rhône-Poulenc 
a perdu 2 milliards de francs en 7980 

L’année 1980 a été très dure pour le groupe Rhône-Poulenc, 
numéro un de la chimie française. AJors que, en 1979. à struc- 
tures comparables, ses comptes s’étalent soldés par un bénéfice 
net de 801 millions de Francs. As ont fait apparaître. & l a rm 
de Tannée écoulée. Intérêts minoritaires déduits, un déficit net 
de 327 millions de francs pour un chiffre d'affaires accru 
seulement de 6 %, du seul fait de la hausse des prix, les ventes 
en volume ayant assez sérieusement baissé. 

Sans les plus-values (701 millions de francs! provenant de 
la cession de la plus gronde partie de ses actifs dans la chhme 
lourde (rachetés par Elf-Aquitaine et B-P-l et de Ja vente de 
son siège social, sa perte nette aurait été supérieure & 1 milliard 
de francs. 

En réalité, elle atteint deux fois ce montant, soit I 947 mil- 
lions de francs, le président Jean Gandois ayant décidé, en plein 
accord avec son conseil d’administration, de constituer une pro- 
vision de 1 620 millions de francs, afin de couvrir les coûts 
exceptionnels, surtout sociaux, qu'entraîneront jusqu'à, la fin 
1983, et même au début de 1984, les mesures prises pour réorga- 
niser les activités du groupe dans tes fibres synthétiques et la 
chimie. Ces 2 milliards de francs de pertes seront affectés sur 
le report à nouveau et les réserves. Le service du dividende n’est 
cependant pas supprimé. Mais les actionnaires ne toucheront 
qu’un dividende net de 4,50 F par action au heu de S F. 


visions les plue pessimistes ont d’un poids considérable. Chacun 
été dépass ée s. Jamais, de toute son s’accorde à dire que les deux ou 
histoire. 1e groupe Rhône-Poulenc trois années à venir seront déct- 
n 'avait connu pareille saignée et slves pour la chimie mondiale. 

M. Gandois a encore du pain sur 

ANDRÉ DESSOT. 


si l’on tient compte des provisions 


vé au-delà de tous pronostics 
par une conjoncture détestable, les 
surcapacités européennes favora- 
bles au « dumping la concur- 


cette filiale a coûté 850 millions 


i de nettoyer le passé 


ak>n de LS milliard de fiança 
dont 1 168 millions « couvriront 
tes frais occasionnés par la re- 
structuration de R.-P. T. One 
décision sage qui 'ne devrait pas 
entamer les capacités du r 
Cette provision est impal 


et si je n’aoaiB pas confiance en 
V avenir, je n’aurai pas proposé de 
dividende ». s’est borné & déclarer 
M. Gandois. 

Les chances de Rhône-Poulenc 
de sortir du gouffre ne sont 
négligeables. Pour les deux 
environ de son chiffra d’affaires, 
contre moins de 50 % en 1876. 
le groupe exerce ses activités dans 
des branches rentables ipharma- 
cie, alimentation animale, agro- 
chimie. engrais, textes' rares, etc.) 
porteuses de promesses. Même La 
chimie minérale lourde, malgré 
faible taux de croissance, est pro- 
fitable. Les progrès accomplis 
sont donc notables. Mais la partie 
n'est pas jouée pour autant. Le 
tiers restant de ses activités, 
composé de la chinde organique, 
des fibres et de la division 711ms 
et Systèmes continue à poser 
de sérieux problèmes et surtout â 
coûter très cher. 

Le retour à l'équilibre de ces 
activités exigera des efforts consi- 
dérables. Rhône-Poulenc pourra- 


et le développement nécessaire de 
ses atouts ? Le groupe, i 


montera d’autant ses frais ünan- 


relève da pari. Beaucoup dépen- 
dra des hommes qui raniment et 
de leur ressort. Mais les condi- 
tions du marché — dont le moins 


ENERGIE 


• ERRATUM. Dans le tableau 
sur les comptes de la nation pu- 
blié dans le Monde, daté <îa 10 
avril, en page 32, une ligne in- 
versée a faussé les pourcentages 

- les importations et le 


L’ÉQUATEUR BAISSE if PRIX 
DE SON PÉTROLE 

L'Equateur — un des treize 
membres de rOPEP — a baissé 
le prix de vente da son pétrole 
de qualité Oriente de T.67 dollar 
par baril. Ce brut est désonnais 
vendu 36,33 dollars lé baril. 

Déj A auparavant ie Mexique 
avait réduit ie prix de son brut 
Maya —- de médiocre qualité — 
de 2.50 dollars par baril et la 
Malaisie de 50 cents par baril à 
compter du l*' février. 

Pour les milieux pétroliers, cet 
exemple pourrait être suivi par 
d’autres pays, notamment la Nf- 
géria et le Libye, dont les prix 
semblent a cruellement surcotés 

Les ministres du pétrole du 
Koweït et de Libye — actuelle- 
ment A Rome — ont déjà estimé 
que le prix de référence de 
l’OPEP (38 dollars} n 'augmen- 
terait paa cette année. Le mar- 
ché est trop faible pour . sup- 


SOHI0 RACHÈTE 
DES MINES DE CHARBON 
A US. STEEL 

' La standard On of OUJo (SOHIO), 


QOl disposent de prés de 800 ; 

Uons de tonnes de réserves. Les 
négociations avalait été tnterrom- 
pues^i la mf-mara, tante d'un 


semblable. 

Le président dTJ-S. Steel, m n 
Roderfck, a précisé que cette tran- 
saction de 7M millions . de dollars 
améliorerait la situation financière 


elle manifesta ttmi g* volonté de 
prendre place dans rindnstrie char- 
bonnière ostre-Atientlqae. T ' 


LES MINEURS GREVISTES D'AIÈS 
VEULENT OUVRIR 
LE GISEMENT DE IADRECHT 

d'Alis en grève 



matériels d'aération, de 
dégazage et -de sécurité. q<d auraient 


de Ladxecbt : «Non seulement notre 
charbon est bon et d'un prix abor- 
dable, mais à quel prix fant-fl «ve- 
iner te chAmage; la mort de vo- 
lages, de bassins, de eues, le 
désoeuvrement d’une J e une s se Te 


I 
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ÉTRANGER 


Le développement du commerce, entre la Chine 


et la Corée du Sud 


De moins en moins discret» 


SOCIAL 


La commerça se développa ra- 
pidement entre la Chine commu- 
niste et fa Corée du SM par Je 
Mois de divers rolaia et Inter- 
médiaires et m&nte, depuis quel- 
que temps, de façon directe. 

Bien que te a deux pays aient 
rompu toutes relouons formelles 
depuis la guerre de Corée, B y 
a trente si», on Indique fi Séoul 
que les échangée ont approché 
lee 600 millions de dollars en 
1980 et Ton estime qu'lis pour- 
raient atteindre le milliard 
cette année. Cela explique raug- 


la Chine ne manque pas d'être 
paradoxale. En atfet, Pékin, pour 
des faisons politiques évidentes 


kong. CeilBe-cJ ont, en effet, pro- 
gressé an 1090 de quelque 
'XJ mimons de dollars, soit de 
55% par rapport è 1979. Hong- 
kong. les Chinois d" outre-mer et 
ta forte communauté coréenne 
du Japon louent dans csa» 
affaire le rOle cf Intermédiaires 
privilégiés, un peu comme dans 
le obs do commerce Indirect 
entre Pékin et Taiwan. 

En roccumnce, rattitode de 


des voies Indirectes, ce qui lui 
. coûta plus cher. Mata, el la dis- 
crétion est relativement obser- 
vée dans un sens, elle ne l'est 
plue , guère dette l’autre, puisque 
des cargos battant pavillon de 
la République populaire vien- 
nent débarquer, depuis quelques 
mois, du Charbon directement 
dons certains porta sod-corôens. 

Moscou, toufaurs A r affût d’une 
collusion chinoise avec 71m- 
pérlaflsma et ta réaction et 
d’un gain tflnBuencé auprès de 
Pyongyang, ne s’est pas privé 
de dénoncer cette pratique. On 
affirme pourtant de source sud- 
coréenne que les Soviétiques en 
font autant, et de la môme ma- 
nière , mais sur une échelle 
bien moindre _ 


Chaque mois, près di 
trouvent un emploi, 

Dans ses Noies et documents 
dn mois d'avril. Intitulés « Mieux 
connaître le chômage pour le 
vaincre a, le CJüJPJ’. remarque 


b 250000 personnes 
souligne le C.N.P.F. 

inscrits depuis moins de six mois 
à TAJNJPJL a. De Janvier à décem- 
bre 1380. précise -t-11, 2 390 000 per- 
sonnes se sont inscrites & r Agen- 
ce : dans le même temps. 2 827 000 


Les valeurs vernaculaires 


i- chômeurs ont vn leur demande 

- t, d'emploi satisfaite. 

la forte poussée démographique et 

l'augmentation du taux d’aettotté Enfin, pour le C.N.P.F., «fi 
des femmes ont provoqué un ac- n’existe pas un chômage, mais des 
croissement important du chô- chômages » : un chômage de 
mage» : en six ans, la population « transits entre deux emplois, un 
en âge de travailler S’est accrue chômage de moindre croissance 
de 1,4 million de personnes. Jus- Ce taux de croissance a diminué 
qu'en 1985. fl y aura, en moyenne de moitié de 1968-1974 & 1975- 
chaque année, 230 000 a arrivées 1980. passant de 6 % à 3 % l’an) 
nettes » eut le marché du travail, et un chômage verra de l’exté- 
Ce nombre tombera à 130 000 dan* rieur : « Par la conjonction d’une 
les années 1985-1990. main-d’œuvre moins coûteuse et 

tw* n ntt» tp «*.. „ de rutüisatton de technologies 

modernes, des paye réduisent Tac- 
ttottè de certains de nos secteurs 

SSS 1 SS? J-gL lg; 

cherchait un emploi a pour sub- • Le troisième pacte pour Tem- 
vetitr à leurs besoins», ceux qui plot — De juillet 1980 à mars 1981. 


(Suite de ta première pagej 

Or, estime Ivan Illich, ce secteur 
est - colonisé -, Ce que font les 
femmes au foyer, les enfants, les 
hommes après le travail, représenta 
tout un domaine où régne une 
nouvelle forma d'Hsservtssement. 
Ce - travail fantôme - n'est pas un 
travaP salarié sous-payé. » U est 
un travail non payé dont l'accom- 
plissement permet précisément que 


et un chômage venu de l’exté- 


modemes. des pays réduisent Tac- 


cherchent un emploi a pour sub- 
venir à leurs besoins » ceux qui 
* veulent df abord satisfaire un 
besoin légitime d'épanouissement 
personnel » et les Inscrits à 
Ï7LN.P.E. « qui dédorent eux- 
mêmes ne pas être réellement à 
la recherche d’un emploi ». « Con- 
tinuer à confondre ces trois caté- 
gories de demandeurs d’emploi, 
esfc-fl écüt dans Notes et docu- 
ments, c'est se refuser les moyens 
offrir, à des personnes qui sont 
prêtes à contribuer aux besoins 
de ta collectivité, un véritable 
droit au travail ». 

Ensuite, le C-NJM?. considère 
que « les demandeurs d’emploi ne 
sont p as une masse immobile et 
figée » : fl indique que «chaque 
mois, près de 250000 personnes, 
dont 120009 jetâtes, trouvent un 
emploi b, et qa'aujonrd'lral « six 
demandeurs dfempîoi sur dix sont 


m Le troisième pacte pour rem- 
ploi. — De juillet 1980 à mars 1981, 
476 261 Jeunes de moins de vingt- 
cinq ans ont bénéficié du pacte 
pour l'emploi contre 405 100 de 
juillet 1979 à mars 1980. Le mi- 
nistère du travail et de la parti- 
cipation, qui a publié ces chiffres 
jeudi 9 avril. Indique que la pxo ■ 
greestan enregistrée (+ 17,6 %) 
est supérieure à celle initlale- 


• La C.G.T. demande ta natio- 
nalisation de Matra-Bachette. — 
Quatre fédérations de la C.G.T. 
(rnétall orgie. P.T.T, Livre, tra- 
vailleurs de l’Etat) et le Syndicat 
national des journalistes C-G.T. 
ont demandé, le 9 avril, la natio- 
nalisation du groupe Matra» 
Hachette, parce qu’il est un ■ dan- 
ger de mainmise totale du pouvoir 
sur Ffnformatkm et ta communi- 
cation », quH « dévore des fonds 
publics » et représente un s frein 


■ Informel -, qui peuvent aller de 
la préparation des repas è la for* 
matlon du langage, contenir l‘ en- 
fantement aussi bien que le diver- 
tissement. tous - ces acres de 
compétence, d’appétence ou de 
sollicitude que noua voulons proro- 
ger des évaluations chiffrée s ou dm 
manipulerons de 7 école de Chicago 
et des commissaires socialistes », 
Ivan Illich propose de les appeler 
« vernaculaires », du vieux mot 
latin que Varron Introduisit pour 
définir le - parler » fait de mots 
et de tournures cultivés dans le 
domaine propre de celui qui s’ex- 
prime, par opposition à oe qui vient 
d'ailleurs. Las valeurs - vemacu- 
lalrer » sont au fond les valeurs 
d’usage opposées aux valeurs 
d'échange. 

Fidèle d ses schémas — certains 
diraient ses phantasmes, — bran 
Illich voudrait que l'on restaurât 
ce support de la convMalItô détruit 
à peu près depuis— Alcuin (mais 
pourquoi pas depuis le magister 
de la Rome antique T), ce philo- 
sophe de la cour de Charlemagne 
qui voulut que le prêtre devint un 
professionnel des services : ensei- 
gnant, travailleur social, etc. (.Idéo- 
logie de i'ère industrielle sort de 
là : » Pas de salut sans services 
Individuels fournis par les oroles- 
slonnela eu nom d’une mère Eglise 
Institutionnelle. » Dana le même 
ordre d’idées, le science s’est 
abâtardie depuis le four (fin du 


douzième siècle) où, cessant d’être 
considérée comme un remède pour 
soulager la faiblesse des hommes, 
elle devint un moyen de dominer 
la nalura. 

Rêveur, nostalgique d'une sorte 

de paradis perdu, celui où les 
groupes de foyers savaient pourquoi 
et pour qui Ils s'activaient où Ils ne 
sa déchargeaient pas sur des Insti- 
tutions ou des experts de la tâche 
de répondre aux besoins fondamen- 
taux, m où le nécessité de gagner sa 
vie par un travail salarié était la 
marque de ceux qui avalent touché 
le tond, où le mot pauvreté dési- 
gnait bien plus une attitude esti- 
mable qu’une condition écono- 
mique », Ivan Illich une fols da plus 
enrage contre notre société écar- 
telée. froide, automatisée. Son mes- 
sage passe, mais, si l’on essaie 
d'attraper quelques fils qui porm of- 
fraient de l'adapter ù notre état du 
monde, pfultt I Ils s'envolent Illich 
ou T» oiseau-prophète ». 


tûme. Editions du Seufl. 68 pages. 


• Annulation de 139 Ucende- 
ments chez Bidermann. — Le 
trlbrinol administratif de Nantes 
vient d’annuler une décision du 
ministre du travail et de la par- 
ticipation, qui avait autorisé, le 
19 février, la société Bidermann 
(prêt- à -porter) à Licencier, pour 


dêré que « les baisses de vente 
enregistrées à partir de 1980 n’ont 
pas présenté un caractère rTtnten- 


Bidermxinn n’ont à aucun moment 
jugé nécessaire de réduire les 
ires de travail durant Tannée 


“La meilleure coopération : i 
chacun pour soi ?” ^ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z L'ENJEU POLONAIS : « Le troable 
regard de l'Ouest», par Ryszard 
Wojna ; «De Craastodt à 
Gdansk », par Marc Ferra ; - La 
grimace de l'amour >, par Gabriel 
Matzneff. 


3. EUROPE 

1 DIPLOMATIE 

— La tournée earopéenae de M. Haîg. 

4. ASIE 

— THAÏLANDE : le récent coup de 
force militaire a porté atteinte à 
l'autorité du gouvernement. 

4. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : Washington 
réaffirme son soutien an gouver- 
nement « centriste > de M- D ua rte. 

4 — 5. PROCHE-ORIENT 

7. ENQUETE 

— - Les agriculteurs des pays de 
l'Est n la recherche d'un nouveau 
modèle » (Ml), par Alain Poaliqaen. 


8 à R L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE. 

14. Le sort des étrangers en France. 


15. Le lancement de la navette spa- 
tial e américaine. 

26. ÉDUCATION. 

— MÉDECINE. 

— JUSTICE 

32. SPORTS : menaces sur le football 
professionnel 

LOISIRS 
ET TOURISME 

17. DEMAIN, LE GOLF POUR TOUS : 
« Allez les greens ! » ; Stages en 
Espagne : et l'apprenti fat 
converti— 

19. GUIDES : America, America. 

20-21. DERNIÈRES NEIGES. 

22. PATRIMOINE : clochera -murs 
dans l'horizon du Sud-Ouest. 

23, SANTÉ : • Y a-t-il m médecin 
dans l'avion ? » 

24-25. Plaisirs de kl table ; Philatélie ; 


LA SITUATION AU LIBAN 


> La trêve semble respectée à Beyrouth et à Zahlé 

> Les Israéliens ont effectué un nouveau raid dans le Sud 


IA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES DES CINQ 

Français et Allemands auront du mal à obtenir 
on «îjja gftmMit américain pour abaisser les taux d'intérêt 

C'est rfaraa des conditions assez M, Donald Sagan, insisterai! 


Quatre fedayin et un soldat Israélien ont été 
tués et un soldat israélien blessé lors du raid 
israélien dans la nuit dn jeudi 9 an vendredi 
10 avril contre on camp palestinien au nord-est 
de NabaÜyeh, au Sud-Liban, a annoncé, ce ven- 
dredi matin, le commandant israélien, du front 
nord. Je général Avigdor Ben Gai. 

Le général Ben Gai a ajouté que les effectifs 
du camp palestinien attaqué' — une quaran- 
taine d'hommes — se sont repliés en direction 
du y-iharanl, tandis que toute la force israé- 
lienne qui avait participé a l'opération a été 
évacuée par hélicoptères. 

Le chef d’état-major israélien, le général 


Raphaël Eytan, a annoncé de son côté que les 
forcés israéliennes avaient détruit deux chars 
T-34 de fabrication soviétique que 1*0 J*P. avait 
récemment reçus de Hongrie. 

A Beyrouth, l’agence d'information Wafa a 
affirmé que l’opération israélienne s’était soldée 
par un « échec total * et n'avait fait que deux 
blessés parmi les combattants palestiniens. 

Peu après, une escadrille de chasseurs- 
bombardiers Phantom lançait un raid en 
profondeur à une vingtaine de kilomètres 
seulement au sud de Beyrouth contre des 
positions palestiniennes dans la région de 


A Londres, la réunion des minis- 
tres de l'économie et des finances 
des Cinq (Etats-Unis. France. 
RF-A- Grande-Bretagne et Ja- 
pon). Cette conférence qui devait 
être surtout consacrée à la Prépa- 
ration de la session du comité 
intérimaire du Fonds monétaire 


M. Donald Kegan, insista» à 
Londres auprès de ses collègues 
européens et japonais pour qu’ils 
s’en tiennent à leurs programmes 
respectifs de lutte contre l'Infla- 
tion. 

C’est la pourstttté de telles 


politiques qui devrait permettre 
d’aboutir à une réduction des 
taux d’intérêt, selon le sous- 


(FOnds monétaire et Banque mon- gage à Londres, les gouverne- 
diale), qui se tiendra A Libreville mente fiançais et allemand, so li- 


gueur mercredi après-midi était 
toujours respectée ce vendredi 
matin 10 avril à Beyrouth et à 
Zahlé. Ce qui dans cette dernière 
localité, durement éprouvée et 
privée de ses moyens hospita- 
liers par les bombardements, a 


De notre correspondant 


les normes libanaises, peu graves. 

H n'empêche que la trêve de- 
meure fragile, n'étant fondée sur 


Moorabitoun et les a raffermis 
dans leur soutien de la politique 
syrienne. 

Les phalangistes de leur côté, 
encouragés par l'évolution en 


ministre français de l'économie, 
et son collègue allemand, M. Mat- 
thoefer, d'essayer d'arracher une 
déclaration d'intention sur « la 
baisse concertée des taux d'intérêt 


cuteurs américains les apaise- 
ments qu'ils en attendent. Ce- 
pendant le ralentissement de la 
conjoncture aux Etats-Unis, dont 
certains attendent une nouvelle 


demeurent interdits. En dehors 


meurent toujours figées. 

Les exigences de Damas n'ont 
pas changé, et le ministre syrien 
des affaires étrangères a déclaré 
au journal Al-Safir ; «Le cessez 
sez-le-feu a pour objet d’évacuer 


de la part des Etats-Unis, conflr- confirmer a Ja waeviaOT quu 
ment leur détermination d’obte- avait reçu à 

nir l’internationalisation de la du premier mmSstre français. 
Se de son M- Raymond Barr^atont son 

règlement attention sur le niveau élevé des 

Si une accalmie a été observée taux d'intérêt en RFA- Le chan- 


session de Libreville du comité 


mas le chef du mouvement 
national (progressiste) M. Walld 


revanche, le Sud a été le théâtre 
d'une opération israélienne rela- 
tivement importante : des troupes 
héliportées ont été lâchées dans 

la région de Nabatyeh et de 


nomique et handicape les petites 
et moyennes entreprises qui de- 


M. François-Poncet : la paix ne peut être rétablie 
qua l'abri des ingérences extérieures 


27. CINÉMA : Eléphant Mao, un film j 
de David Lynch. 1 

_ MAISONS DE LA CULTURE : à 
Grenoble et on Havre. | 

— THÉÂTRE : Robert Nosseio à 
Mogodor. 

ÉQUIPEMENT 
34. CONSTRUCTION NAVALE : les 
chantiers français cherchent à 
explorer de nouveaux « créneaux » 
commerciaux. 

— URBANISME ; à Lyon, comment 
doit-an bfitir sur la colline de 
Fourrière ? 


M. Jean François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, a annoncé 
ce vendredi 10 avril que la France 
allait « prendre contact en cette 
fin de semaine avec Vensemble 
des pays arabes de la région inté- 
resses dans la situation au Liban, 
pour établir, dans le cadre des 
Nations unies, une situation de 
cessez-le-feu ». 

Auparavant, un porte-parole du 
Quai d'Orsay avait fait une 
déclaration analogue, ajoutant 
que la France comptait « sur 
toutes les parties pour s’abstenir 
de toute action susceptible de 
rallumer les affrontements et 
d'ajouter aux épreuves du peuple 
libanais cruellement éprouvé ». 

M. Jean François-Poncet, d’au- 


et détruisait un véhicule palesti- 
nien. Entre-temps, un navire de 
guerre bombardait continuelle- 
ment la région et la ville de Xyr. , 
Les israéliens, qui disent avoir eu 
deux blessés, affirment avoir fait 
plusieurs tués parmi les fedayin 


même temps que la France. Biais 
le chancelier Schmidt s’est gardé 
de critiquer directement la politi- 
que de la Bundesbank; dont le 
1 - ■ M. Karl Otto Poehl. 

discours prononcé Jeudi 


en Europe occidentale et aux 
Etats-Unis. M. Poehl a, dans le 
même discours, qualifié c d'aiar- 


recevolr des soins en France. Il I 
a obtenu dans la nuit l'accord du I 


un ou deux points de l’ordre dn 
jour: 

l) Les Européens encouragè- 
rent le Fonds monétaire à cam- 


pent -être encore 2 & 4 milliards 
en 1883) par d’aubes emprunts 
auprès de pays pétroliers. Us sont 
d’accord pour participer à des 
financements d'accompagnement, 
les pays de l’O.CUJE. devant 
d’après eux mettre â la disposi- 
tion du Fonds monétaire environ 
l milliard de D.TjS. Même au cas 
où les Américains n'accepte raie m 


la mise en œuvre de cette opé- 
ration humanitaire. 

M. Maurice Couve de Murvflle, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 


cette audition, a exprimé la rive 
émotion du peuple et du gouver- 
nement français devant les tra- 
giques épreuves que subit à nou- 
veau le peuple libanais. Le minis- 
tre a informé la commission du 
rapport que lui a fait M- Hubert 
Argod de sa mission au Liban. 


M. Edouard Frédéric-Dupont, 
député apparenté RPR. de Paris, 
a estimé que la volonté politique 
de la France apparaît singulière- 
ment faible. Il s’est étonné qu'au- 
cune sanction ne soit envisagée 
â l'encontre du gouvernement 
syrien. M. Jacques Baumel (RPR, 
Hauts-de-Seine) a demandé si 
la France n'envisage pas de 
consulter ses partenaires euro- 
péens afin de définir une position 


M. GISCARD D'ESTAiNG RÉPOND 
AU MESSAGE DE M. BREJNEV 
SUR LES RELATIONS EST-OUEST 
ET LE DÉSARMEMENT 

Le président Giscard d’Estlaing 
a adressé, vendredi 10 avril, une 
lettre à M. Leoniri Brejnev, a 
annoncé M. Jean-Marie Poirier, 
porte-parole de l’Elysée. Cette 
lettre, a-t-il précise, est une 
réponse au message envoyé le 


d’intérêt, étant donnée la néces- 
sité devant laquelle se trouve le 
Trésor public de faire un appel 
croissant à l’épargne pour les 


pas de participer à cette dernière 
opération, tes Européens fermer: r 
cavalier seul, profitant de l'occa- 
sion pour souligner la commu- 
nauté de leurs vues face aux 
Etats-Unis. 

2) M. Monory plaidera à non- 


proche qu'a exprimé le sous-se- 
crétaire américain au Trésor 
chargé des affaires monétaires, 
M. Béryl SprinkeL Celui-ci a dé- 
claré, devant une commission dn 
Congrès, que tes Etats-Unis met- 
tront à la conférence de Londres 


a facilité alimentaire» (pour 
financer des Importations de pro- 
duits denrées agricoles) ; 

3) La question de la création 
d’un fonds-de bonification destine 
à venir en aide aux pays les plus 
pauvres sera encore discutée â 
Libreville. La France a déjà an- 
noncé qu’au cas où un tel fonds 


communiste û'UJLS.B. Ce message 
avait été adressé a d’autre chefs 
d’Etat et de gouvernement. 

La lettre du président Giscard 
d’Estamg a été confiée à M. Hen- 


2a Système de Réserve Fédérale noncé qu’au cas où un tel tends 
(institut d'émission des Etats- serait créé, elle apporterait knmé- 
Unis) à infecter des liquidités dzafcement sa contribution. La 
dans l’économie pour redatre les RFA. est beaucoup pins réservée. 
taux d’intérêt. » H a encore pré- c'est le moins qu’on puisse dire 
clsè que le secrétaire au Trésor, sur cette question. 


36. ÉNERGIE. 

— AFFAIRES : le groupe Rhûoe- 
Poafeoc a perdu 2 milliards de 
francs en 1980. 

37. ÉTRANGER. 

— SOCIAL 


Syrie (le Monde du 10 avril), i 


humanitaire de la France, immé- 
diate, correspond à l’attente de 
l'opinion libanaise et que la France 
est intervenue avec la plus grande 
netteté auprès des autorités 
syriennes. H a rappelé que la 
Fiance a constamment soutenu 
que la paix ne peut être rétablie 
au Liban qu’à l’abri des ingé- 


blîqne, expliquait La position de 


BORNE TENUE DU DOLLAR 
BAISSE DE L’OR 

Le dollar a progressé vendredi 
matin snr les marché» des changes 
I à la Boite d'une légère tension des 
taux d’intérêt anx Btats-ünls. Le 
coara de la devise américaine S’est 
ainsi Inscrit k 5,0655 F à Parts 
(contre 5,0460 F) et 24410 DM k 
Frandort (contre 244 DM). Le franc 
xv'a pratiquement pas varié vis-A-vis 

de la devise allemande & 246 DHL 
Sur le m a r c hé de l’or, le conxs 
de fonce de métal précieux a fléchi, 
revenant h 495 dollars environ 
contre 512 dollars la veille en clfitora 
& Londres. 


• Deux inculpations après les 
incendies des églises éoangéUgues 
de Lyon. — Les policiers de la 
sûreté urbaine de Lyon ont 
arrêté, mercredi S avril, MM. Yves 
Poquerus, vingt-quatre ans, et 
Aristide Sêgura, vingt-deux ans, 


incendies des églises évangéliques 
qui se sont produite à Lyon 
depuis quatre mois. Quatre foyers 
de culte avaient été. en effet, 
incendiés à Lyon et dang la 
région lyonnaise fie Mondé daté 
4-5 janvier et dn 22 janvier). 
M. Poquerus a avoué être l’auteur 
de l'un d’entre .eux mai s a nié 
sa participation' aux autres. La 
police estime que M. Poquerus, 
qui est évangéliste, n’est pas eu 
possession de toutes ses facultés 
mentales. H & été inculpé Jeudi 


■' nhiin 







